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ÉTUDE COMPARATIVE DE FOSSILES
MIOOÉNIQUES RECUEILLIS A LA MARTINIQUE

ET A L'ISTHME DE PANAMA

Par M. CossMANN(i)

Préface

Il y a environ une quinzaine d'années, un de mes bons
amis, M. Duchemin, commissionnaire en marchandises,
me remit une caisse de blocs de marne fossilifère que lui

avail adressée un de ses clients habitant l'île de la Mar-
tinique, avec cette seule indication :

« Saint-Pierre de la Martinique. — Rives de la rivière

le Galion; à 8 ou 10 mètres au-dessus du niveau de l'eau;

habitation Bassignac, à 3 kilom. de la mer, baie de la

Trinité, et à 40 mètres au-dessus du niveau moyen de la

mer. »

Ces blocs d'une sorte de glaise coquillière, de couleur

ocrée, où domine le peroxyde de fer, laissaient aperce-

voir le test de nombreux fossiles qui ~ au premier
abord — avaient l'aspect de formes vivant encore aux
Antilles, mais oiî dominaient surtout des fragments
d'une Turritelle que Guppy a décrite sous le nom T. tor-

(1) Depuis que ces lignes ont été écrites, j'ai reçu deux publications
successives de MM. A. P. Brown et H. Pilsbry « Fauna of the Gatun
Formation, Isthmus of Panama » dont l'apparition m'oblige à modifier
quelques-unes de mes déterminations et à compléter les références syno-
nymiques.



nata, dénomination d'ailleurs préemployée par Brocchi

et que jai changée en T. Guppiji dans la Revue critique

de Paiéozoologie.

M. Jean Boussac molïril un peu plus tard — avec une

obligeance dont je ne saurais assez lui savoir gré — de

déliter patiemment la plus grande partie de ces blocs,

et il parvint à isoler un grand nombre de coquilles avec

leur test, de Polypiers et de Foraminifères, dont je me

proposai de faire l'étude dès que j'en aurais le loisir.

Sur ces entrefaites, M. Giraud, actuellement professeur

à la Faculté de Clermont-Ferrand, fut envoyé en mission,

à la suite de l'éruption de la montagne Pelée, dans l'île

de la Martinique; nanti par moi des indications que j'ai

ci-dessus reproduites entre guillemets, il put retrouver

— si ce n'est le gisement lui-même alors recouvert de

lave — du moins la suite identique de la même couche

et il en rapporta une récolte assez importante de fossiles

dégagés ainsi que de blocs fossilifères, qu'il eut la bonté

de mettre à ma disposition pour les examiner en même

temps que ceux déjà trié:? par M. Boussac.

La mise en état de ces nouvelles récoltes, avec le

concours de MM. Gharpiat et Puzenat, alors attachés au

Laboratoire de Géologie du Muséum de Paris, exigea

encore de nouveaux délais qui retardèrent la mise en

train du travail paléontologique que j'avais projeté.

D'ailleurs, dans l'intervalle, M. Douvillé — qui avait

déjà pu examiner les Orbitolites de la Martinique et qui

avait été frappé de leur analogie avec celles provenant

de l'isthme de Panama qu'il avait sous les yeux, à l'Ecole

des Mines — me conseilla de joindre à l'étude des fossiles

de la Martinique celle des coquilles des environs de

Gatun, recueillies dans les tranchées faites pour le per-

cement de l'isthme. C'est ainsi que mon travail s'est un

peu élargi et que j'ai été amené à constater une contem-

poranéité à peu près évidente entre les deux gisements
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cependant séparés par une grande distance marnie, mais

situés à peu près à la même latitude.

D'après un premier aperçu qui ne porte que sur une

partie des yiplionostomes, il parait à peu près certain

qu'un grand nombre de Gastropodes se trouvent à la fois

dans les deux gisements, et que leur âge est au-dessus

des couches de Bowden à la Jamaïque, qui ont fait l'objet

d'une étude de la part de (iuppy. Ces dernières ren-

ferment une très belle faune dont j'ai pas mal de spé-

cimens dans ma collection : sans aller jusqu'à partager

complètement ropinion de M. Dali qui les rapporte à

l'Oligocène, je crois qu'elles représentent l'équivalent de

notre Aquitanien, c'est-à-dire le Miocène inférieur, tandis

que les fossiles de la Martin iquo et de Gatun (Panama)

seraient un peu plus récents, probablement du Miocène

moyen. Enfin, d'après les matériaux que j'ai pu étudier

à l'Ecole des Mines, les fossiles de Saint-Domingue

(Haïti), étudiés par Gabb et par Sowerby, représente-

raient un niveau déjà plus élevé, celui du Miocène

supérieur.

Toutefois, je le répète, ces premières conclusions ne

sont pas définitives, puisqu'elles ne sont basées que sur

l'examen d'une faible portion de la faune complète; il est

possible que je sois ultérieurement amené à y apporter

des modifications.

DESCRIPTION DES ESPÈCES

ACT/EON C/. DELICATUS Dali.

(PI. I, fig. 1, 21.

1889. Actœon delicatus Dall, Blake Gastr., p. 41, pi. XVII,

fig. ^.

1893, — — Dall, PiLSBRY, Man. Conch., vol. XV, p. 1&^,

pi. XX, fig. 35.

Je ne puis rapporter qu'à cette espèce les deux seuls

fragments d'Actœonidœ que M. Boussac a pu isoler dans



les blocs de grès marneux dont je lui avais confié le

triage et qu'il a explorés avec patience et minutie. C'est

une espèce ovale, régulièrement sillonnée, dont le labre

a une assez forte courbure; toutefois, ni la figure, ni le

texte de la description originale, ne mentionnent une

rampe déclive et d'ailleurs obsolète qui existe sur le

moins incomplet de nos deux spécimens, celui que nous

faisons figurer, et dont les stries paraissent plus serrées

que ne l'indique la ligure; en outre, on n'y aperçoit pas

des ponctuations aussi marquées que celles du type de

l'espèce. Aussi, il se pourrait que le fossile de la Marti-

nique appartînt à une espèce différente, qu'on ne pourra

caractériser qu'en possession de meilleurs matériaux.

Localité. — La Martinique, deux spécimens incom-

plets, l'un figuré comme plésiotype (PI. I, 11g. 1, 2), coll.

Cossmann.

TORNATINA COIX-LACRYMA Guppy.

(Pi. I, fig. 12, 13}.

1867. Tornatina coir-lacryma Guppy, Geol. Mag., p. oOO, fig. 3.

1876. — — Guppy, Quart. Journ. Geol. Soc,
vol. XXXII, p. 518.

1872. — recla Gabb, Tians. Amer. Phil. Soc, p. 270.

Taille petite; forme cylindracée, à peine atténuée du

côté antérieur; spire très courte et peu saillante, à galbe

conique; protoconque minuscule, globuleuse, hétéros-

trophe; quatre ou cinq tours étroits, déprimés au milieu,

séparés par des sutures rainurées. Dernier tour formant

presque toute la hauteur de la coquille, à profil légère-

ment arqué au milieu, ovale aux deux extrémités; sur-

face paraissant entièrement lisse ; base recouverte par

un limbe assez large. Ouverture étroite, allongée, subi-

tement dilatée à la base où elle est obliquement versante;

labre mince, curviligne, rétrocurrent vers la suture; pli
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columellaire assez épais, se prolongeant sur le limbe

basai où il est limité en dessous par une faible dépression

spirale.

Dimensions. — Longueur : 6 mill.; diamètre : 2,5 mill.

Rapports et difiércnces. — Cette espèce, qui a été dé-

crite comme provenant du Miocène de la Trinité, de la

Jamaïque et de Haïti, est intermédiaire entre ï'. recta.

d'Orb., espèce vivante avec laquelle Gabb l'avait con-

fondue, et T. hullata Kiener, des Indes Occidentales
;

elle a toutefois le profil moins rectiligne que la première

de ces deux espèces, et notre échantillon, soumis à un

fort grossissement, ne paraît pas présenter de traces

des fines stries spirales qui existent sur la surface de

T. recta. Quanta T. huJJata^ c'est une coquille beaucoup

plus ovale, dont la spire a le galbe plus conoïdal, et dont

la surface porte aussi des stries finement ondulées dans

le sens spiral.

Dans son Etude sur la Faune tertiaire do Panama (II,

1891. p. 24, pi. I, fig. 24; tiré à part), M. Toula a décrit

et figuré T. aff. Candei d'Orb. qui est beaucoup plus ovale

et plus ventrue que notre coquille de la Martinique.

Localité. —• La Martinique, unique (PI. I, fig. 12, 13),

coll. Gossmann.

VOLVUr.ELLA HYPERMECES UOV. Sp.

fPl. I, fig. 3, 4).

Taille- petite; forme cylindracée, très étroite, acuminée

au sommet qui est imperforé, mais non rostre; dernier

tour embrassant toute la coquille, à galbe légèrement

curviligne et à surface lisse; base ovale, régulièrement

atténuée. Ouverture linéaire, à bords parallèles en ar-

rière, graduellement dilatée du côté antérieur où elle

est arrondie et un peu versante; labre mince, à peu près
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vertical, peu curviligne, prolongé en arrière au delà du

sommet en pointe émoussée, et se raccordant de ce côté

avec un épaississement tordu qui masque entièrement la

perforation apicale; pli columellaire peu visible.

Dimensions. — Longueur : 4 mill.; diamètre : 1 mill.

Bapp. cl diflér. — Cette espèce est beaucoup moins

ovale et moins rostrée que V. acuminatn Brug., des mers

d'Europe. CJuant à Y . cijlindricn Carp., de Californie, qui

a presque le même galbe, c'est une espèce qui porte des

stries spirales écartées, tandis qu'on n'en aperçoit pas

la trace sur notre échantillon. La plupart des espèces

vivant actuellement sur la côte Est d'Amérique ou aux

Antilles, sont ventrues et rostrées : V . acuta d'Orb. porte

en outre des stries basales. La coquille de la Martinique

que nous venons de décrire ressemblerait plutôt à V . an-

gustata A. Adams. du Japon et des Philippines, quoique

celle-ci porte des stries d'accroissement qui manquent

à V. hypermeces. Un grand nombre d'autres Vohmlella

actuelles n'ont jamais été figurées, et il est difficile de

comparer seulement la nôtre à des textes peu précis.

Toutefois, dans l'Etude précitée sur Panama (I, i909,

p. 37, pi. IV, fig. -i; tiré à part), M. Toula a décrit et

figuré — sous le nom Bulla (Volvida) cf. oxytata Bush —
un échantillon ovale et rostre au sommet qui n'a aucune

analogie avec notre coquille cylindracée et peu rostrée;

cette détermination a d'ailleurs été rectifiée par Amos
Brown et Pilsbry (1912) qui y ont substitué VolvuJplla

micratracta n. sp. (Joe. cit.. p. 504, fig. 1).

Dans son Manual of Conchology. M. Pilsbry a conservé

la dénomination générique Volvula, quoique cet adjectif

pris comme substantif soit un double emploi évident

avec Volviilus Oken. qui a une signification identique :

c'est donc Volvulella Newton, qu'il faut adopter.

Localité. — La Martinique, unique (PI. 1, fig. 3, 4),

coll. Cossmann.
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Bui.LA occiDENTALis A. Aclams.

(PI. I, fig. 5-7).

1850. Bulla occidcntalis A. Adams, in Sowerby, Thés., II,

p. 577, pi. CXXIII, fig. 72-73.

]8'J3. — — A. .A.d., Pii.SBRY, Man. of Conch., vol. XV,

p. 331, pi. XXXVIII.

Taille moyenne; forme ovale, peu variable à l'état fos-

sile; dernier tour formant toute la coquille, étroitement

ombiliqué au sommet, à galbe régulièrement ovoïde et

à peu près également atténué à ses deux e.xtrémités
;

surface entièrement lisse. Ouverture aussi haute que la

coquille, étroite en arrière, à bords non parallèles, gra-

duellement dilatée vers le côté antérieur où elle est

arrondie à la base et peu versante ; labre mince, non

contracté, arqué; bord columellaire un peu épaissi, fai-

blement détaché de la base, quoiqu'il n'existe pas de

véritable fente ombilicale ; aucune trace de pli ni de

gonflement sur ce bord columellaire.

Dimensions. — Longueur: 18 mill.; diamètre : il mill.;

maximum : 33/21 mill.

Rapp. et difiér. — Nos spécimens fossiles ont absolu-

ment le même galbe que l'espèce vivante qui est si

répandue dans toute la région des Antilles et sur la côte

Atlantique de l'Amérique du Nord ; il en est de même
dans le gisement de la Martinique où c'est le Tecti-

branche le plus abondant, puisque nous en avons re-

cueilli une quinzaine d'individus. B. occidcntalis se dis-

tingue de l'espèce européenne B. striata Brng. par son

ombilic plus étroit, par l'absence de stries d'accroisse-

ment au sommet, et par son extrémité postérieure moins

atténuée, plus ovale; elle ressemble aussi par sa forme

;\ B. amygdala Dilhv.. de la même région, mais cette

dernière a les stries spirales écartées à la base, son
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sommet est plus aplati et plus ombiliqué, enfin son

ouverture est plus subitement dilatée en avant.

Localité. — La Martinique, fréquente; plésiotypes

figurés (PI. I, flg. 5-7), coll. Gossmann.

Haminea ventripotens nov. sp.

(PI. I, flg. 8--Î.1).

Test très mince. Taille assez petite ; forme trapue,

presque aussi haute que large, presque aplatie au

sommet, à peine atténuée à la base. Dernier tour for-

mant toute la coquille, à profil peu convexe, très étroi-

tement perforé au sommet, ovale à la base; surface entiè-

rement lisse. Ouverture assez large en arrière, à bords

parallèles jusque vers le milieu de la hauteur oîi elle se

dilate subitement, versante et découverte sur le contour

basai; labre mince, presque vertical, à peine curviligne,

aboutissant presque orthogonalement à la perforation

apicale; bord columellaire étroit, peu calleu.x, faiblement

détaché de la base.

Dimensions. — Longueur: 11 mill.; diamètre: 8,5 mill.;

maximum : 19/14 mill.

Bapp. et différ. — Il n'est pas possible de confondre

aucun des trois échantillons que je connais de cette

espèce avec B. occidentalis ci-dessus décrit : pour une

môme hauteur, son diamètre est d\in tiers plus large
;

en outre, son galbe est moins ovale, et surtout son

sommet est plus aplati, avec une perforation apicale

encore plus resserrée.

Parmi les BuUa vivants, je ne vois pas d'espèce dont

on puisse la rapprocher; la minceur de son test, et sur-

tout sa forme trapue rappellent plutôt le Genre Haminea,

et en particidier H. clegans Gray, des côtes de la Floride



et do Saint-Thomas; mais cette dernière n'est pas aussi

trapue que notre coquille, son galbe est plus ovale et

son sommet paraît moins aplati. Elle ressemblerait peut-

être davantage à H. glabra Ad., de Saint-Thomas, par

son sonmiet subtronqué, mais elle est encore plus trapue.

Localité. — La Martinique. Des trois spécimens co-

types (PI. I, fig. 8-il), le plus grand est le type, coll.

Cossmann.

Mnesïia Boussaci uov. sp.

(PI. I, fig. U, 15).

Taille moyenne; l'orme ovoïde-venlrue, plus atténuée

en arrière qu'en avant; dernier tour embrassant toute la

coquille, perforé au sommet, avec un bourrelet obsolète

circonscrivant la perforation apicale, contracté par une

légère dépression au-dessus de ce bourrelet; base régu-

lièrement ovale, avec une petite fente ombilicale. Sur-

face lisse au milieu sur le tiers de la hauteur, ornée de

stries spirales aux deu.x extrémités; les stries, assez régu-

lièrement écartées, sont de plus en plus profondes à

mesure qu'elles approchent de l'extrémité ; en particu-

lier, celles qui entourent le bourrelet apical se trans-

forment en deux véritables rainures qui séparent deux

cordons aplatis et un peu saillants. Ouverture aussi haute

que la coquille, étroite en arrière où elle dépasse de

beaucoup le niveau de la perforation apicale, faiblement

dilatée et ovale en avant ofi elle n'est pas versante; labre

vertical, se raccordant en arrière à la perforatioii, après

être descendu bien au delà du bord opposé; bord colu-

mellaire mince, droit, faisant un angle à sa jonction avec

le contour supérieur, découvrant la fente ombilicale.

Dimensions. — Longueur : 12 mill.: diamètre : n.,5 mill.

Maximum : 18/0.5 mill.
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Rapp. et diflér. — Notre nouvelle espèce est beaucoup

moins ventrue que M. marmorata A. Ad., qui est le type

de ce Genre; son ouverture est plus arrondie en avant,

plus étroite au milieu. Il existe, d'après M. Pilsbry, une

autre espèce des Indes Occidentales : Cijlichna albo-

guttata E. A. Smith, qui n'a jamais été figurée, mais dont

l'ouverture serait moins prolongée en arrière que celle de

M. Boussaci.

Localité. — La Martinique, très abondante; deux co-

types figurés (PI. I, fig. 14, 15), coll. Cossmann; le plus

grand des deux spécimens, vu de face, est le type de

l'espèce.

Blllinella {Cylichnina) martinicensis nov. sp.

fP). I, flg. 17, 18).

Taille petite; forme étroitement ovale, h peu près éga-

lement atténuée à ses deux extrémités ; dernier tour

embrassant toute la coquille, avec une perforation api-

cale extrêmement resserrée ; base ovale, portant une

fente ombilicale assez ouverte; surface entièrement cou-

verte de stries spirales, surtout visibles sur la base où

elles s'écartent et deviennent plus profondes, à mesure

qu'elles approchent de la fente ombilicale. Ouverture

étroite, à bords presque parallèles, à peine dilatée en

avant oii elle est arrondie et peu versante; labre mince,

à peu près vertical, peu curviligne, dépassant légère-

ment le niveau de la perforation apicale dans laquelle

il se replie; bord columellairc peu calleux, légèrement

gonflé, quoique non plissé.

Inmen.^ions. -— Longueur : 8,5 mill.; diam. : 3,75 mill.

Rapp. et diiiér. — Los Cijlichnina paraissent peu repré-

sentés dans les mers actuelles; je no vois guère que doux
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espèces dont celle-ci puisse être rapprochée : Cylichna

allantica Smith, de Sainte-Hélène, qui paraît plus gonflée

et moins striée à la base; et C. ordmavia Smith, d'Aus-

tralie, qui a bien le même galbe, quoique plus tronquée

et moins atténuée au sommet, et dont la surface paraît

être lisse. J'ai attentivement examiné la columelle, pour

vérifier si elle n'est pas biplissée comme dans Cijiichnella

hidentala d'Orb. ; mais il ne semble pas qu'elle porte

aucune trace des plis caractéristiques du Genre de Gabb.

D'ailleurs, AT. Toula {loc. cit., II, p. 24, pi. II, hg. 25) a

fait figurer un petit échantillon de Panama qu'il rapporte

à cette espèce actuelle, et qui est plus ventru que notre

li. marùmcensis, avec la columelle nettement plissée :

ce n'est évidemment pas la même coquille.

LocaCitc. — La Martinique, huit à dix échantillons;

cotypes figurés (PI. I, fig. 17, 18), coll. Cossmann; le plus

grand est le spécimen-type.

BuLLiNELL\ c/. Discrs Watson.

fpi. r, fig. lOj.

1886. Cylichna discus WatsOxX, Ciiallenger Gaslr., p. 664,

pi. XL IX, ng. 10.

1893. — — Wats., Pu.sBRY, Manual of Conch., vol. XV,

p. 299, pi. XXX, lig. 7.

Je rapporte à cette espèce quelques spécimens de la

Martiiii({ue ({iii ne sont pas, en général, dans un état

de conservation très satisfaisant : leur galbe cylin-,

drique, à profil à peine curviligne, leur sommet tronqué

et perforé, circonscrit par un entonnoir subcaréné, leur

surface lisse, leur donnent un air de parenté incontes-

table avec l'espèce de Watson qui, d'ailleurs, avec une

autre espèce de d'Orbigny plus ventrue {B. Auberi), est

à peu près la seule forme de BiiUinelhi v. str. qu'on ait

signalée dans la mer des Antilles.
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Terebra (Myurella) acuarîa Toula.

fPl. I, fig. 19-24).

1011. Terehia acuarla Toula, Jungtert. von Gatun, II, p. 19, pi. Il,

fig. 19.

Bien que nos échantillons paraissent ornés de côtes

un peu plus obliquement incurvées que ne l'indique la

figure de cette espèce du Aliocène de Panama, je n'ose-

rais les en séparer, car leur ornementation me semble

identique : des côtes nombreuses et curvilignes, coupées

par un sillon profond qui forme un bourrelet supra-

sutural, égal au tiers de la hauteur de chaque tour; en

outre, quatre ou cinq costules spirales dans les inter-

valles de ces côtes, sur la région antérieure. Les espèces

de ce groupe sont nombreuses et variables, et les échan-

tillons de la Martinique ressemblent aussi beaucoup à

T. Souleyeti Desh. qui est cependant moins étroite, et à

T. Maricsi Smith, et à T. subtextilis Smith, du Japon.

Mais ils s'écartent complètement de T. flislocatn Say,

des côtes d'Amérique, qui a une forme beaucoup plus

trapue, et dont les côtes ne se correspondent pas exac-

tement sur la région antérieure et sur le bourrelet infé-

rieur, ce qui lui a valu son nom. Aussi je ne comprends

pas comment Tryon a pu y réunir T. Sonleyeti, chez

lequel les côtes semblent continues, comme celles de

notre fossile. Taille max. : 36 mill. sur 5 mill.

Localité. — La Martinique, abondante, surtout non

adulte; plésiotypes figurés (PI. I, fig. 19-23), coll. Coss-

mann.

A titre de comparaison, je fais figurer (PI. I, fig. 2'i,

coll. de l'Ecole des Mines) un spécimen de T. acuarla,

de Monkey Hill (Panama), dont l'ouverture est intacte et

qui porte une forte carène sur le cou; il semble toutefois

un peu plus étroit que les spécimens de la Martinique.
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Terebra {Myurella) gatunensis Toula.

(PI. I, lîg. 26-29).

19U9. T. lOxyrneriaj gatunensis Toula, loc. cit., I, p. 33, pi. I,

lig. 14.

1911. — — Toula, Brown et Pilsbry, loc. cit.,

I, p. 339, pi. XXII, fig. 2.

Le Iragineiit assez truste - que M. (iiraud a rapporté

de la Martinique — me parait se rapporter à l'espèce

fréquente à Panama, à laquelle M. Toula a donné le nom
gatunensis^ non seulement par comparaison avec la

li.gure précitée, mais surtout en le juxtaposant à côté

des spécimens de Mindi et de Monkey Hill, de la collec-

tion de l'Ecole des Mines.

C'est une coquille assez trapue, composée d'une quin-

zaine de tours élevés, dont la hauteur égale 0,7 de la lar-

geur, munis d'une bande supra-suturale qui atteint le

quart au moins de la hauteur de chaque tour; la région

supérieure est cancellée par 8 filets spiraux et émoussés,

inéquidistants et inégalement épais, que traversent — en

y produisant des aspérités margaritiformes — de nom-

breux i)lis axiaux et incurvés vers la rainure plus pro-

fonde et plus large qui sépare la bande ; les plis tra-

versent cette rainure et se prolongent un peu oblique-

ment sur la bande qui ne porte presque pas d'ornements

spiraux. Dernier tour égal aux deux cinquièmes de la

largeur, quand on le mesure de face; base ovale, excavée

sous le cou, sur lequel s'enroule l'arête correspondant

à l'échancrure de l'ouverture; columelle calleuse, obtu-

sément et très obliquement biplissée.

Dimensions.— Longueur : 50 mill.; diamètre : 11 mil!.

Maximum : 18 mill.

Rapp. et difiér. — M. Toula a comparé son espèce à

T. dislocala Say, qui a une ornementation beaucoup
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moins serrée, el surtout dont les plis ne se correspondent

pas sur la région antérieure et sur la bande suturale.

11 aurait pu aussi la rapprocher de T. bipartita Sow.,

var. spirilern Dali (Tert. b'ior., pi. 1J\, lig. 13), qui est

toutel'ois un peu plus trapue encore, et dont Fornemen-

tatiou presque aussi serrée se distingue par une obli-

quité moindre des plis sur la bande suturale ; cette

variété spirilera provient de TAquitanien de Saint-Do-

mingue, c'est-à-dire d'un niveau immédiatement infé-

rieur à celui que nous attribuons à nos fossiles de la

Martinique, comme aussi probablement à ceux de

l'isthme de l'anama. On peut donc conclure que T. ga-

tunensis, qui varie d'ailleurs un peu dans les détails de

son ornementation, descend en ligne directe de T. spiri-

fera, et qu'il aboutit à l'espèce actuelle T. bipartita,

plutôt qu'à T. dislocata qui provient dun phyluni bien

distinct. T. WoligangiTould, reproduite dans le premier

Mémoire de MM. Brov^n et Pilsbry, a une ornementation

plus grossière, et la bande suprasuturale est sillonnée.

M. Toula a employé, comme Sous-Genre, Oxijmeria,

probablement par erreur d'impression, car c'est Oxy-

meris Dali (1903) qu'il faut lire; c'est une Section bien

voisine de Mymella.

Localité. — La Martinique, fragment (PI. I, fig. 29),

coll. de l'Ecole des Mines, récolté par M. Giraud.

Spécimen de Mindi (PI. I, fig. 28), même coll.; Monkey-

Hill (fig. 20,27^ même coll.

Terebra (Myurella) subsulcifera Brown et Pilsbry.

(PI. I, fig. 25).

1911. Terebra subsulcifera Brown et Pilsbry, loc. cit., I, p. 339,

pi. XXII, fig. 7.

Taille moyenne; forme très étroite et très acuminée au

sommet; spire longue, à galbe parfaitement conique
;
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plus de 20 tours dont la hauteur égale les ciuq septièmes

de la largeur, plans et subulés, séparés par des sutures

très rineiiient rainurées et crénelées ; leur surface est

divisée en trois régions : l'antérieure, presque égale à

la moitié de leur hauteur, est plane et moins proénn-

iiente que les deux bourrelets successifs qui occupent la

partie inférieure de chaque tour; de ces deux bourrelets,

séparés par une large rainure, le supérieur est étroit et

égal à peine à la moitié de l'autre qui borde en dessus la

suture; toute la surface est ornée de plis axiaux, un peu

curvilignes sur la région antérieure oîi ils sont croisés

par de très hnes costules spirales, semblables à des cré-

nelures sur le petit bourrelet, plus obliques — quoique

se correspondant encore — sur le gros bourrelet supra-

sutural, et se prolongeant nettement au fond de la rai-

nure; au-dessous de la suture, en avant de chaque tour,

il y a une costule spirale un peu plus saillante, formant

une chaînette obtusément perlée; l'ornementation spi-

rale des deux bourrelets est beaucoup plus obsolète.

Dernier tour égal au septième de la hauteur totale,

arrondi à la périphérie de la base qui est déprimée
;

carène du cou très tranchante ; columelle fortement

biplissée.

Dimensions. — Longueur : 35 mill.; diamètre basai :

6,5 mill.

Rapp. et diflér. — Cette espèce ne peut être confondue

avec aucune des deux que j'ai cataloguées ci-dessus, à

cause du double bourrelet qui marque la partie infé-

rieure de chaque tour : il en résulte une saillie plus

grande de cette région, de sorte que, dès le premier coup

d'œil, son aspect est bien différent. T . dislocata Say n'a

également qu'un seul bourrelet, ses côtes sont plus

écartées et ne se correspondent pas.

Sous le nom T. haitensis^ M. Dali {loc. cit., pi. LIX,
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fig'. 30) a fait figurer une espèce aquitanienne de Saint-

Domingue qui est évidemment l'ancêtre de T. subsulci-

lera : elle est aussi étroite et porte deux bourrelets à la

partie inférieure de chaque tour; mais les plis axiaux

sont plus nombreux chez l'espèce ancestrale, leur incli-

naison n'est pas la même sur chacune des trois régions;

enfin la figure n'indique pas la moindre ornementation

spirale. D'autre part, MM. Brown et Pilsbry indiquent

que 7'. sulcifera Sow., de l'Aquitanien de St-Domingue,

s'en distingue par la présence d'un troisième sillon spiral

obsolète.

Localité. — Mindi (isthme de Panama), unique (PI. I,

fig. 25), coll. de l'Ecole des Mines.

Pleurotoma haitensis Sow.

(PI. II, fig. 1, 4).

1650. Pleurotoma liaitcnsls Sowerby, Quart. Journ., VI, p. 50.

1S72. — iviyo Gabb, Trans. Amer. Phil. Soc, V. XV,

p. 208 (non LV).

187(3. — haitensis Guppy, Quart. Journ., XXXII, p. 520

{excl. syn.).

1895. — albida Perry, in D.\ll, Tert. Flor., I, p. 28 (ex

parte).

Util. — — Brown et Pilsbry, loc. cit., I, p. 343.

Les échantillons rarement bien conservés — qui pro-

viennent des travaux du canal de Panama — se rap-

portent assez exactement à une forme dont M. Dali a

suivi la généalogie depuis l'Oligocène de Vicksburg jus-

qu'à l'époque actuelle, ce qui n'est pas un motif toutefois

pour réunir toutes ces mutations sous le même nom
albida Perry, substitué à virgo Lamk. Sans doute, ce der-

nier Pleurotome est très variable, puisqu'on y a découpé

PI. Antillarum, PI. Gelskii Crosse, que Tryon avait pré-

cédemment réunis à PI. virgo; mais il me semble néan-
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moins que, d'après les matériaux que j ai sous les yeux,

on peut nettement séparer la forme aquitanienne de la

Jamaïque, décrite par Guppy sous le nom Barretti, de

la forme miocénique d'Haïti, qui se trouve aussi à

Panama, et enfm des spécimens pliocéniques de la Flo-

ride figurés par M. Dali sous le nom albida.

Laissant de côté la provenance vicksburgienne (Oligo-

cène), le phylum se poursuit dans le Miocène inlérieur

(ou Aquitanien) de la Jamaïque sous la forme d'une

coquille médiocrement élancée, dont les tours ont une

hauteur égale à la moitié de leur largeur, avec une carène

médiane très saillante, séparée de la suture par une

rampe sur laquelle il n'y a qu'un gros cordon spiral,

généralement bifide et moins proéminent que la carène.

Ce critérium s'applique, bien entendu, aux spécimens

adultes, les jeunes individus étant subulés et paraissant

dépourvus de carène : c'est P. Barretti Guppy (ISiiO), très

l)ien figuré par cet auteur (Quart. Journ., XXII, p. 2ÎJ0,

pi. XVII, fig-. 6).

Dans le Miocène moyen ou supérieur, P. haitcnsis

(auquel Guppy a eu le tort de réunir son P. Barretti)

porte une carène aplatie — ou plutôt une cannelure

formée de deux cordons parallèles— moins proéminente

et située beaucoup plus bas que celle de P. Barretti; entre

elle et la suture, il y a une seconde cannelure bifide et

identique, assez saillante, de sorte que la rampe ne paraît

pas aussi excavée que chez P. Barretti; un filet est inter-

calé entre les deux cannelures, un autre entre la canne-

lare inférieure et la suture; l'ornementation de la région

antérieure est également différente, composée de six

cordons spiraux dont un très caréné au milieu, trois

filets très petits au-dessous, et deux plus écartés au-

dessus, tandis que la répartition est plus égale chez

P. Barretti.

En définitive, 1p. ^inus est situé un peu plus haut chez

2
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cette dernière espèce, de sorte que les stries d'accrois-

sement de P. Iiaitensis sont moins obliques au-dessus du

sinus, sur la région antérieure qui est plus haute. Enfin

le galbe général — et principalement celui du dernier

tour— est plus élancé, moins trapu, chez P. hnitensis.

Quant à P. c/. dlbida Perry, du Pliocène de la Floride,

il semble d'après la figure (Tcrt. Plor., I, pi. IV, fig. 80)

que la carène médiane est beaucoup moins saillante, de

sorte que les tours ont l'aspect plutôt convexe qu'an-

guleux; les fdets secondaires, entre les trois cordons

principaux, sont très peu visibles.

Toutes ces comparaisons doivent être faites, bien

entendu, entre des individus ayant atteint la taille

adulte; les jeunes de presque toutes les provenances se

ressemblent étrangement, et il faut y regarder de très

près pour y distinguer déjà les critériums différentiels

dont l'évolution ontogénique doit développer plus tard

l'importance. Exception doit être faite cependant à

regard d'une forme plus étroite et plus subulée qui

existe à Saint-Domingue concurremment avec P. liai-

timsis et que je ne puis rapporter qu'à P. Antillarum.

Crosse (Journ. Concli., XIII, pi. I, fig. 8), dont les tours

sont peu convexes et qui porte quatre carènes spirales

équidistantes et à peu près également saillantes; comme
on pourra s'en rendre compte d'après la figure, c'est en

tous cas une espèce bien distincte de P. luiilensis. Chez

toutes ces formes, il existe des plis lires à l'intérieur du

labre.

Localités. — Mindi (canal de Panama), plésiotypes

(PI. II, fig. l-^i), coll. de l'Ecole des Mines. Saint-Do-

mingue, même coll.

A titre de comparaison : P. c/. Antillarum Cr., de Saint-

Domingue (PI. Il, Qg. 5, 6), même coll.
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Pf.EUROTOMA {Gcmnndri) Van-Ingeni Brown et Pilsbry.

(Pi. II, fig. 21, 22).

1912. Plenrolomn [Gnnmxiln] Vaningeni Brown et Pilsbrv, Ioc. cit.,

II, p. 505, pi. XXII, fig. 4.

Taille moyenne ; forme élancée ; spire acuminée, à

galbe conique; tours carénés, dont la hauteur atteint les

trois septièmes de la largeur mesurée sur la caréné,

séparés par des sutures peu visibles ; une forte carène

spirale est située vers le tiers antérieur de chaque tour,

les crénelures — qui marquent les arrêts de raccroisse-

ment du sinus — sont peu écartées, subquadrangulaires,

et leurs interstices un peu plus larges sont traversés par

deux filets espacés qui limitent la largeur de la carène;

an-dessus, il y a un simple filet, déçusse par des stries

d'accroissement rétrocurrentes et très obliques; au-des-

sous, la rampe est peu excavée et ornée de trois ou quatre

filets spiraux et serrés, finement perlés par les stries

obliques en sens inverse (anticurrentes); puis un fort

bourrelet à peu près lisse surmonte la suture.

Dernier tour supérieur à la moitié de la hauteur totale,

quand on le mesure de face, arrondi à la périphérie de

la base qui est rapidement excavée jusqu'au cou très

allongé; au-dessus de la carène crénelée, il y a de gros

cordons espacés, et dans leurs intervalles un treillis de

filets très serrés et de stries d'accroissement obliques
;

à l'extrémité du cou, il n'existe plus que des filets obli-

quement enroulés. Ouverture piriforme, terminée par

un canal long et presque droit; colunielle peu calleuse,

étroitement marginée sur le cou.

Dimensions. — Longueur : 2'i niill.; diamètre : 8 mill.
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liapp. et dillér. — La Section Gemmula — fondée par

Weinkauff sur une simple différence d'ornementation

crénelée de la carène — n'est pas abondamment repré-

sentée dans la mer des Antilles : M. Dali (Blake Report,

II, p. 7-4, pi. XXXII, fig. 2) a simplement décrit un

P. peiiscelida qui n'a guère d'analogie — ni par sa taille,

ni par son ornementation— avec P. Van-lngcni. Ce der-

nier ressemble plutôt à P. Grœiiei Weinkauff, des îles

Viti, qui me semble, d'après la figure informe du Manuel

de Tryon, moins élancé et orné de crénclures moins

espacées; d'ailleurs, les autres espèces du même groupe

})roviennent toutes de l'Océanie ou des mers de Chine,

aucune n'est citée aux Indes Occidentales.

P. Van-lngeni a des crénelures plus espacées, plus qua-

drangulaires, et une ornementation spirale plus fine que

P. Giebeli Bell., du Miocène d'Europe.

Localité. — Monkey Hill (canal de Panama, près

Gatun), plésiotypo (PI. 11, fig. 21, 22), coll. de lEcole

des Klines.

Dru.i.ia consors Guppy.

(PI. II, fig. 8-U).

1850. Pleurotomn consnrs Sowerby, G. .1., vol. VI, p. 50.

1870. — — GuprY, Quart. Journ., p. 527,

pi. XXVIII, fig. 7.

?1889. Drillia alesidota Dall, Blake Report Mol!., II,

p. 84, pi. XX.XVI, fig. 1.

1911. PL sp. ail. w/T. mncilenla Dall, Toula, lue. cit., II, p. 20, pi. I,

fig. 11.

1911. Drillia consors Sowerby, Brown et Pilsbrv, loc. cit., I,

p. 345.

Je n'ai trouvé qu'un seul fragment dans les couches

de la Martinique, mais il se rapporte exactement aux

excellents spécimens de Saint-Domingue dont la dia-

gnose sommaire est la suivante :
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Forme élancée, spire longue, assez étroite, aiguë; pro-

toconque lisse, paucispirée, formée d'un bouton mamillé

d'un tour et demi; neuf ou dix tours dont la hauteur égale

kl moitié de la largeur, séparés par des sutures linéaires

et onduleuses que surplombe une carène assez aiguë; la

région antérieure et convexe de chaque tour est égale

aux trois cinquièmes de la hauteur du tour; elle est ornée

d'une vingtaine de plis axiaux, minces et obliques,

croisés par cinq cordonnets spiraux; au-dessous est une

rampe largement excavée, sur laquelle les plis cessent et

se transforment en crochets d'accroissement du sinus,

traversés par d'imperceptibles filets spiraux dont le mé-

dian seul est un peu plus épais; la carène suprasuturale

limite le sinus et est séparée de la suture par une étroite

rampe à peu près lisse.

Dernier tour presque égal aux trois cinquièmes de la

hauteur totale, ovale à la base qui est ornée comme la

région antérieure de chaque tour, avec des plis crénelés

par les cordons spiraux qui s'enroulent jusque sur le

cou long et un peu gonflé, tandis que les plis ne s'y

prolongent pas. Ouverture étroitement piriforme, ter-

minée par un canal long et à peine échancré en arrière

sur la rampe excavée; columelle calleuse, presque recti-

ligne ou légèrement gonflée au milieu, entièrement lisse;

bord columellaire étroit, mais bien limité.

Dimensions. — Longueur : 30 milL; diamètre : 8 mill.

Rapp. et diflèr. — Cette espèce est très voisine de

PI. alesidota Dali; mais la var. macilenta est beaucoup

plus étroite et malheureusement seule figurée (!). En

tous cas, les spécimens de Saint-Domingue et le frag-

ment de la Martinique, probablement aussi celui de

Gatun figuré par M. Toula, appartiennent à l'espèce

antérieure de Guppy. Ainsi que M. Toula le fait remar-

quer, l'ornementation de ce Drillia s'écarte un peu de
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celle des Diillia pliocéiiiques d'Europe et ressemble à

celle des Genotia ; mais le sinus est tout différent :

d'autre part, ce n'est pas un Crassispira à cause de la

longueur du canal, ni un Surcula à cause de la position

du sinus.

Locaiités. — Saint-Domingue, plésiotypes (PI. II,

fig. 9-12), coll. de l'Ecole des Mines. La Martinique,

fragment (PI. Il, fig. 8), coll. Gossmann. Mindi (canal

de Panama), var. à plis plus écartés (PI. Il, fig. 13, 14),

coll. de l'Ecole des Mines.

DrILLIA «//. GATUNENSIS Toula.

(l'I. II, fig. 7).

19U9. Pleur. lUriUiaj gatuncnsis Toula, loc. cit., I, p. 35, pi. I,

fig. 16.

1911. Drillia — Toula, Brown et Pilsbry, loc. cit.,

p. 34i.

Je n'ai trouvé, dans le triage de la Martini(|ue, qu'un

seul fragment de grande taille de cette espèce dont

M. Toula n'a fait figurer qu'un spécimen également bien

incomplet, provenant de Gatun (Panama). La coquille

devait avoir une longueur de .50 mill. sur un diamètre

basai de 13 mill.; la spire est longue et conique, com-

posée de tours nombreux dont la hauteur dépasse la

moitié de la largeur ; ils sont divisés en deux régions

inégales par une profonde rainure spirale : la région

antérieure est convexe, ornée de plis axiaux, obliques

et écartés, que croisent cinq ou six cordonnets spiraux;

sur la rampe qui surplombe le bourrelet suturai, moitié

moins large que la région antérieure, les plis font un

crochet rétrocurrent correspondant au sinus de Drillia;

sur le bourrelet, beaucoup moins saillant que la région

antérieure, ce sont des pustules presque confluentes qui

s'alignent avec les plis précités; sur la base du dernier

tour, les plis axiaux sont bifurques.
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Dans le texte descriptif, M. Toula indique Texistence

de sept lignes spirales, tandis que je n'en ai compté que

cinq ou six au plus ; de plus la figure représente des

perles beaucoup plus serrées sur le bourrelet suturai,

qui est aussi plus étroit, que sur réchantillon de la Mar-

tinique. Néanmoins, dans l'état de conservation où se

trouve ce dernier, il me paraît plus prudent de le rap-

porter provisoirement à l'espèce du canal de Panama.

M. Toula a comparé D. gatunensis à 1). pohjtorUi Dali,

vivant actuellement dans le golfe du Mexique, dont For-

nementation est moins serrée et dont le bourrelet suturai

est plus faible. Une autre grande espèce de la Barbade

{D. alesidota, var. macilcnta Dali) y ressemble également

par ses côtes, mais non par sa bande suturale.

Enfm, D. consors Guppy a une carène suturale plus

saillante, des plis axiaux non bifurques sur le dernier

tour, plus serrés au contraire sur les tours i)récédcnts;

je ne crois donc pas que le fragment de la Martinicjue

ci-dessus décrit puisse se rapporter à l'espèce de llciïti,

quoique cette dernière se trouve probablement aussi ii

la Martinique, connue on l'a vu plus haut.

MM. Brown et Pilsbry ont comparé D. (jaluncnsis à

IJ. indentnta J. et P., de l'Aquitanien de Saint-Domingue,

qui a une ornementation spirale moins serrée.

LocalUé. — La Martinique (PI. II, lig. 7), ma coll.

DiULLiA [Crassisinid) Zooki Brown et Pilsbry.

(PI. III, flg. 8, 9).

1911. Drillia Zooki Bruwn et Pilsdry, l. c, I, p. 345, iil. XXIII, lig. 8.

Taille moyenne; forme assez étroite, à galbe fusoïdt';

spire longue, acuminée, régulièrement conique ou pyra-
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midale; protocoiiquc lisse, conoïclulc, à iiucléiis nianiillé.

composée de trois circonvolutions; huit ou neuf tours

convexes, dont la hauteur égale les deux tiers de la lar-

geur, séparés par des sutures linéaires et encadrées de

deux fdets, celui du haut plus écarté, l'autre tout à fait

contigu en dessous; neuf côtes axiales, épaisses, égales

aux intervalles concaves qui les séparent, ne s'étendant

pas complètement d'une suture à l'autre, et cependant

se succédant en alignement d'un tour au suivant
;

elles sont traversées par deux cordonnets spiraux qui

y forment des crénelures transverses et au-dessous des-

quels existe une rampe déclive, un peu plus large que

leur écartement, marquée par les crochets d'accroisse-

ment du sinus.

Dernier tour un peu plus petit que la moitié de la

hauteur totale, arrondie à la base qui est excavée vers le

cou, très court et peu gonflé, et sur laquelle les côtes

s'atténuent rapidement, tandis qu'elle porte huit carènes

spirales, et ensuite des filets obliques et serrés sur le

cou. Ouverture peu élevée, ovale au milieu, terminée en

avant par un canal très court, assez large, obliquement

tronqué presque sans échancrure à son extrémité; labre

assez mince, très convexe, entaillé en arrière par une

profonde échancrure sur la rampe ; columelle peu

excavée, oblique, lisse, infléchie en avant avec le canal,

limitée sur le cou par un rebord étroit mais calleux
;

région pariétale épaisse, munie d'une petite callosité

guttiforme en face de l'entrée du sinus.

Dimensions. — Longueur : 19 mill.; diamètre basai :

6 mill.

Rapp. et difiér. — M. Dali (Tert. Flor., I, p. 34, pi. II,

fig. 9) a décrit D. podagrina, du Pliocène de la Floride,

qui ressemble un peu à notre fossile, mais qui s'en dis-

tingue par trois cordons spiraux au lieu de deux sur
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chaque tour, d'ailleurs moins convexe, et par son canal

encore plus court. D. Zooki est plus élancée que l'es-

pèce du Miocène d'Haïti, connue sous le nom PL Hene-

keni Sow. (Q. J. G. S., VI, p. 50, pi. X, fig. 6), et, en

outre, cette dernière espèce a trois cordons spiraux

comme D. podagrina, mais avec des tours plus convexes

que ceux de l'espèce pliocénique et un canal plus long :

c'est donc une forme intermédiaire entre les deux ; on

en jugera par la figure que j'en publie à titre de compa-

raison (PL III, fig. 10, il).

MM. Brown et Pilsbry ont comparé leur espèce à

/). lusilormis Gabb, de l'Aquitanien de Saint-Domingue,

dont le canal est toutefois plus allongé; mais ils n'ont

pu étudier que des spécimens imparfaits.

Localité. — Mindi (canal de Panama), peu rare :

plésiotype (PI. III, fig. 8, 9), coll. de l'Ecole des Mines.

Drillia {Crassispira) fuscescens (îray.

(PI. I, fig. 30, 31)

18i3. Plenrotonia (itscesrens Gray Ri'.evu-, Iconogr. sp., 125.

1S84. DrUlia — Tryon, Man. of Concîi., vol. VI,

p. 103, pi. XIV, fig. 97-l'8.

Test assez épais. Taille moyenne; forme biconique, en

général trapue ; spire médiocrement allongée, à galbe

conique; huit ou neuf tours, dont la hauteur égale les

deux cinquièmes de la largeur, séparés par des sutures

profondes et bordées, ornés de côtes assez épaisses, un

peu obliques, avec de larges interstices ; une large rai-

nure interrompt ces côtes au-dessus du bourrelet suturai

qui est caréné et faiblement crénelé; des filets spiraux

très serrés, au nombre de cinq sur la région antérieure.
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et de deux ou trois dans la rainure, croisent les côtes

dans les interstices et produisent, de fines granulations

à leur intersection. Dernier tour égal à la moitié de la

hauteur totale, ovale à la base qui n'est excavée que

sous le bourrelet gonflé et enroulé sur le cou; les côtes

deviennent sinueuses sur la base et s'arrêtent en deçà

du bourrelet sur lequel continuent obliquement les filets

spiraux. Ouverture courte, en forme de pépin, canali-

culée en arrière, contractée en avant oi^i elle se termine

par un canal large, court et tronqué; labre épais, légè-

rement sinueux en avant, vis-à-vis de la contraction de

l'ouverture, entaillé au-dessus du bourrelet suturai par

un sinus profond et circulaire ; bord columellaire cal-

leux, bien limité, séparé du bourrelet basai par une

petite fente ombilicale.

Dimensions. — Longueur : 13 mill.; diamètre : 5 mill.

Rapp. et diilér. — Les échantillons fossiles corres-

pondent assez exactement aux figures que Tryon a

publiées de l'espèce de Gray; comme cette dernière est

localisée dans les Indes Occidentales, il est très probable

qu'elle y a vécu dès l'époque niiocénique. D. Juirpularia

Desm. est aussi une forme très voisine, et on ne l'en

distingue guère que par son habitat australien. A cette

espèce, Tryon a réuni D. solida Ad., D. cuprea Reeve,

D. nigrescens Ad. et D. nigrescens Gray.

Localité. — La Martinique, sept spécimens ou frag-

ments; plésiotype intact (1^1. I, fig. 30, 31), coll. Goss-

mann.

Drillia (Crassispirn) Toulai nov. sp.

(PI. I, fig. 32, 33).

Taille au-dessous de la moyenne; forme peu élancée,

spire conique, acuminée au sommet; environ dix tours
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à peine convexes, subulés, dont la hauteur ne dépasse

guère la moitié de la largeur, séparés par des sutures

linéaires; côtes axiales épaisses, rapprochées, obliques,

s'étondant d'une suture à l'autre, décussées dans leurs

interstices par six cordonnets spiraux, le dernier au-

dessus de la suture formant un ruîian plus large ou un

bourrelet un peu proéminent. Dernier tour égal aux

deux cinquièmes de la hauteur totale, ovale à la péri-

phérie de la base qui est graduellement déc)ive et ornée

comme la spire jusqu'au cou où les cordonnets spiraux

persistent seuls. Ouverture étroite, terminée en avant

par un canal court; columelle calleuse, non excavée
;

bord columellaire large, subdétaché en avant; labre con-

vexe, échancré au-dessus du bourrelet suturai, épaissi

par une varice externe.

Dimensions. — Longueur : 13 mill.; diamètre basai :

3,5 mill.

Rapp. et difiér. — Notre espèce a une lointaine ana-

logie avec D. harpulnria Desm., d'Australie; mais elle

est plus étroitement subulée et son canal est plus court.

On peut également la rapprocher de D. quadrifasciald

Gray, dont l'habitat est incoimu, mais qui a l'ouverture

beaucoup plus ample, et dont les côtes paraissent plus

verticales.

Parmi les Drillia fossiles que M. Dali a fait figurer

dans sa Monographie du Tertiaire de la Floride (pi. II),

il n'y a guère que D. piscator qui puisse être comparé

à D. foulai; mais c'est une coquille beaucoup moins

acuminée avec des côtes deux fois plus écartées et moins

nombreuses; en outre la carène suturale précédée d'un

sillon n'a aucune analogie avec la bande simple qui

caractérise l'espèce de la Martinique. D'autre part, on

ne connaît, jusqu'à présent, aucune forme semblable de

Drillia provenant des gisements de l'isthme de Panama.
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En ce qui concerne la faune de Tehuanlepec, étudiée

par MM. Bôse et Toula (Vienne, iUlO, Jalirbucli K. K.

Geol. Reichs., Bd. 60, pp. 215-225; et 19H, Ed. 61), et

appartenant à un niveau bien plus élevé (probablement

Pliocène), je n'aperçois aucun Drillia qui appartienne au

sous-genre Crassisi)ira, comme celui que je viens de

décrire.

Localité. — La Martinique, assez rare (PI. 1, tig. 32,

33), coll. Cossmann.

Drillia (Tripia) Boussaci nov. sp.

(PL m, fjg. 1, 2).

Taille minuscule ; forme courte et trainie, subpupoï-

dale; spire peu allongée, à galbe conoïde, à protoconque

obtuse et paucispirée; six tours convexes, dont la hau-

teur atteint les deux cinquièmes de la largeur, étages

au-dessus des sutures qui sont linéaires et faiblement

bordées ; ornementation composée de costulcs axiales

nombreuses, peu proéminentes, un peu obliques en

avant, sinueuses vers leur extrémité postérieure, croisées

dans leurs interstices par des lignes fmes et serrées,

qu'on ne distingue qu'avec peine à cause de l'usure du

test. Dernier tour égal à la moitié de la hauteur totale,

quand on le mesure de face, très convexe en arrière,

ovale à la base qui s'atténue insensiblement et qui est

ornée comme la spire, mais les côtes s'effacent sans

atteindre le cou qui est court et très peu excavé, avec

des filets spiraux plus proéminents que sur le reste de

la spire. Ouverture courte, rhomboïdale, terminée par un

canal excessivement court et tronqué ; labre convexe,

épaissi sur son contour dans la callosité duquel est en-
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taillée l'échancrure, vis-à-vis du coude formé par les

côtes; columelle calleuse et peu excavée, avec un rebord

externe très étroit.

Dimensions. — Longueur : 5 mill.; diamètre basai .

i,5 mill.

Rnpii. et dillér. — Il est assez difficile de comparer

cette petite coquille à une forme déjà connue, attendu

que la faunulc du Néogène et de l'Epoque actuelle pré-

sente encore bien des lacunes. Autant qu'on peut en

juger d'après les figures assez médiocres du Manuel de

Tryon, D. Boussaci pourrait se rapprocher de D. regu-

Inris Reeve dont l'habitat est inconnu, mais qui ne

semble pas être muni d'ornementation spirale. D. ro-

sacca Reeve, des côtes occidentales d'Afrique, a aussi

un aspect analogue, avec des stries obliques sur le cou;

mais les tours sont presque excavés au-dessus de la

suture, et le sinus ne paraît pas au môme emplacement

que chez notre espèce.

Je la dédie à M. Boussac dont les patientes recherches

dans les blocs de calcaire marneux qu'il a bien voulu

déliter m'ont fourni de petites raretés bien précieuses.

Localilé. — La Martinique, unique (PI. III, fig. 1, 2),

coll. Cossmann.

H.EDR(^PI.EI'RA HEPTACONAI-IS UOV. Sp,

(PL III^ fig. 12-13)

Test très épais. Taille moyenne ; forme courte et

trapue; spire peu allongée à galbe pyramidal; tours à

peine convexes, subulés, dont la hauteur égale les deux

tiers de la largeur, séparés par des sutures linéaires et
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ondulées; sur toute la largeur de la coquille s'étendent

sept côtes axiales et continues, épaisses, quoique moins

larges que les intervalles excavés qui les séparent, un
peu moins proéminentes en arrière vers la suture; orne-

mentation spirale invisible. Dernier tour égal à la moitié

environ de la hauteur totale, ovale avec la base jusqu'au

cou extrêmement court; on distingue tout à fait en avant

des traces de stries obliquement spirales qui séparent

des rubans aplatis, mais cette ornementation est très

obsolète; les côtes continuent presque jusqu'à l'extrémité

antérieure, tout en s'atténuant un peu. Ouverture étroite

et courte, terminée en avant par une troncature échan-

crée ; labre épaissi et variqueux, presque dépourvu de

siimosité à son extrémité inférieure; columelle calleuse,

lisse, peu excavée, extérieurement bordée par un large

callus qui s'applique sur la base et sur le cou.

Dimensions. — Longueur probable : 13 mill.; diamètre

basai : 5,5 mill.

Rapp. et dillér. — Cet intéressant représentant d'un

Genre européen, non encore signalé au delà des Açores,

se distingue du génotype {H. septangularis Mtgu) par ses

côtes beaucoup plus saillantes et par son ouverture plus

petite, à péristome plus calleux ; son galbe est moins

ovale et plus conique : il est donc bien certain que c'est

un phyluni distiiict, apparu dans les Antilles à la même
époque que l'autre, puisque H. septanfjularis existe dans

l'Helvétien du Piémont (V. Essais Pal. comp., II, p. 92,

pi. VI, fig. i'j, 15) Seulement il ne paraît pas avoir per-

sisté jusqu'à Pépoque actuelle, car la seule coquille qui

y ressemble {Cythara tenninvJd Dali. Tert. Plor., pi. II,

fig. 5) et qui est d'ailleurs pliocénique, a une spire beau-

coup plus courte, des côtes sinueuses et une ornemen-

tation spirale; il est donc douteux fine ce soit un ILtcIvo-

pleura.
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Localité. —La Marliniquo, iiiiiciiie (PL III, fig. 12, 13),

coll. Gossmann,

Glathureli.a {Glijphostornd) dentifera [Hinds].

(PI. Il, llg. 15-20).

1843. Plnirofnma deniilcra Hinds, Moll. Voy. Sulph., p. 23.

pi. VII, (ig. 14.

1872. Clyplwstoiiin — Ilds., Garb, Proc. Acad. Phil., IH,

p. 270, pi. XI, fîg. 4.

1888. — — Trvon, Strucl. syst. Conch., II,

p. 185, pi. LVIII, ng. 30.

1896. — — CossMANN, Rssais Pal. comp.,

Il, p. 124, fig. 29.

Les spécimens de la Martinique n'ont malheureuse-

ment pas l'ouverture intacte, mais leur ornementation

est absolument identique à celle d'un splendide topotype

de Saint-Domingue cpie je crois utile de décrire et de

faire figurer à côté de ces plésiotypes, à titre de compa-

raison.

Taille assez grande; forme stromboïde, biconique; spire

élancée, à galbe régulièrement conique; Il ou 12 tours

conve.xes en avant, excavés en arrière, dont la hauteur

égale environ la moitié de la largeur, séparés par des

sutures linéaires et un peu onduleuses ; la région anté-

rieure porte dix côtes axiales épaisses et courtes, ressem-

blant à de grosses pustules allongées, plus larges que

leurs interstices excavés, et traversées par quatre cor-

donnets spiraux ; la rampe inférieure, dont la hauteur

n'est que le tiers de celle de chaque tour, ne porte que

des filets spiraux très serrés, croisés par des plis in-

curvés qui correspondent aux accroissements du sinus
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et qui sont assez épais. Dernier tour presque égal aux
deux tiers de la hauteur totale, quand on le mesure de

face, orné comme la spire; mais, sur la base ovale et

graduellement atténuée, les gros plis se bifurquent assez

régulièrement en costules plus minces et crénelées par

l'ornementation spirale, et Tensemble se prolonge en

s'enroulant obliquement jusque sur le cou.

Ouverture un peu supérieure à la moitié de la hauteur

totale ; assez étroite, quoique ses bords ne soient pas

parallèles; elle est profondément échancrée en arrière,

prolongée en avant par un canal d'abord rétréci à son

origine, puis un peu élargi et très faiblement infléchi à

son extrémité qui est obliquement tronquée, mais non
entaillée sur le cou. Labre convexe, épaissi — en arrière

de son contour — par une très forte varice annelée par

les cordons spiraux; il est entaillé, dans l'épaisseur de

cette varice, par une échancrure très profonde, un peu

au-dessus de la suture; à l'intérieur, il existe un épais-

sissement calleux, correspondant à la varice et muni de

neuf plis transverses qui s'avancent jusqu'au contour

aminci du labre; en bas, un dernier pli denti forme, plus

saillant que les autres, limite la rigole aboutissant au

sinus. Golumelle presque rectiligne, formée d'une longue

colonne un peu oblique, crénelée en travers par une

vingtaine de plis qui croissent de l'extrémité antérieure

jusque vers la région pariétale, les derniers seuls dé-

croissent et deviennent punctiformes ; sur la région

pariétale recouvrant la base du dernier tour, un rebord

calleux porte encore six ou sept crénelures, bien dis-

tinctes de la série columellairc qui n'est pas dans le

même prolongement, et sises en face de la dent infé-

rieure du labre; cette callosité se détache et contourne

le sinus pour rejoindre la varice labrale.

Dimensions. — Longueur : 23 mill.: largeur : 12 mil!.;

épaisseur transversale : 7,5 mill.
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Rapp. et diflér. — Les érhantillons de la Martinique

ont. un cinquième cordonnet spiral sur la région anté-

rieure de chaque tour, et les pustules sont encore plus

largement écrasées que sur le génotype de Saint-Do-

mingue; elles se bifurquent sur le dernier tour dont les

crénelures sont moins saillantes et plus serrées. Il est

donc probable qu'il s'agit là d'une variété locale qui

pourrait recevoir le nom martinicensis, mais qu'on ne

pourrait séparer de C. dentifeni que si l'examen de spé-

cimens mieux conservés révélait la constance de ces

différences et l'existence d'autres critériums distinctifs

sur l'ouverture intacte.

D'autre part, M. Dali (Tert. Plor., II, p. 40, pi. H,

fig. 7) a décrit, du Pliocène de Caloosahatchie, Glyphost.

\]'atsoni, qui a beaucoup d'analogie avec cette espèce,

mais qui s'en distingue par ses cordons encore moins

nombreux que ceux de C. dentifeva, par ses plis non

bifurques sur le dernier tour; le canal paraît aussi plus

court, l'ouverture moins fortement plissée, mais il est

possible que ce soit une imperfection du dessin. Quant

à Ghjph. Johnsoni Dali {ibid., p. 223, pi. XIV, fig. 6), sa

forme est plus trapue et les plis se transforment sur la

base en stries d'accroissement serrées; cette espèce pro-

vient du Miocène de Cape Fear River.

Il n'est pas bien certain que le génotype de Saint-

Domingue soit exactement déterminé par Gabb, qui

l'a rapporté à l'espèce vivante, draguée par le Sulphur

et décrite par Hinds; toutefois, la figure assez médiocre

du Manuel de Tryon ressemble assez bien à notre topo-

type de Saint-Domingue. En tous cas, la dénomination

martinicensis devrait être conservée pour les échantillons

de la Martinique, et il faudrait alors appliquer une autre

dénomination au génotype fossile de Glyphostoma.

Remarquons, d'ailleurs, que ce Genre Glyphostoma

3
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Gabb irest qu'une Section très voisine de Clathurella

Garp., et ne s'en distingue que par sa l'orme plus trapue,

par son canal un peu plus allongé et plus droit. Mais les

plis des bords de l'ouverture, le système même de l'orne-

mentation sont bien voisins chez ces deux t'ornies, ainsi

que je l'avais déjà remarqué dans la deuxième livraison

de mes « Essais de Pal. comp. ». L'examen de l'échan-

tillon topotype ci-dessus décrit n"a fait que confirmer

ma première appréciation.

Localités. — Saint-Domingue, topotype (PI. II, fig. 15-

17), coll. de l'Ecole des Mines. La Martinique, var. mai^-

tinicensis (PI. II, fig. 18-20), coll. Gossmann.

EucHiLODON MomEREi Lavillc ynss.

(PI. III, fig. 6, 7).

Taille assez grande; lorme élancée, l'usoïde; spire acu>

cuminée, à galbe conique; protoconque lisse, courte, ma-

miliée; environ 12 tours subétagés, dont la hauteur égale

les cinq huitièmes de la largeur, séparés par des sutures

linéaires entre deux bourrelets perlés ; la région anté-

rieure de chaque tour est cylindracée, égale aux deux

tiers environ de la hauteur du tour, le dernier tiers infé-

rieur étant occupé par une rampe excavée et par le

bourrelet suprasutural en saillie ; sur la région anté-

rieure, il y a quatre rangées très inégales de perles ou

crénelures, principalement sur l'angle inférieur et bifide

qui surplombe la rampe ; ces aspérités s'alignent obli-

quement par l'effet des accroissements : sur la rampe,

il y a d'abord de fines stries spirales, puis deux rangées

de perles très fines et très serrées, et enfin le bourrelet
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suprasutural qui est plus grossièrement perlé que la

rangée infrasuturale.

Dernier tour à peu près égal aux trois cinquièmes de

la hauteur totale, ovale à la base qui est légèrement

excavée vers le cou très allongé; l'ornementation est à

peu près la môme que sur les tours précédents, les

rangées de perles très serrées, alternant de grosseur et

séparées par de profonds sillons qui s'enroulent obli-

quement sur le cou. Ouverture très étroite, un peu infé-

rieure à la moitié de la hauteur totale, terminée en avant

par un canal droit ou à peine infléchi à gauche, non

échancré à son extrémité; labre convexe, plissé à l'inté-

rieur, profondément échancré en arrière sur la rampe

par un sinus, puis antécurrent sur le bourrelet supra-

sutural; columelle presque rectiligne, obliquement hn-

plantée sur la base avec laquelle elle forme un angle très

ouvert, munie de cinq ou six plis très obliques, les trois

premiers assez faibles et croissant d'avant vers l'arrière,

les deux derniers en bas plus saillants et plus écartés;

bord columellaire très mince, simplement marqué par

une couche de vernis contre laquelle cesse l'ornemen-

tation de la base et du cou.

Dimensions. — Longueur : 42 milL; diamètre : 11 mill.

Diamètre maximum d'un fragment : 13 mill.

Rapp. et difiér. — Au premier abord, cette singulière

coquille ressemble à un Mitra dont elle possède com-

plètement la plication columellaire ; mais, comme elle

montre un profond sinus au-dessus de la suture et que

son canal n'est point échancré à son extrémité anté-

rieure, il est bien évident qu'elle doit être classée dans

la Famille Pleurotomidœ, près de Rouaultia. Or il existe

précisément un Genre Euchilodon Heilprin (1880, Euchei-

lodon em.) qui présente exactement les caractères que
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je viens d'indiquer dans ma diagnose ci-dessus, et dont

le génotype est une espèce éocéniqne de Jackson (Mis-

sissipi) : E. crenatocarinatus Heilpr. Cette espèce, décrite

sans figure dans les « Proc. U. S. nat. Mus. » a été

figurée par M. Aldrich dans le « Bull. Amer. Pal., n° 8,

pi. IV, fig. 1 », et cette figure a été reproduite par moi

dans un croquis au trait (Essais Pal. comp., t. III, 1899,

p. 190, fig. 25). On peut constater, en comparant E. Mo-

rierei avec cette ligure, que l'espèce du Miocène de

Panama dilïère de la forme éocénique et ancestrale par

son ornementation perlée et par ses plis columellaires

moins nombreux, plus écartés; en outre, le galbe de la

coquille est plus étroit, les tours sont plus élevés chez

E. Moi'ierei.

J'ai conservé pour cette coquille le nom spécifique

que lui avait attribué M. Laville, dans une descriptif)!!

manuscrite et inachevée de ces coquilles de Panama, et

qu'il avait choisi comme un témoignage de reconnais-

sance envers le doyen de la Faculté de Caen, son guide

au début de sa carrière.

D'ailleurs il me paraît très probable que c'est la même
coquille dont M. Toula a étudié quelques fragments et

qu'il a intitulée Mitra ? spec. (vielleicht n. sp.) dans

l'étude des fossiles de Gatun à laquelle j'ai déjà fait

plusieurs emprunts (p. 36, sine (ig.) ; les détails que

notre confrère viennois a donnés — dans les quelques

lignes où il compare son fossile à M. Partschi Hœrnes —
ne me laissent guère de doute au sujet de cette assimi-

lation.

Localité. — Mindi (canal de Panama), type (PI. ITI,

fig. 6, 7), coll. de l'Ecole des Mines.
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Mangilia fl//. LAQUEATA [Recve].

(PI. III, iîg. 4, 5).

1846. Pleurotoma laqiicata Rreve, Conch. Icon., sp. 280.

1884. Mangilia — Rve., Tryon, Man. Conch., vol. VI,

p. 246, pi. XVIII, fig. 30.

Le spécimen de la Martinique que je rapporte à cette

espèce actuelle est trop fruste pour que je puisse carac-

tériser une espèce distincte : il ressemble d'ailleurs beau-

coup à la figure publiée par Tryon, mais je n'ai pu le

comparer à des échantillons en nature. Il montre huit

ou neuf côtes axiales, épaisses, s'étendant d'une suture

à l'autre, traversées par six ou sept filets spiraux, et

séparées par des intervalles beaucoup plus étroits. Le

dernier tour est trapu et mesure à peu près la moitié de

la hauteur totale; sa base est courte et déclive, les côtes

s'y prolongent en s'amincissant uu peu jusqu'au cou qui

est court. L'échancrure du sinus est entaillée dans

l'épaisseur de la dernière côte, tout contre la suture.

Dimensions. — Longueur : 8 mill.; diamètre basai :

3,5 mill.

Localité. —• La Martinique, unique (PI. III, fig. 4, 5),

coll Cossmann.

Raphitoma afi. symmetrica [Reeve].

(PI. m, fig. 3).

1846. Mangelia symmetrica Reeve, Proc. Zool. Soc, p. 5.

1884. — — Rve.. Trvon, Mun. Conch., VI, p. 247,

pi. XXI, fig. 40.

Voici encore une petite coquille que je rapproche

d'une espèce dont l'habitai n'est pas précisé, mais qui
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ressemble à la figure publiée dans le Manuel de Tryon.

Seulement, il me paraît que c'est un Raphitoma plutôt

qu'un Mangilia : elle est très trapue, ornée de nom-
breuses côtes axiales, repliées sur l'angle des tours,

minces et rapprochées, croisées par une ornementation

spirale encore plus fine. Le dernier tour atteint presque

les deux tiers de la hauteur loUile, et le canal est relati-

vement long; le labre est malheureusement mutilé, de

sorte que je ne puis indiquer exactement la position du

sinus qui devait probablement correspondre à la rampe

suprasuturale.

Dimensions. — Longueur : 3 milL; diamètre : 1,5 mill.

Localité. —La Martinique, unique (PI. III, fig. 3), coll.

Cossmann.

GoNiJS {Conospira) Lavillei nov. sp.

(PI. IV, fig. 1, 2).

Taille moyenne ; forme élancée, biconique
; spire

élevée, crénelée, à galbe très faiblement extraconique

au sommet qui est terminé par une protoconque lisse et

polygyrée; dix ou onze tours anguleux en avant, excavés

sur la rampe comprise entre cet angle et la suture infé-

rieure qui est fmement rainurée et ondulée; le bourrelet

saillant compris entre l'angle et la suture supérieure est

orné d'une vingtaine de crénelures subnoduleuses, à

peu près égales aux interstices qui les séparent, et tra-

versées par trois filets spiraux obsolètes: sur la rampe

on n'aperçoit que les crochets incurvés qu'y forment les

accroissements du sinus ; cette rampe a une hauteur

égale au double de celle du bourrelet, et la hauteur totale

du tour atteint le quart de sa largeur mesurée sur le

bourrelet antérieur.
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Dernier tour inférieur aux cinq septièmes de la hau-

teur totale, à galbe un peu convexe en arrière, un peu

excavé en avant; au-dessus du bourrelet crénelé, il y a

d'abord une étroite bande lisse, puis des filets spiraux

qui se serrent davantage à mesure qu'ils s'élèvent sur

la base; mais, sur la région antérieure, ce sont au con-

traire des cordons obliques et espacés par de larges

sillons très finement déçusses par les stries d'accroisse-

ment; les derniers cordonnets sur le cou sont enfin plus

resserrés et séparés par de simples stries. Ouverture

étroite, à bords à peu près parallèles; labre convexe et

mince, peu profondément échancré en arc sur la rampe

inférieure; columelle rectiligne, un peu tordue en avant;

cicatrice pariétale obsolète, limitant une callosité dans

l'angle inférieur de l'ouverture.

Dimensions. — Longueur ; 37 mill.; diamètre : 14 mill.

Rapp. et difirr. — L'espèce la plus voisine, dans la

même région, est C. gracillimus Huppy (1), de l'Aquita-

nien de la Jamaïque ; mais C. Lavillei s'en distingue à

première vue par sa spire plus élevée et plus grossière-

ment crénelée, ainsi que par son dernier tour moins

régulièrement sillonné : on s'en rendra compte par la

comparaison de la figure que je crois utile de publier

pour C. gracillimus (PI. IV, fig. 13), ma coll.

Quoiqu'il appartienne au même Sous-Genre Conospira

de Greg., C. Lavillei n'a aucune analogie avec le géno-

type C. Brocchii Bronn, ni avec C. antediluvianus Broc-

chi, dont le dernier tour est à peu près lisse, et qui carac-

térise le Néogène d'Europe, dans tout le bassin médi-

terranéen.

Localité. — Mindi fcanal de Panama), type (PI. IV,

fig. 1, 2), coll. de l'Ecole des Mines.

(1) L'auteur a écrit gracilhsinitts qui est un barbarisme latin, à rec-

tifier d'office.
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GoNus (Hemiconus) tortuosostriatus Toula.

(PL III, fig. 28, 29).

1911. Chelycunns tortuosostriatus Toui,a, Gatun, II, p. 22, pi. II,

p. 22, pi. II, lig. 22.

Taille assez pelite; lornie étroite, élancée; spire relati-

vement courte, à galbe extrciconiciue; protoconque lisse,

polygyrée; huit tours peu étages, séparés par des sutures

linéaires et ondulées, au-dessous desquelles est un étroit

bourrelet crénelé et lisse ; la rampe inférieure — qui

forme presque toute la hauteur de chaque tour — est

plane et déclive, marquée d'un sillon spiral sous le bour-

relet et de petits crochets d'accroissement du sinus.

Dernier tour dépassant les quatre cinquièmes de la hau-

teur totale, presque régulièrement conique quoique le

galbe soit très légèrement excavé en avant; toute sa sur-

face est ornée — au-dessus de l'angle inférieur et crénelé

— de rubans spiraux et lisses à peu près égaux, saut

deux plus étroits en arrière, séparés par des rainures

un peu moins larges qu'eux et fmement décussées par

les accroissements qui ne laissent presque pas de traces

sur les rubans: on distingue, en outre, dans ces inters-

tices, un filet intercalaire, sauf vers le côté antérieur où

les sillons séparatifs deviennent plus étroits et obliques.

Ouverture très étroite, à bords presque parallèles, un

peu élargie en avant; labre médiocrement convexe, fai-

blement échancré en arc peu profond sur la rampe infé-

rieure; columelle tordue vers son extrémité antérieure.

Dimensions .
— Longueur : 23 mill.; diamètre : 8 mill.

Fiapp. et ditlér. — Ainsi que l'a fait observer M. Toula,

cette espèce a la plus grande analogie avec une forme
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ancestrale, C. gracillimus Guppy, dont il vient detre

question à propos de C. Lavillei; mais la coquille aquita-

nienne de la Jamaïque a des rubans plus réguliers,

moins espacés, ornés de faibles crénelures écartées, qui

manquent absolument sur celle de Gatun; en outre, la

spire de C. gracillimus est plus profondément sillonnée

au-dessous du bourrelet qui est plus épais et plus con-

fluent
;

j'ai pu vérifier ce critérium distinctif sur mes
échantillons de Bowden (Jamaïque), car on ne pourrait

s'en rendre compte sur la Tigure originale (Guppy, 1860,

pi. XVI, fig. i"! qui est cependant assez satisfaisante pour

le reste de la coquille; au contraire, la figure publiée par

M. Toula a été très finement dessinée, avec une grande

exactitude, et elle reproduit bien les détails de l'orne-

mentation, ainsi que le galbe du dernier tour.

M. Toula a encore cité, dans sa comparaison, C. slri-

rjatus Ilwass, C. Agassiz-i Dali, qui sont évidemment des

espèces très différentes, quoique vivant actuellement

dans la même région.

Il est possible que ce soit à cette mutation qu'il faille

rapporter les spéciments d'Haïti que Guppy a confondus

avec son C. graciUimiis {[81Q, Q. J., p. 527. n° 78); mais

je ne puis laffirmer, n'ayant rien de semblable parmi

mes coquilles de Saint-Domingue.

Localité. — Mindi (canal de Panama), plésiotype

(PI. III, fig. 28. 29), coll. de l'Ecole des Mines.

CoNi'S (Lithoconus) Dalli Toula.

(PI. III, fig. 30, 31 et PL IV, fig. 7, 8).

1911. Conus DaJIi Toula, Gatun, II, p. 23, pi. îl. iig. 23.

Taille assez grande; forme trapue, conique; spire mé-

diocrement élevée, à galbe très extraconique
; proto-
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conque lisse, styliforme; 9 ou 10 iours un peu excavés,

limités en avant par un angle caréné immédiatement
au-dessous de la suture qui est tout à fait linéaire ; leur

surface est simplement ornée par les crochets d'accrois-

sement du sinus
; mais, sur les premiers tours, on dis-

tingue sur Tangle de très fmes crénelures qui ne tardent

pas à disparaître (fait fréquent chez certains Lithoconus).

Dernier tour dépassant les cinq septièmes de la hauteur

totale, le galbe n'en est pas parfaitement conique, car

il y a un léger bombement en arrière et une faible exca-

vation en avant: il est étroitement caréné en bas par un

filet saillant, puis toute la surface est lisse sauf la région

antérieure sur laquelle apparaissent subitement des

sillons séparant de larges rubans obtusément bifides qui

s'enroulent obliquement sur le cou. Ouverture étroite,

à bords parallèles; labre mince, peu convexe, faiblement

échancré en arc sur la rampe.

Dimensions. — Longueur probable : ^i^ mill. ; dia-

mètre : 20 mill.

Rapp. et différ. — Cette espèce est assez fréquente

dans le ^tiocène du canal de Panama: M. Toula Fa com-

parée à C. Sieholdi Reeve, des mers de Chine, qui n'a

pas de crénelures sur les premiers tours ; ainsi qu'à

C. virginalis Brocchi, du Pliocène italien, qui est une

espèce beaucoup moins anguleuse à la périphérie,

moins nettement sillonnée en avant. Je lui trouve, au

contraire, beaucoup plus de ressemblance ou d'analogie

avec les formes éocéniques telles que C. deperditus par

exemple, ou bien avec C. stenostoma Guppy, de l'Aqui-

fanien de la Jamaïque; toutefois ce dernier a — d'après

la figure originale — un galbe beaucoup plus sinueux,

et surtout une ouverture plus élargie en avant.

Quant au fragment que M. Toula a figuré dans son
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premier Mémoire (1908, pi. I, flg. 18), ce n"est évidem-

ment pas la môme espèce, et je le rapporterais plutôt à

C. haitensis Sow., du Miocène de Saint-Domingue,

espèce courte et incomplètement sillonnée, dont le galbe

est un peu conoïdal et qui existe à Gatun, d'après

MM. Brown et Pilsbry (/. c, p. 241, 1911); ces auteurs

ont publié C. concavitéctum n. sp. qui n'a pas le même
galbe ni la carène périphérique du dernier tour.

Localité. — Mindi (canal de Panama), plésiotypes

(PI. III, flg. 30. 31, et PI. IV, flg. 7, 8), coll. de l'Ecole

des Mines.

CoNUS (Lithoconus) concavitectum Brown et Pilsbry.

(PI. IV, flg. 3, 4).

1911. Conus concavitectum Brown et Pilsbry, loc. cit., p. .3îl, pi.

XXIII, flg. .5-0.

Taille assez grande; forme trapue, à galbe à peu près

conique, quoique légèrement convexe à la partie infé-

rieure ; spire courte, les premiers tours formant seuls

une petit'? saillie extraconique ; les tours suivants se

réduisent à une large rigole aplatie, limitée en avant

par un bourrelet juxtaposé à la suture du tour suivant;

la surface de cette rigole porte quatre cordonnets spiraux

très obsolètes, croisés par des crochets d'accroissement

du sinus; mais cette ornementation n'est bien nettement

visible que sur les deux dernières circonvolutions. Der-

nier tour formant presque toute la hauteur de la

coquille, un peu conoïde vers l'angle inférieur qui n'est

point accompagné d'un filet saillant ; la surface paraît

lisse jusqu'à la moitié de la hauteur, mais la région

antérieure porte des filets spiraux qui apparaissent très
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graduellement, d'abord obsolètes, puis séparés par des

sillons plus profonds et plus larges ; ces cordons

deviennent plus saillants à mesure qu'ils s'espacent

davantage; toutefois, sur le cou, où ils s'enroulent obli-

quement, ils sont beaucoup plus fms et très serrés.

Ouverture étroite, à bords presque parallèles, à peine

élargie en avant; labre mince, peu convexe; sinus peu

arqué.

Dimensions. — Longueur : 53 mill.; diamètre : 26 mill.

Rapp. et diflér. — Cette espèce a dià être confondue

avec C. DaJii à laquelle elle ressemble complètement par

son galbe et sa taille; mais, outre que sa spire est moins

saillante, que ses tours sont aplatis et faiblement ornés

en spirale, il y a deux critériums importants qui per-

mettent de la distinguer de l'autre, à première vue :

d'abord, elle ne porte pas de (ilet caréné à la périphérie

du dernier tour ({ui paraît — par suite — plus cono'ïde;

en second lieu, l'ornementation de la région basale n'ap-

paraît pas subitement comme chez C. Dalli dont la pre-

mière rainure sépare nettement la partie lisse de la

partie ornée, de sorte qu'il n'est pas possible de con-

fondre deux spécimens appartenant l'un à C. Dalli,

l'autre à C. concavitéctum qui, à ce point de vue, res-

semble davantage à C. deperditus, de l'Eocène, mais ses

tours sont limités par un angle plus saillant.

Localité. — Mindi (canal de Panama), rare intact; type

^Pl. IV, fig. 3, 4), coll. de l'Ecole des Mines.

CoNus (Chelyconits) marginatus Sow.

(PI. III, fig. 14, 15).

18.50. Conus marginatus Sowerby, Ouart. Journ., VI, p. 44

1876. — — Sow., GuppY, M., XXXII, p. 571, pi. XXIX,

fig. 5.

Taille moyenne ; forme courte un peu trapue, bico-
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nique; spire assez élevée, à galbe parfaitement conique;

tours nombreux, étroits et subulés, étages en avant par

un angle subimbriqué, au-dessous duquel il y a seule-

ment une faible dépression ornée par les crochets d'ac-

croissement du sinus. Dernier tour très grand, à galbe

un peu conoïdal vers l'angle inférieur et émoussé ; la

distance entre cet angle et le sommet représente un peu

moins que le tiers de la hauteur totale; toute la surface

est ornée de sillons spiraux, à peu près équidistants,

sauf vers le milieu où ils sont plus espacés, puis subi-

tement très serrés sur le cou où ils s'enroulent oblique-

ment; leurs interstices paraissent lisses. Ouverture très

étroite, à bords imparfaitement parallèles, plus écartés

en avant où elle est largement tronquée; labre peu con-

vexe, entaillé par un sinus peu profond et assez élevé,

sur la rampe au-dessus de l'angle; columelle très légè-

rement excavée à sa partie antérieure.

Dimensions. — Longueur : 15 mill.; diamètre mesuré

sur l'angle : 7 mill.; un fragment atteint le diamètre de

18 mill.

Rapp. et différ. — La figure publiée par Ouppy est

assez exacte pour me permettre de vérifier que les spé-

cimens de la Martinique sont identiques à celui de Saint-

Domingue qui a servi de type à l'espèce, telle que l'a

interprétée cet auteur, Sov^erby n'ayant pas joint de

figure à sa diagnose originale.

Cette espèce a quelque analogie avec C. piirpurascens

Brod. ou avec quelques-unes de ses variétés ; mais la

spire de C. marginatus paraît plus élevée. La plupart des

autres formes striées du même groupe proviennent de

régions très éloignées des Antilles, et aucune ne peut se

confondre avec ce fossile.
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Localité. — La Martinique, rare
; plésiotype intact,

mais de petite taille (PI. III, fig. 14-15), coll. Gossmann.

V'ar. Boussaci nov. var.

(PI. III, fig 16)..

Rapp. et difiér. — Plus étroite et plus allongée que

C. marginatus^ cette variété est beaucoup plus fréquente

dans les couches de la Martinique ; la spire est extra-

conique, les tours sont plus étroits et plus nombreux
;

au sommet, la protoconque forme un bouton styliforme.

Dimensions. — Longueur : 28 mil!.; diamètre : 11 mill.

Localité. — La Martinique, type (PL III, fig. 16), coll.

Gossmann.

GoNus (Chelyconus) consobrinus Sow.

(PI. ni, fig. 17, 18).

1849. Conus consobrinus Sowerbv, Quart. Journ., VI,

p. 45.

1876. — — Sow.. Guppy, /d., vol. XXXII, p. 527

(excl. syn.].

?1911. Chelyconus tortuosopunctatus Toula, Gatun, II, p. 21, pi. II,

lig. 21.

1911. Conus consobrinus Sow., Brown et Pilsbry, loc. cit., I,

p. 341.

Taille moyenne; forme biconique, peu élancée; spire

médiocrement élevée, à galbe régulièrement conique
;

tours étroits, faiblement en gradins, avec une rampe

déclive au-dessous de l'angle périphérique. Dernier tour

égal aux cinq septièmes de la hauteur totale, orné de
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douze à quinze larges rubans spiraux, souvent bifides en

avant, portant vers le bas des granules pustuliformes et

écartés ; les sillons séparatifs sont peu profonds en

arrière, plus largement rainures en avant, là où les

rubans sont bifides. Ouverture étroite, à bords à peu

près parallèles; labre à peine convexe, fortement entaillé

sur la rampe au-dessous de l'angle subcaréné du dernier

tour.

Dimensions. — Longueur : 21 miU.; diamètre mesuré

sur l'angle : 11 mill.

Rapp. et. diliér. — Il y a lieu tout d'abord de faire

remarquer que c'est à tort que Guppy a réuni avec

C. consobiinus l'espèce de la Jamaïque qu'il avait anté-

rieurement décrite sous le nom granozonatus : en effet,

d'après la figure 5 (pi. XVI) de son Mémoire sur les

Fossiles de la Jamaïque (1866), C. granozonatus est plus

étroit, avec 18 rubans granuleux, sa spire est beaucoup

plus élevée, mucronée au sommet, à galbe extraconique.

Il est donc probable que C. consobrinus est une mutatiun

plus récente de la forme ancestrale de l'Aquitanien ; je

ne possède malheureusement pas de spécimens du véri-

table C. granozonatus.

D'autre part, M. Toula a donné le nom tortuosopunc-

tatus à une espèce de Gatun qui ressemble à mes échan-

tillons de la Martinique : c'est exactement le même galbe

et l'ornementation est analogue, seulement la spire paraît

moins étagée sur la figure publiée par M. Toula pour la

coquille de l'isthme de Panama, parce que le dessinateur

a été surtout préoccupé de ménager la reproduction des

traces de coloration conservées sur ces tours de spire.

Toutefois, d'après un simple fragment de Mindi (canal

de Panama), l'ornementation de C. tortuosopunctatus se

composerait de vingt rubans environ, plus étroits que
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ieurs interstices qui sont finement déçusses par les

accroissements
; ces rubans portent des granulations

écartées qui persistent davantage en avant et ils ne sont

pas bifides. Il est donc possible que ce soit une forme

distincte, à conserver sous le nom que lui a donné

M. Toula.

Localités. — La Martinique, deux spécimens (PI. III,

fig. 17, 18), coll. Gossmann. Mindi (canal de Panama,

C. lortuosopunctatus Toula (PI. III, fig. 22, 23), coll. de

l'Ecole des Mines.

CoNUS {Leptoconus) planiliratus Sow.

(PL lil, fig. 21-27).

1840. Comis planiliratus Sowerbv, Quart. Journ., VI, p. 44.

1866. — — Sow., GUPPY, Id., XXII, p. 287, pi. XVI,

fig. 7.

1876. — — Sow., GuppY, m., XXXII, p. 528, n« 80.

?1911. — gaza Johnson et Pilsbrï-, in Brown et

PiLSBRY, loc. cit., p. 342, pi. XXIII,

fig. 2-3.

Taille au-dessous de la moyenne (à l'isthme de Pa-

nama) ; forme un peu trapue, biconique ; spire assez

élevée, extraconique vers le sommet qui est prolongé

par une protoconque lisse et styliforme ; sept ou huit

tours d'abord convexes et costulés, puis excavés et

limités en avant par un étroit gradin qui est contigu à la

suture antérieure; sur les deux derniers, ce gradin se

réduit à une mince carène, peu saillante ; leur surface

paraît lisse, sauf les accroissements incurvés du sinus.

Dernier tour égal aux deux tiers de la hauteur totale, un

peu conoïde en arrière, légèrement excavé en avant,

entièrement orné d'une vingtaine de cordons spiraux,
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régulièrement espacés par de larges intervalles déçusses,

sauf les trois cordons du bas qui sont plus rapprochés

que les autres, et sur le cou où ils se serrent davantage

en s'y enroulant obliquement. Ouverture étroite, à bords

presque parallèles; sinus faiblement excavé.

Dimensions. — Longueur : 22 mill.; diamètre : 10 mill.

Happ. et dilfér. — J'ai pu comparer les échantillons

ci-dessus décrits à un certain nombre de spécimens de

l'Aquitanien de la Jamaïque, où C. planiliratus est abon-

dant et par suite très variable ; l'identité n'est pas tout

à fait complète, parce que ces derniers paraissent un

peu plus coniques que ceux de Mindi, et ils ont la spire

tantôt sillonnée, tantôt simplement ornée de crochets

d'accroissement ; aucun d'eux n'a cependant les trois

sillons du bas plus serrés. Dans ces conditions, il me
semble difficile de séparer la coquille de Panama de celle

de la Jamaïque, comme une mutation distincte, d'autant

moins que Guppy cite également C. planiliratus au même
niveau, à Saint-Domingue, et qu'il ajoute que Ciabb y a

identifié C. Steavnsi Conrad, de la Floride. Cette hésita-

tion, de la part des auteurs qui avaient sous les yeux

d'excellents matériaux, est de nature à me rendre très

prudent quant à la multiplication des espèces, surtout

quand elles ne sont pas représentées par beaucoup de

spécimens.

Il est probable que c'est également à cette espèce qu'il

faut rapporter C. gaza Johnson et Pilsbry (1911) qui est

cité comme ayant vécu dans le Miocène de St-Domingue

et aussi à Gatun,

Localités. — Mindi (isthme de Panama), deux plésio-

types (PI. 111, ^\^. 2*^, 2^), coll. de l'Ecole des Mines.

Spécimens de Bowden (Jamaïque), à titre de compa-

raison (PI. m, fig. 26, 27), coll. Gossmann.

4
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GoNus {Leptoconus) martinicensis nov. sp.

(PI. III, fig. 19-21).

Taille petite; forme assez courte et trapue; spire peu

élevée, à galbe extraconique; environ dix tours étroits,

subulés, séparés par des sutures linéaires que borde une

légère saillie; leur surface à peu près plane est ornée de

trois sillons spiraux et équidistants. Dernier tour à peu

près égal aux deux neuvièmes de la hauteur totale,

presque complètement conique, cependant son profil est

légèrement convexe vers l'angle inférieur, tout à fait

rectiligne en avant; sa surface est entièrement ornée de

sillons assez larges, séparant des rubans spiraux sur les-

quels on distingue en outre de très fines stries spirales;

cette ornementation commence graduellement à partir

de l'angle inférieur où elle est encore très obsolète, et

les rainures s'approfondissent et s'élargissent vers le

milieu, jusqu'au cou sur lequel s'enroulent seulement

des cordonnets obliques et beaucoup plus serrés. Ouver-

ture étroite, à bords complètement parallèles; columelle

à peine infléchie en avant.

Dimensions. — Longueur : 18 mill.; diamètre : 9 mill.

Rapp. et diliér. — Cette espèce se distingue facilement

de C. planiliratus par sa forme plus trapue et par son

ornementation composée de rubans beaucoup moins

nombreux, plus larges, presque effacés en arrière ;
en

outre, sa spire est beaucoup moins saillante, plus pro-

fondément sillonnée, complètement dépourvue de gradin

le long de la suture. Par conséquent, malgré la varialu-

lité de C. planiliralus, il semble évident qu'il s'agit ici

d'une forme bien distincte ; aucun des spécimens de

Mindi, sur l'isthme de Panama, n'a une ornementation

aussi lâche ni une spire aussi peu élevée.
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Localité. — La Martinique, cotypes (PI. Jll, Tig. 19-21),

coll. Gossmann.

Gancellaria darienensis Toula em.

(PI. IV, fig. 9, lû).

1909. CnnceUnna dariena Toula, Gatun, p. 31, pi. I, fig. ^?,\ pi. IV,

fig. 2.

1911. — — Brown et PiLSBP.v, \oc. cit., p. 34."), pi.

XXIV, fig. 3-4).

Taille assez grande; forme ovoïde, médiocrement ven-

true; spire peu allongée, à galbe régulièrement conique;

protoconque lisse, composée de trois tours palud'jni-

formes, à nucléus petit et obtus ; cinq ou six tours

convexes, dont la hauteur n'atteint pas la moitié de la

largeur, séparés par des sutures profondes et créne-

lées ; ornementation composée de nombreuses costules

obliques, beaucoup plus étroites que les intervalles qui

les séparent, entremêlées de quelques rares varices

épaisses et peu proéminentes ; l'ensemble est treillissé

par trois, quatre — et en dernier lieu six — cordonnets

spiraux, inégaux et inéquidistants, aplatis sur les der-

niers tours, mais toujours plus étroits que leurs inters-

tices; l'intersection des cordonnets et des côtes forme de

petites crénelures rectangulaires et peu saillantes ; on

distingue, en outre, tout un réseau de fines stries d'ac-

croissement sublamelleuses.

Dernier tour atteignant presque les trois quarts de la

hauteur totale quand on le mesure de face, arrondi à la

base qui n'est excavée que sous le gros bourrelet du

cou, et qui est ornée, avec le tour, d'environ vingt cor-

dons plats, et çà et là, de filets intercalaires; l'ornementa-
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tion axiale cesse sur le bourrelet qui ne porte d'abord
que des filets obliques et serrés, et qui est môme lisse

vers la région ombilicale. Ouverture en quadrant, ter-

minée en avant par un canal rudimentaire non échancré;

labre mince, oblique, antécurrent vers la suture, plissé

h l'intérieur
; columelle calleuse et bombée, munie en

arrière d'un fort pli transverse et très saillant, puis, en

avant, de deux autres plis plus minces, plus obliques,

moins proéminents, mais plus prolongés sur le bord

columellaire; le pli antérieur contourne môme un peu

le canal en formant une sorte de torsion de la columelle;

deux petites rides courtes existent dans l'intervalle de

ces deux plis antérieurs et du gros pli transverse ; sur

la région pariétale, il n'y a que des cordons spiraux qui

reproduisent l'ornementation de la base sous le vernis

interne; bord columellaire épais, subdétaché de la base,

découvrant à peine une étroite fente ombilicale.

Dimensions .
— Longueur : 35 milL; diam. : 18,5 mill.

Rapp. el dill&r. — Cette espèce a été très bien décrite

et figurée par M. Toula (1) qui l'a séparée avec raison

de C. Conradiann Dali, caractéristique du Pliocène de

Galoosahatchie; je possède un excellent individu de cette

dernière et je puis préciser les différences : d'abord le

galbe de la mutation miocénique est beaucoup plus

trapu, attendu que, pour une longueur de 38 mill., C. Con-

radiana n'a qu'un diamètre de 17 mill.; le dernier tour

est plus élevé chez C. darienensis; l'ornementation de la

coquille pliocénique comporte moins de cordons plus

écartés; mais c'est surtout dans la plication columellaire

que résident les différences capitales qu'on n'aperçoit

(1) Sous le nom darîeva qui laisserait penser que la coquille est dédiée

à M. Darien; en réalité, comme il s'agit d'une localité, il faut mettre la

désinence ensis.
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pas aussi nettement sur les figures : le gros pli inférieur

est bifide chez C Conradiana, et le pli médian y est

presque parallèle, plus épais que le pli antérieur, lui-

même dédoublé et séparé de fautre par une ride; il en

résulte que le bourrelet basai est plus caréné, plus proé-

minent et plus transverse ; enfin, il y a sur la région

pariétale un pli spiral bien distinct de l'ornementation

basale, tandis qu'on n'en aperçoit pas chez C. darie-

iiensis. MM. Brown et Pilsbry ont séparé et figuré

(PL XXIII, fig. 1-2) une sous-espèce C. trachyostraca plus

ventrue, à base plus excavée, à cou plus redressé : il me
semble qu'elle se rapporte plutôt à l'espèce suivante,

C. epistomijcra ?

Localité. — Mindi, un bon plésiotypc (PI. IV, lig. V),

10), coll. de l'Ecole des Mines.

CaNCELLARIA EI'ISTOMIFEHA Guppy.

(PI. IV, ng. 5, 6).

1876. Cancellaria cpislo7ni[era Gurpy, Quart. Joiirn., XXXII, p. 520,

n° 27, pi. XXVIII, fig. 'J.

1909. — dariena var. Toula, Gatun, I, p. 37, pi. IV, fig. l.

Happ. et dillér. — Outre que cette espèce se distingue

de la précédente : par sa forme plus ventrue
;
par son

ouverture encore plus grande, relativement à la spire :

par ses sutures plus profondes
;
par ses costules spi-

rales encore plus minces, peu ou point aplaties; par ses

aspérités conséquemment plus saillantes, par son bour-

relet moins finement costulé, découvrant davantage la

fente ombilicale ;
— les trois plis columellaires sont

presque également épais, moins divergents, et il existe
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line costule pariétale limitant la gouttière inférieure de

l'ouverture ; d'autre part, les plissements internes du

labre sont plus écartés, etc... Or ce sont exactement les

caractères de l'espèce miocénique d'Haïti, décrite par

Guppy sous le nom epistomilera, ce qui confirme la

séparation faite par M. Toula, et aussi l'analogie com-

plète des couches de Saint-Domingue avec celles de

risthme de Panama, comme avec celles de la Martinique.

Guppy a d'ailleurs fait remarquer que son espèce diffère

de celle de l'Aquilanien de la Jamaïque {C. Barretti

Guppy) qui est plus étroite et qui a le dernier tour plus

court, et qui — par suite — se rapproche ^avantage de

C. Conradiana Dali, ou tout au moins de C. darienensis

ci-dessus. Je n'en possède malheureusement aucun spé-

cimen.

Localités. — Mindi (isthme de Panama), unique

(PL IV, fig. 5, 6), coll. de l'Ecole des Mines. La Marti-

nique, un fragment qui ne mérite pas d'être figuré, coll.

Cossmann.

UXfA MIOC/ENICA flOV. Sp.

(PL IV, fig. 11, 12).

Taille grande; forme ovoïdo-conique, un peu ventrue;

spire élevée, à galbe régulièrement conique; protoconque

lisse, à nucléus déprimé, puis une circonvolution pla-

norbiforme et deux tours convexes; sept ou huit tours

peu convexes, dont la hauteur n'atteint pas la moitié

de la largeur, séparés par des sutures profondes et

ondulées; rornementation se compose de cinq cordon-

nets principaux, inéquidistants, plus étroits que leurs
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interstices, sauf les deux derniers au-dessus de la suture

inférieure, qui sont plus serrés ; dans les autres inter-

valles, il y a en outre un filet médian et de ctiaque côté

une ligne spirale encore plus fine; l'ensemble est treil-

lissé par une vingtaine de costules axiales, un peu

obliques, plus étroites que leurs interstices, et se trans-

formant à des distances irrégulières (quelquefois con-

sécutivement) en d'épaisses varices peu proéminentes
;

à l'intersection des cordonnets et des costules, se forment

des crénelures qui s'allongent horizontalement sur les

varices ; enfin tout le test est couvert de fines stries

d'accroissement.

Dernier tour exactement égal aux deux tiers de la

hauteur totale, quand on le mesure de face; il est ovale-

arrondi à la base qui n'est excavée que sur le cou à

peine gonfié par un bourrelet et très court; l'ornemen-

tation se prolonge sur la base, mais les costules cessent

sur le bourrelet oîi il n'y a que cinq cordonnets oblique-

ment enroulés et déçusses par de fines stries d'accrois-

sement. Ouverture subrhoniboïdale, munie d'une gout-

tière postérieure, terminée en avant par un canal très

brièvement et largement tronqué, échancré sur le cou;

labre épais, à peu près vertical en arrière et au milieu,

obliquement dévié en avant vers la troncature ; il est

garni, à l'intérieur, de plis allongés qui cessent sans

atteindre son contour lacinié; columelle calleuse, droite,

à peine infléchie en avant, munie de trois plis trans-

verses, l'antérieur plus épais et écrasé, se dédoublant à

l'intérieur en trois rides; la torsion columellaire simule

un quatrième pli oblique; bord columellaire épais, déta-

ché du cou, avec quelques rides et un pli spiral sur la

région pariétale.

Dimensions. — Longueur: 33 mill.; diamètre: 17 mill.



— 5G —

Fiapp. et diiiér. — Quoique cette coquille ait un aspect

comparable à celui de C. darienensis, elle n'appartient

pas au même Genre à cause de son échancrure et de ses

plis décroissant d'avant en arrière : c'est donc un Uxia,

Genre qui n'était guère cité jusqu'ici que dans l'Eocène

et l'Oligocène, et dont l'existence serait ainsi prolongée

jusque dans le Miocène.

Localités. — Mindi, unique (PL IV, fig. 11, 12), coll.

de l'Ecole des Mines. Monkey-Hill (isthme de Panama),

un autre échantillon moins variqueux, même coll.

Oliva GniAuui nov. sp.

(PI. V, fig. 1 el iS).

ISTG. Oliva cylindrica Guppy, Quart. Journ., XXXII, p. 52(3, n" 67

{non Sow.).

1890. — lillcrat-i Dall, Tert., Flor., I, p. 44 (ex parle, non
Larak.).

Test épais. Taille assez grande; forme ovoïde, médio

crement trapue; spire courte, à galbe extraconique, acu-

minée au sommet; protoconque formée d'un bouton em-

bryonnaire et globuleux, à nucléus obtus; cinq tours très

étroits, séparés par une rainure suturale et profonde
;

dernier tour vernissé, formant presque toute la coquille,

ovale-arrondi en arrière, graduellement atténué à la base

qui est conoïdale. et complètement dépourvue de cou.

Ouverture étroite, entaillée en arrière par la gouttière

suturale, un peu étagée en avant où elle est tronquée et

profondément échancrée sur le dos; labre peu arqué, se

raccordant par un angle arrondi avec l'échancTure ;

columelle rectiligne sur sa plus grande étendue, infléchie
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en avant où elle est obtusément tronquée contre l'échan-

crure; quinze plis transverses, asssez saillants sauf quel-

quefois les derniers vers le bas; ils sont plus obliques en

avant, le cinquième avant-dernier et les trois derniers se

prolongent sur le limbe basai, tandis que le quatrième

ne se prolonge pas; la limite inférieure du limbe n'est

pas parallèle à ces prolongements.

Dimensions. — Longueur : 93 milL; diamètre : 17 mill.

Rapp. et difiér. — Les spécimens de la Martinique

sont identiques à ceux de Saint-Domingue, et aussi

abondants dans un gisement que dans l'autre; il n'y a

aucune possibilité de les confondre avec ceux de l'Aqui-

tanien de la Jamaïque qui sont connus sous le nom

cijlindrica Sow. (Q. J., p. 45) : en effet cette dernière

espèce est beaucoup plus étroite avec une spire coiioï-

dale, formant le prolongement de la courbe du dernier

tour, ses plis sont différents et sa columelle s'infléctiit

moins subitement. Quant à 0. litteraia Lamk. qui res-

semble à 0. cylindrica^ sa forme est moins trapue que

celle d'O. Giraudi, sa spire est conique, sa columelle est

plus incurvée, ses plis prolongés sur le limbe sont plus

parallèles. O. relicularis Lamk. a Fouverture plus

élargie et une plication columellaire absolument diffé-

rente.

La plupart des auteurs rebutés par la diflicultô de

comparer les coquilles d'après leur forme seule, et négli-

geant les caractères internes, ont pris le parti de les

réunir à la forme vivante, tandis que j'y aperçois des

nnilations stratigraphiques d'une grande utilité pour les

géologues.

Localités. — La Martinique, cotypes (PL V, fig. 1, G-8),

coll. Cossmann. Saint-Domingue, plésiotypes (PI. V.

fig. 4, 5), coll. de l'Ecole des Mines.
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Oliva gatunensis Toula.

(PI. V, fig. 9-12).

1909. Oliva galunensis, n. sp. a//. 0. carolincnsis Toula, loc. cit.,

p.30,pl. I,iig.l2.

1911. — relicularis gaivncnsis Browin et Pii.sbry, loc. c('<., p. 3iS.

Taille moyenne; forme cylindracée, assez étroite;

spire courte, acuminée au sommet, à galbe extraconique;

protoconque planorbiforme, à nucléus à peine saillant;

sept tours très étroits, séparés par de fmes et profondes

rainures, recouverts par un vernis calleux qui forme un

bourrelet un peu convexe au-dessus de la rainure sutu-

rale. Dernier tour égal aux sept huitièmes de la hauteur

totale, à profil très peu arqué; la base se rétrécit un peu

plus à partir du large limbe qui garnit la région anté-

rieure et correspond à l'échancrure siphonale. Ouverture

étroite, à bords presque parallèles jusque vers les trois

quarts de sa hauteur, puis s'élargissant davantage, par

suite de l'inflexion de la columelle; labre arqué, entaillé

en arrière sur la rainure, se raccordant par une courbe

à petit rayon avec la profonde échancrure dorsale; une

douzaine de plis transverses sur la région pariétale, les

derniers vers le limbe obliques et bifides, puis un pli

prolongé sur le limbe, en courbe discordante avec celle

des quatre derniers; dans fintervalle, il y a encore un

pli court, non prolongé.

Dimensions. — Longueur : 34 mill.; diamètre : 13 mill.

Rapp. et dilfér. — Comparée à 0. Giraudi, de la Mar-

tinique et de Saint-Domingue, cette espèce commune à

l'isthme de Panama s'en distingue — au premier coup

d'œil — par sa forme beaucoup plus étroite, moins
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ovoïde en arrière, mais plus atténuée en avant, d'où il

résulte que le galbe de la coquille est constanmient très

différent; mais les critériums différentiels résident prin-

cipalement dans les plis columellaires, au nombre de

cinq au lieu de quatre, se prolongeant sur le limbe; en

outre, les derniers plis transverses sont obliques et

bifides, tandis qu'il n'en est pas de même chez O. Giraudi :

ce sont donc deux espèces bien distinctes, quoique con-

temporaines, que celle du continent et celle des Antilles.

D'autre part, 0. cjjlindrica Sow., de l'Aquitanien de la

Jamaïque, dont je possède plusieurs spécimens et que

je fais figurer à titre de comparaison (PI. V, flg. 2, 3), a

le cou encore plus atténué en biais vers l'échancrure,

l'ouverture beaucoup plus élargie, les cinq plis anté-

rieurs plus épais, contigus, plus redressés, les plis trans-

verses plus gros mais non bifides, la spire plus conique

et plus élevée; c'est aussi une mutation absolument diffé-

rente. Enfin, 0. litterata Lamk., du golfe du Mexique,

est bien plus ovale et conoïdale en arrière, avec quatre

plis seulement sur le limbe ; ses tours de spire ne sont

pas envahis par un bourrelet calleux, etc.. On peut

encore la comparer à 0. reticularis Lamk., vivant actuel-

lement dans la mer des Antilles, qui est beaucoup plus

ovale, dont le labre est moins arqué en arrière, et dont

les plis sont très différents. MM. Brown et Pilsbry pré-

tendent — à tort selon moi — qu'on ne peut distinguer

O. gatunensis que par sa petite taille.

M. Toula a comparé son espèce à 0. cdrolinensis

Conrad, coquille beaucoup plus grande, plus ovale, avec

une columelle plus infléchie, des plis alternés, les anté-

rieurs au nombre de 7 ou 8 décroissants, etc..

Localités. — Mindi (isthme de Panama) ; très abon-

dante; plésiotypes (PI. V, fig. 9-12), coll. de l'Ecole des
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Mines; Monkey-Hill, môme coll.; Gatun, [idc Toula,

Browii et Pilsbry.

Olivella Boussagi iiov. sp.

(PI. V, fig. 16-19).

Test assez épais. Taille petite; forme ovoïdo-conique,

peu trapue; spire assez courte, acuminée au sommet, à

galbe régulièrement conique; cinq tours plans, subulés,

dont la hauteur atteint les trois cinquièmes de la largeur,

séparés par de fines rainures suturâtes; l'avant-dernier

est garni, sur la moitié de sa hauteur, par un vernis

calleux, débordant de l'angle inférieur de l'ouverture.

Dernier tour supérieur aux trois quarts de la hauteur

totale, quand on le mesure de face ; il est ovale, très

atténué à la base, à partir du limbe large et calleux qui

correspond à Téchancrure dorsale, médiocrement pro-

fonde. Ouverture un peu supérieure à la moitié de la

hauteur de la coquille, anguleuse en arrière, évasée et

tronquée en avant; labre à peu près vertical sur toute sa

hauteur, raccordé par un quart de cercle avec Féchan-

crure ; columelle courte, oblique, munie en avant de

trois plis obliques et incurvés, le quatrième en bas plus

écarté, plus épais, prolongé sur le limbe; callosité parié-

tale allongée et bombée, se joignant à celle de lavanl-

dernier tour.

Dimensions. — Longueur : 9,5 mill.; diamètre : 4 mill.

riapp. et différ. — Cette petite coquille ne peut se

confondre avec 0. muticoides Gabb, de TAquitanien de

la Jamaïque, qui est beaucoup plus ventrue et tout à

fait conoïdale vers la spire, dont l'ouverture est plus
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élevée et dont les quatre plis plus serrés sont plus épais,

un peu bifides. 0. mutica Say, des côtes du Brésil, est

encore plus court et plus ovale, avec une columelle

tout à fait tordue en avant, et son avant-dernier tour est

bien plus élevé que celui d'O. Boussaci. L'espèce de la

Martinique ressemble beaucoup plus à 0. lulgiirnta Ad.

et Reeve, des mers du Japon; cependant ce dernier a les

sutures plus obliques, l'ouverture plus courte et plus

élargie en avant, les plis plus coniluents, moins nom-

breux, plus obsolète.s, etc..

Localité. — La Martinique, peu rare ; cotypes (PI. V,

flg. IG, 19), coll. Gossmann.

Marginella {Bullatn) mindiensis nov. sp.

(PI. V, fig. l-Mf)).

Test très épais et encroûté par le vernis. Taille assez

grande pour le Genre; forme de Cypr;i'n^ à spire presque

entièrement recouverte par la couche vernissée ; on y

distingue cependant trois tours visibles du côté du dos

et séparés par des sutures à peine tracées; le galbe est

ovale, prolongé au sommet par une saillie arrondie, légè-

rement échancré en avant; ouverture très étroite, un peu

sinueuse, à bords presque parallèles, un peu élargie en

avant ; une gouttière postérieure est entaillée dans le

callus apical; la troncature de l'extrémité antérieure est

assez large, et l'échancrure y produit une très faible

dénivellation, à peine visible du côté du dos; labre à peu

près vertical, très finement crénelé à l'intérieur, sur

presque toute sa hauteur, très légèrement bordé par une

callosité faiblement bombée qui se relie à celle du bord

opposé; columelle bombée en arrière, excavée en avant.
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puis tordue à son extrémité vers l'échancriire; elle porte

seulement quatre plis épais et écrasés, les deux du bas

transverses et écartés, les deux antérieurs très obliques

et beaucoup plus rapprochés, prolongés davantage sur

le cou
; énorme callosité columellaire, envahissant la

surface dorsale, se reliant au labre par un limbe ou

bourrelet qui contourne l'échancrure siphonale, et aussi

par-dessus le sommet où elle forme un dùme arrondi ;

la moitié seulement de la surface dorsale n'est pas recou-

verte par la couche vernissée.

Dimensions. — Hauteur : 21 mill.; largeur : 11,5 mill.;

épaisseur : 9 mill.

Rapp. et diilér. — Cette étrange coquille — qu'on

pourrait prendre pour une Cyprée si l'on n'en étudiait la

col um elle — appartient au Genre MargineUa par sa pli-

cation columellaire, et au Sous-Genre Glabella par son

échancrure ; la Section Bullala a été proposée par

M. Jousseaume pour remplacer Volutella Swainson

préemployé par Perry dans un autre sens.

M. Dali (Tert. Flor., II, 1892, p. 22G, pi. 14, fig. 5) a

décrit Volutella dacria n. sp. qui ressemble beaucoup à

la coquille miocénique de Panama, et qui provient du

Pliocène de la Caroline du Sud; cependant M. mindiensis

s'en distingue par sa forme beaucoup plus étroite, par

ses plis plus divergents, par son bouton vernissé saillant

au sommet, par son ouverture beaucoup moins incurvée;

l'espèce du Pliocène n'a pas été figurée du côté du dos,

et la diagnose de M. Dali n'indique pas si l'on voit la

pointe de la spire sous le vernis calleux. En tous cas,

il est bien certain que M. mindiensis est une niulation

ancestrale et complètement distincte.

Localité. — Mindi (canal de Panama), unique (PI. V,

fig. 13-15), coll. de l'Ecole des Mines.
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TURRICULA ORTIIOCOLPA nOV, Sp.

(PI. V, fig. 20, 21].

Taille moyenne ; forme fusoïde, à galbe légèrement

conoïdal; spire allongée; tours peu convexes, subétagés,

dont la hauteur atteint environ les deux cinquièmes de

la largeur, séparés par des sutures peu profondes et

crénelées ; ornementation composée de 12 à 15 plis

axiaux, droits, s'étendant d'une suture à Tautre, minces

et saillants, avec des interstices concaves dans lesquels

on aperçoit huit à dix sillons spiraux et profonds, qui ne

remontent pas sur la face supérieure des côtes et qui

cessent sur leurs lianes. Dernier tour égal aux trois cin-

quièmes de la hauteur totale, ovale à la base qui n'est

que très faiblement excavée sur le cou médiocrement

allongé et peu gonflé ; l'ornementation se prolonge sur

la base, mais les côtes cessent sur le cou ; on n'y dis-

tingue que de gros plis obliquement enroulés dans le

prolongement des plis columellaires. Ouverture étroite

et peu élevée ; labre droit, à peine infléchi en avant
;

columelle courte, rectiligne, munie de trois plis princi-

paux et saillants; échancrure siphonale peu visible.

Dimensions. — Longueur : 15 mill.; diamètre : 4,5 mill.

Rnpp. et diilér. — Cette espèce a beaucoup d'analogie

avec T. lirocostatd Cossm., du Pliocène de Karikal, que

j'ai fait figurer comme plésiotype de Turricnln dans le

troisième livre de mes « Essais de Pal. comp. » (p. 163,

pi. VIII, fig. 20-21) ; on l'en 'distingue toutefois par sa

forme plus élancée et par ses tours plus étroits; l'ouver-

ture est aussi plus rétrécie; quant à rornementatioii, elle

comporte plus de côtes et plus de sillons spiraux.
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Guppy cite à Saint-Domingue M. Henekeni Sow. qui

est une coquille dont le cou est beaucoup plus dégagé

par l'excavation de la région antérieure de la base, de

sorte que je l'ai indiquée dans la répartition slratigra-

phique de la Section Costellaria {ibid., p. 166). Mitra

Willcoxi Dali, du Pliocène de la Floride, ressemble aussi

à l'espèce de la Martinique; mais sa forme est plus ovale,

et son ornementation ne comporte que quatre sillons

spiraux, subponctués. M: Holmesi Dali, des mêmes gise-

ments, est encore plus courte, et n'a également que

4 sillons.

Lucalilé. — La Martinique, trois spécimens ; type

(PI. V, fig. 20-21), coll. Gossmann.

M. G.
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OBSERVATIONS SUR QUELQUES ESPÈCES
OU SOUS-GENRES DE SCALIDjE

Par E. DE BouRY.

Le travail que nous publions ici a surtout pour but

de réunir dans un seul article un certain nombre de

rectifications de nomenclature rendues nécessaires par

suite de double emploi. Nous espérons faciliter ainsi la

tâche des malacologistes pour lesquels il est souvent fort

difficile de trouver ces rectifications, habituellement

disséminées au milieu de descriptions. Nous ne nous

dissimulons pas que, malgré tous nos efforts, un certain

nombre ont pu nous échapper et devront peut-être rem-

placer celles que nous proposons aujourd'hui. Nous

avons aussi le regret d'attacher notre nom à tant d'es-

pèces, chose que nous ne pouvions éviter, mais qui

depuis longtemps n'a plus pour nous aucun attrait.

Nous avons enfin donné quelques notes relatives à

un certain nombre de Sous-Genres imparfaitement

connus.

Le Journal de Conchyliologie, toujours si indulgent

pour nous, a déjà publié en 1912 et 1913 (vol. LX,

pp. 87-107, 169-196, 269-322) la description que nous

avons faite de nombreuses Scalaires vivantes et fossiles.

Sous-Genre Goniscala de Boury.

18S7. Coniscala de Boury, Etude s. -g. ScaUdœ Bass. Paris, p. 36.

1892. Cavoscola Whitfield, Monograph. of the United States Geol.

Survey, vol. XVIII, Paleontology of New Jersey,

p. 170.

1912. — CossMANN, Essais de Paléoconchologie, IX, p. 68.

Nous tenons à signaler, avant qu'elle ne prenne

5



— 66 —

corps, la divergence d'opinion qui existe entre notre ami

et savant contradicteur M. Cossmann et nous, au sujet

de ce sous-genre qui devra incontestablement, comme
nous allons le prouver, conserver la dénomination de

Coniscala.

M. Cossmann met en note à propos de ce Sous-Genre :

« La dénomination proposée par M. de Boury est

antérieure en date à celle de VVhitfleld; mais le génotype

qu'il a choisi est une espèce mal figurée dont l'identité

n'a pu être établie que tout récemment avec des frag-

ments que je fais reproduire; tandis que Cavoscala a été

bien figuré et bien défini par une diagnose très exacte. »

Or, les assertions de M. Cossmann sont absolument

inexactes et nous regrettons qu'il n'ait pas tenu compte

des remarques que nous lui avons faites à ce sujet;

aussi protestons-nous contre cette manière de voir, car

la figure donnée par de Ryckholt est bien loin d'être

mauvaise et représente bien le S. angariensis pris pour

type de notre Sous-Genre. Il n'y a pour s'en convaincre

qu'à examiner cette figure.

Il est inexact que l'identité de cette espèce n'ait pu

être établie que tout récemment avec des fragments que

M. Cossmann fait reproduire suivant ses propres termes.

L'exemplaire que nous avons communiqué à M. Coss-

mann n'est pas parfait et est cassé en deux, mais il est

bien meilleur que ne le fait supposer la fig. 22, pi. III,

donnée par M. Cossmann, qui le rend fort mal. Du

reste, la moitié supérieure de la coquille qui n'avait pas

été recollée n'a pas été figurée, et il n'est guère possible

de juger la question d'une manière impartiale d'après

cette seule figure qui ne rend pas bien la perforation

ombilicale pourtant très apparente sur l'exemplaire lui-

même. Celui-ci est loin d'être un simple fragment.

En outre, quand nous avons établi le Sous-Genre nous
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possédions dans notre ancienne collection un magnifique

exemplaire de Coniscala; nous en avions vu une autre

espèce du Crétacé d'Amérique et nous connaissions le

S. Johnstrupi v. Kœnen.

Il ne suffît pas à M. Cossmann de n'avoir pas pu

examiner les coquilles que nous avions alors entre les

mains, pour ne pas admettre le S. -G. Coniscala. A-t-il pu

étudier celui de Whitfield ? Pas davantage ! Quand deux

auteurs ont décrit le même Sous-Genre sous deux noms
différents, il ne suffît pas de choisir celui dont la figure

semble la meilleure, surtout quand l'autre figure est

plus que suffisante. On voit de suite à quels résultats on

arriverait si l'on admettait cette manière de voir.

Quant à la description que nous avions donnée, elle

nous paraît très suffisante. Le type choisi d'une façon

absolument précise, étant bien connu et ayant été très

suffisamment figuré, il n'était pas nécessaire que nous

en donnions une nouvelle représentation. Voici du reste

notre diagnose originale :

« C. lesta valde perlorata, conica^ costis longitudina-

libus parum prominulis et liris tiansversis impicssa ;

spira conica; sutura satis pi^olunda. Anfractus convexi,

longitudinaliter costis et spiraliter (uniculis muniti ;

ultimus anfractus (spira major ?) basi depressus., disco

prominulo rnunitus. Apertura subrotundata, antice

subeflusa. Peristoma (duplex ?) ad labrum sat tenue. »

Or combien de Sous-Genres, pour ne pas dire la plu-

part de ceux qui, avant nous, avaient été établis pour

les Scalidse, ne s'étaient-ils pas trouvés dépourvus de

toute description et n'avaient-ils pas été admis sur la

simple indication du type et parfois même sur la pre-

mière espèce citée ? Cependant ces Sous-Genres ont été

parfaitement acceptés. Pourquoi les Coniscala feraient-

ils exception ?
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Une des raisons données par M. Gossmann est que

M. Whitfield n'a pas repris notre Sous-Genre ! Il faut

avouer que cela n'est pas suffisant pour rejeter le nom
Coniscala. Il nous arrive assez souvent de laisser

échapper de semblables omissions, que la multiplicité

des connaissances bibliographiques rend parfaitement

excusables et que l'on n'a qu'à rectifier quand l'erreur

est reconnue. Le fait s'est produit pour les Boreoscala

Kobelt, 1902, décrits successivement par M. Dali sous le

nom û'Arctoscala, 1909, et par nous, peu après, sous

celui de Liriscala. Dans notre Etude de 1911 (Journ. de

Gonchyl., vol. LVIII, p. 214), nous avons repris le nom
de Kobelt.

Nous estimons du reste que la désignation précise du

type choisi est strictement suffisante pour l'établissement

d'un Sous-Genre, reconnaissant qu'il est cependant bien

préférable de donner une description détaillée. C'est ce

que nous faisons peu à peu pour les nombreux Sous-

Genres que nous avons établis de cette façon dès 1909

(Journ. de Gonchyl., vol. LVII, p. 225), afin de prendre

date.

Sous-Genre Gylindriscala de Boury.

1909. Cyiindriscala de Boury, Calai, s. -g. Seal. viv. et fossiles,

Journ. de Gonchyl., vol. LVII, p. 256.

Type : S. acus Watson.

Gomme nous l'avons indiqué dans une note antérieure

(J. de Conch., t. LX, p. 169), le S. fulgens de Boury mss.,

que nous avions donné comme type du Sous-Genre, est

synonyme de l'espèce de Watson. Voici la description

du Sous-Genre :

Coquille assez épaisse, solide, imperforée, ornée de

3ôtes épaisses, peu élevées. Les intervalles intercostaux
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sont entièrement lisses et brillants. La protoconque de

l'espèce type est lisse et couleur de rouille, tranchant

d'une façon très marquée sur le reste de la coquille. La
base est ornée d'un disque lisse, circonscrit par un
cordon bien net. Le péristome n'est pas très largement

bordé.

Bapp. et cliver. — Diffère des Pliciscala par l'absence

de ponctuations et son péristome moins largement

bordé; des Bugatiscala par l'absence de cordons spiraux

ou transverses; des Punctiscala et des Bi[idoscaJa par

l'absence de ponctuations et de cordons ou de sillons

spiraux.

Sous-Genre Elegantiscala de Boury.

1911. Elegantiscala de Boury, Journ. de Conchyl., vol. LVIII, p. 216.

Type : S. elegantissima Deshayes.

Coquille relativement assez solide, bien que peu

épaisse et transparente. Forme très allongée. Taille

moyenne ou môme plutôt grande. Pas de fente ombili-

cale apparente. Suture bien marquée. Protoconque très

probablement conique, pointue, lisse. Tours nombreux,

ornés de côtes peu épaisses, frisées, formées d'un ou de

plusieurs feuillets et souvent un peu auriculées ou même
épineuses à leur sommet. Ces côtes se transforment de

temps en temps en varices peu épaisses et peu élevées

qui, le plus souvent, se différencient assez peu des côtes

elles-mêmes, mais qui cependant n'en existent pas moins

chez les adultes. Les espaces intercostaux sont ornés de

cordons spiraux qui donnent à la coquille un aspect

déçusse. L'intérieur des casiers ainsi formés est lui-même

pourvu de cordonnets secondaires serrés, plus ou moins
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apparents et parfois assez fortenient granuleux. En tout

cas, cordons principaux et cordons secondaires remon-

tent sur la {)artio réli'ot-un'enle des côtes jusqu'à leur

tranche externe, mais ne descendent pas de l'autre côté

de la C(Me. Pas de tunicule columellaire. L'ouverture

rirroudit^ est limilt''e p;ir un périslonie j^iis très épais,

mais cependant nettement contimi.ljc labre présente une

curieuse particularité que nous n'avons observée jus-

(ju'ici (pie chez ce Sous-iicnre ollesCLavis cala. Au niveau

du corddii ipii cul()ni'(> la Itase, en limitant une sorte de

disciue, le labre s'écliaiicre à rinférieur et forme exté-

rieurement un bec parfois même trcs apparent. Nous

avons observé ce carnclcre clic/ trois des espèces

vivantes que nous connaissons. 11 nous a été impossibh»

de le vérifier sur les rares exemplaires fossiles que nous

avons examinés et sur une des formes vivantes, car tous

ont l'ouverture mutilée. Nous dii'ous à ce sujet qu(> nous

avons eu plusieurs fois l'occasion d'étudier à la Sorboime

le type du S. rlcfiantissinxi cpii a l'ouverture incomiilète

et dont Oeshayes a donné, contre S(»n li;il»itude. une

figuration assez peu exacte, correspond;! ni à une restau-

ration sans doute fausse. La protoconque est malheu-

reusement inconnue. Tout nous porte à croire qu'elle

est pointue.

Rapp. rt dificr. — Notre collègue et ami M. Cossmann

(1012, Essais de Paléoconchologie, L\, p. 51), semble

critiquer l'établissement de ce Sous-Genre qu'il considère

comuK^ inutile el qu'il réunit aux Cir-'^otfcnïa. Nous ne

j)artageons pas du tout son avis. L'ouverture présente

un caractère qui à lui seul sutTirait pour éloigner les

ElegantiscaJa des Cirsotrcnm qui ne possèdent jamais

le bec correspondant au cordon circumbasal dont nous

avons parlé. En dehors de cela, les Eleqnntiscala ont

une coquille bien plus mince, leur forme est bien plus

élancée. Il n'y a pas de funicuU* columellaire. Les côtes
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ne présentent pas le « contrefort rétrocurrent » des

Cirsotrema que nous avions signalé à M. Cossmann qui

a su exprimer celte disposition par un terme fort heu-

reusement choisi. On voit donc qu'il y a là une série

de caractères plus que suffisants pour légitimer la sépa-

ration des Elegantiscala qui forment un des anneaux

qui existent entre les Cirsotrema et les Acrilla. Ils ne

manquent pas, en effet, de rapports avec beaucoup

(l'AcriUa à ornementation décussée que nous avions

séparés sous le nom de Tcxtiscala, mais que nous

croyons devoir réunir au moins provisoirement aux

Acrilla. Chez ces Acrilla déçusses les côtes, à rencontre

de lopinion de M. Cossmann, sont parfois un peu cré-

pues comme chez VA. Bronni et VA. retitera Dali par

exemple, La forme allongée des Elegantiscala est un

nouveau point de ressemblance, mais les Acrilla n'ont

jamais do varices iiorm.iles. Si nous en avons observé

une fois, cest qu'il s'agissait de la réparation d'une

partie mutilée, et ce n'était pas là une vérit^ible varice.

(Jhez les AcrilUi. h; j)éristome interne est réduit à une

couche très mince qui le ïuW, pîiraîlrf discontinu, ce qui

n'est pas le cas chez los Eleganfiscoln. Les Acrilla n'ont

pas sur le labre le bof dont nous avons parlé et leurs

cordons spiraux ne remontent pas sur les côtes comme
c'est ici le cas.

Nous dirons enfin que les Elegantiscala ont aussi

quelques rapports avec les Arn;ea. mais f-hoz r-eux-ci les

côtes sont en quelque sorte filiformes et à peine ou point

crépues. Elles n'ont pas de bec au labre.

C'est sans doute à tort que nous avons placé avec les

Elegantiscala le .S. Ngsti Lefèvre, des terrains éocènes

de Belgique. La forme générale a une certaine analogie,

mais nous ne disfingnons pas sur la figure l'ornemen-

talioii fr;insverse des Elegantiscala. Les côtes ne sont

pas crépues; enfin rouvortum ne montro pas de ])ec sur
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le labre. Nous croyons plutôt qu'il faut placer cette belle

espèce parmi les Coroniscala. Nous avons du reste le

projet d'aller l'examiner au Musée de Bruxelles.

Sous-Genre Rugatiscala de Boury, nov. subg.

1891. Funiscala de Boury {pars}. Elude crit. Seal. Mioc. Plioc. Italie,

p. 125 (Bull. Soc. Malac. Ital., vol. XV, p. 20.5).

1911. — DE BoT'RY ipnrs), Journ. de Conchyl., vol. L\"III,

p. 219.

Type : S. Levesquei de Boury (1887, Descr. Seal. nouv.

Bass. Paris, p. 49).

Nous avions, dès le début, parfaitement saisi les véri-

tables caractères de ce Sous-Genre lors de l'établissement

des Funiscala en 1891. Seulement nous avons eu le tort

de choisir, comme type, une espèce qui ne présente pas

tous les caractères de ce groupe et qui appartient même
à un autre Sous-Genre, il est vrai très voisin, celui des

Bifidoscala. Il en est résulté depuis, même dans notre

esprit, une confusion regrellable dont nous devons sup-

porter toute la responsabilité. Pour nous les véritables

Funiscala se distinguent des Sous-Genres voisins par

l'absence totale de ponctuations, même dans les rainures

qui séparent les cordons ou plutôt les rubans spiraux.

Ce n'est que récemment que nous avons pu avoir les

matériaux nécessaires pour reconnaître que le S. pusilla

Philippi, et les autres formes oligocènes confondues avec

lui, présentaient des rainmcs ponctuées et appartenaient

en réalité au S. -G. Bilidoscala Gossmann, au sujet duquel

nous ferons remarquer que les côtes ne sont bifides que

quand la coquille est corrodée. Il n'en est pas de même
lorsque la coquille est en bon état, ce qui peut faire

regretter le terme adopté par M. Gossmann. A l'époque
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nous n'avions pas osé nommer ce groupe, sentant que

nous n'avions pas les éléments nécessaires pour le faire.

En 1911 (Journ. de Gonchyl., p. 219), nous faisions

observer que nous avions commis une erreur en prenant

le S. pusilla Philippi pour type de notre Sous-Genre.

M. Sacco l'avait aussi reconnu dès 1891 dans son

grand travail sur les Scalaires d'Italie (p. 70). Nous
pensions à cette époque que la coquille de Sollingen que

nous avions en vue pour l'étalilissement des Ftiniscala

n'était pas différente de celle du S. pusilla et que ni

l'une ni l'autre n'étaient ponctuées. Nous avons proposé

par suite de prendre pour type définitif l'espèce que

nous avions eue réellement en vue et que M. Sacco avriit

dénommée S. pusilla Philippi var. Spcyeriana Sacco, et

nous avions adopté le terme S. Spcycri, cette coquille

n'étant pas une simple variété, mais une espèce. Du
reste, comme nous le ferons voir plus loin, les trois

formes oligocènes confondues sous le nom de S. pusilla

Philippi sont bien trois espèces distinctes, dérivant évi-

demment les unes des autres.

Tout récemment, nous avons eu l'occasion d'étudier

à nouveau le S. Speyeri, et nous avons pu nous con-

vaincre que lui aussi portait des rubans spiraux séparés

par des sillons ponctués. Il appartient donc bien aussi

aux Biiidoscala.

N'ayant pas le droit de donner au S. -G. Funiscala un

nouveau type correspondant à sa description, nous nous

voyons forcé de le faire tomber on synonymie de Biii-

doscala Cossm. et de chercher un nouveau nom pour le

groupe que nous avons eu en vue dès le début. Nous

proposons celui de Biu/atiscala rappelant la surface

rugueuse de ces coquilles, et nous prenons pour type le

S. Levesquei de Boury (1887, Descr. Seal. Nouv., p. 49,

et 1888, Gossmann, Gâtai. 111. Goq. Bass. Paris, p. l'i?,

pi. VI, f. 8), que nous avions déjà placé avec nos anciens
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Funiscala et qui présente tous les caractères des

Hugatiscala.

Nous reproduisons, en la complétant, la diagnose

originale que nous avions alors appliquée aux Funiscala

et qui se rapporte exactement aux Hugatiscala :

S.-G. Rugatiscala : Testa solida, imperlorata, elongalo-

turrita, costis longitudinalibus crassis et iuniculis trans-

versis incrassatis ornati. Sutura mediocriter prolunda.

Anfract. convexi. costis longitudinalibus crassis funi-

culis incrassatis impressi et nuUo modo pnnctati. Ult.

anfr. spira minor^ disco praeditus. Apcrtura subrotunda.

Peristoma duple.r. Internum continuum, crassiusculum.

vix prominulum. nitidum. Externum, postice intcr-

rnptum, crassum et ultima varice constitutum.

ScALA (Grisposcala) acuminiensis de Boury, emend.

1883. Scalaria acumiensis de Boirv, Journ. de Conchyl.,

t. XXXI, p. 64.

1884. — — DE Boury, .Toiirn. de Conchyl.,

t. XXXII, p. 146, pi. IV, fig. 4.

1886. S. [Crisposcala) — de Boury, Monogr. Seal., part. I,

Crisposcala, p. 19, pi. VI, fig. 1

et 3.

1886. — Woodwardi? de Bourv, loc. cit., p. 30.

Terrain. — Bartonien finf. : Auversien et sup. : Bar-

tonien proprement dit).

Locidiés. — Acy, Anvers, Vendrest. En Angleterre :

Barton.

Cette espèce est toujours d'une très grande rareté aussi

bien en France qu'en Angleterre. C'est à Vendrest que

M. Giraux a trouvé les individus les plus nombreux et

les plus frais. Il a bien voulu en abandonner un bon

exemplaire à la collection du Muséum, n° 16'i7.
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Le récent voyage que nous avons fait à Londres, où

nous avons pu examiner au Nat. Hist. Mus. des exem-

plaires adultes, nous a montré que ceux-ci ne différaient

en rien de l'individu que nous avons figuré en 1886,

pi. VI, flg. 3. Il n'y a donc pas lieu de conserver le

S. Woodwardi que nous avions alors proposé sous

réserves pour la coquille de Barton.

Oe fait confirme encore une fois de plus l'opinion,

peut-être erronée, que nous avons au sujet de VAuvcrsicn

et du Bartonien. Pour nous, il ne s'agit que d'un même
étage paléontologique. Sans doute ces deux horizons sont

considérés comme nettement séparés par le calcaire de

Saint-Ouen, mais on peut admettre que la mer, après

s'être retirée, est ensuite revenue avec la même faune

générale, les conditions qui ont précédé et suivi ce

retrait étant restées sensiblement les mêmes et n'ayant

pas, dès lors, obligé les formes à se transformer pour

s'adapter à un nouveau milieu.

S. ANGULATA V. Kœnen.

1891. Acirsa anyulata v. Kœnen, Das Norddeutsch. Unter-Oligocan

Moll. Fauna, p. 798, taf. 50, f. 13 (non S. an-

gulata Say, Amer. Conch., III, p. 27).

Nous estimons qu'il n'y a pas lieu de chercher un nom

nouveau pour la coquille de M. v. Kœnen qui ne nous

paraît pas du tout appartenir au genre Scalaria, mais

aux Mesalia. Le nom de S. angulata avait été employé

par Say dès 1831.

S. (Ginctiscala) anth.larum de Boury, nom. mut.

1844. Scalaria iurricula J.-B. Sowerby, Thés. Conch. I, p. 92,

pi. XXXIII, flg. (51, et pi. XXXIV, fig. 88

{non Cantraine, 18i2, Bull. Acad. Roy.

Sci. Bruxelles, t. IX, p. 345).
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1871, Scalaria turrita Nyst, Tabl. synopt. et syn. g. Scalaria,

p. 66, 67 [non Blainville, 1S27, Dict. sci.

Nat., t. XLVIII, p. 17).

1909. — antillarum bk Boury, Journ. de Conchyl., vol. LVII,

p. 258.

Nous croyons devoir rappeler que la rectification faite

par Nyst au sujet du S. turricula Sow., ne peut elle-même

être conservée, cet auteur n'ayant pas remarqué, en

proposant de remplacer le nom de Sowerby par celui

de turrita, que ce dernier terme avait déjà été employé

par Blainville. Nous avons donc, dans notre Catalogue

des S. -G. de Scalidœ, proposé le nom de S. antillarum

pour une coquille qui est surtout répandue dans cette

région.

S. ASTEiN'ocoLPA Cossmann, nom. mut,

1875. Scalaria tenincosta G. Vincë'Nt, Ann. soc. malac. Belg.,

i. X, p. 91, pi. VII, fig. 5 (non S. tenui-

costa Michaud, 1820, Bull. Soc. Lin.

Bordeaux, III, p. 260, pi. flg. 1).

1912. — astenocolpa Cossmann, Essais de Paléoconch., IX,

p. 83 (note).

M. Cossmann a proposé pour Tespèce d'Ixelles le nom
de S. astenocolpa.

S. (NodiscalLa) barbadensis de Boury, nom. mut.

1889. Scalaria hellenica Forbes, var. Môrchiana Dall, Rep. Blake

Gaster, p. 321. pi. XVIII, fig. 1

(non Scalaria Môrchi Angas, 1871,

Proc. Zool. Soc. Lond., p. 15,

pi. 1, flg. 7 ; non S. Môrchi

Sowerby, 1874, in Reeve, Conch.

Icon., sp. 76 [= S. erronea Tappa-

rone-Canefri]j.

La coquille de M. Dall étant fort distincte du S. helle-
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nica, on ne peut conserver le nom qu'il a proposé pour

la variété, ce nom ayant été préemployé par Angas.

S. Barroisi de Boury, nom. mut.

1878. Scalaria abbreviata Barrois et de Guerne, Descript. esp. nouv.

Craie, Ann. Soc. Géol. du Nord, t. V,

p. 55 et p. 64 (non S. abreviata O.-G.

Costa, 1861, Osservazioni suUe conch.

foss. di S. Miniato, p. 81, t. III, fig. 4;

nec S. abbreviata Sowerby, in Reeve,

1874, Conch. Icon., sp. 124 [= S. Joubini

de Boury]).

Il y a lieu de changer le nom adopté par MM. Barrois

et de Guerne, car il avait déjà été employé deux fois.

Nous proposons le nom de S. Barroisi de Boury, nom.

mut.

S. (Cirsotrema) Boussaci de Boury, nov. spec.

1911. Scalaria cf. Bouillei Tournouër, Boussac, Etudes stratigr. et

paléontol. Nummulitique Biarritz,

Annales Hébert, t. V, p. 35, pi.

VU, ûg. 13-14 {non de Bouille,

1873, Paléont. de Biarritz, p. 17 et

38, pi. VI, fig. 1).

Terrain : Bartonien inférieur ou Auversien.

Localité : Marnes bleues de rextrémité sud de la

falaise de Handia; gisement de la Villa Marbella (Coll.

Boussac).

Dans son remarquable travail sur la faune de Biarritz,

M. Boussac figure une Scalaire qui lui paraît se rap-

porter à l'espèce décrite par Tournouër. Bien que n'ayant

pas eu l'occasion de pouvoir étudier l'échantillon type
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de Tournouër, il nous semble difficile de réunir les deux
formes, et nous sommes heureux de saisir roccasion

d'appliquer à cette intéressante Scalaire le nom de notre

collègue et ami M. Boussac.

C'est le petit exemplaire figuré, et aussi le meilleur

puisqu'il possède l'ouverture, qui montre surtout quelles

différences il y a entre les deux espèces.

La forme est plus conique que chez le véritable

S. BouiUei, les cordons spiraux sont bien plus minces

et tranchants, moins régulièrement disposés. La suture

est beaucoup moins profonde, moins canaliculée, et les

tours sont moins étages que chez le S. Bouillei. Enfin

les épines qui terminent les côtes chez ce dernier sont

plus marquées et s'écartent bien davantage de la suture.

Les varices semblent bien plus développées chez le

S. Bouillei dont l'ouverture est sans doute plus grande,

autant qu'on peut en juger par la forme de la coquille.

Nous estimons que le S. Bouillei, par son faciès, appar-

tient au S.-G. Elegantiscala, tandis que le S. Boussaci

est un Cirsotrema. L'examen de la figure nous montre

que les côtes sont crépues et que, par suite, il ne s'agit

pas d'un Coroniscala.

M. V. Kœnen nous avait communiqué, il y a fort long-

temps, une magnifique Scalaire provenant de Biarritz

et qui, autant que nos souvenirs nous permettent de

l'affirmer, se rapporte bien au S. Boussaci. Cette forme,

nous nous en souvenons parfaitement, avait une extrême

analogie avec le S. Peyroti de l'Helvétien de Pont-Levoy.

Elle était du reste parfaitement conservée.

Espérons que l'avenir fera découvrir de nouveaux et

bons individus des deux formes, ce qui permettra de

se rendre compte si notre manière de voir est exacte

ou non.
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S. Briarti de Boury, nom. mut.

1877. Scalaria Toumoueri Briart et Cornet, Descr. foss. Cale. gr.

Mons, III, p. 69, pi. XVIII, fig. 1 [non

Benoist, 1875, Bull. Soc. Lin. Bordeaux,

p. 70, pi. I, fig. 5).

1890. — Briarti de Bolry, Revis. Seal. mioc. plioc. Italie,

p. 91.

Nous croyons utile de rappeler que nous avons changé

le nom donné par MM. Briart et Cornet à la coquille

du Calcaire grossier de Mons.

S. Clarki de Boury, nom. mut.

1904. Scalaria reticulata IVI.vrtin, The miocène deposits of Maryland,

p. 214, pi. 53, fig. 5 (non S. reticulata

Solander, in Brander, 1766, Foss. Han^o-

niensis, p. 17, fig. 27.

Dédiée à M. Clark, dont les travaux sur le tertiaire

du Marvland sont bien connus.

S. GoRNETi de Boury, nom. mut.

1873. Scalaria Dumonti Bri.a.rt et Cornet, De.seript. foss. Cale. gr.

Mons, II, p. 93, pi. XII, lig. 3 (non S.

Dumontana Nyst, 1853, apud d'Omalius

d'Halloy = S. Dumonti Nyst, 1882, Conch.

terr. tert. Belg., I, Scaldisien).

Nyst, dans son travail, constate le double emploi, mais

ne donne pas de nouveau nom à l'espèce du Montien.
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S. (Girsotrema) Gostai de Boury, nom. mut.

1903. Scalaria robusta Dollfus, Dollfus, Cotter et Gomez, MoU.
tert. Portugal, Expl. pi. p. Dollfus, pi.

XXXIII, 11g. 15 (non Acirsa robusta v.

Kœnen, 1891, Das Norddeufcsch. Unt. Olig.

Mon. Fauna, p. 790, taf. 114, fig. 8-12).

Nous considérons le genre Acirsa comme un sous-

genre de Scalaires.

S. DANENSis Gossmann, nom. mut.

1885. Scalaria elalior v. Kœnen, Ueber Paleocân Fauna Kopen-
hagen, p. 68, taf. III, fig. 3 (non S. elalior

d'Orbigny, Prodrome de Pal. Strat., vol.

II, p. 103, n» 660).

1912. — danensis Gossmann, Essais de Paléoconch., IX, p. 98.

Gomme il existait déjà un S. elatior d'Orb., M. Goss-

mann a proposé le nom de S. danensis pour l'espèce de

V. Kœnen.

S. DECussATA PeasB.

1868. Scalaria decussala Pkase, Americ. Journ. of Gonchol., vol. III,

p. 289, pi. XXIV, fig. 10.

Bien que ce nom ait été employé par Lamarck, il n'y a

pas lieu d'en choisir un nouveau pour l'espèce de Pease.

Nous avons pu examiner cette forme au British Nat.

History Mus. de Londres et nous nous sommes assuré

qu'elle ne différait pas du S. gracilis Sowerby. Nous

ferons remarquer que la figure donnée par Pease est très

mauvaise et ne permet pas de reconnaître l'espèce. Du
reste les figures données dans ce travail sont très

défectueuses.

S. (Hyaloscala) eburnea Potiez et Michaud.

1838. Scalaria eburnea Potiez et Michaud, Galerie des Moll. de

Douai, t. I, p. 344, pi. XXXI, fig. 1-2.
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18iO. Scalniia IragRis Hanley, The young Conchologist's book of

species, Univalves, p. 63, fig., texte.

1840. — albida d'Orbigny, Hist. Cuba. MolL, V, p. 158, pi.

X, fig. 26-28.

1842. — [ragilis Hanley, The young Conch. book of spec,
2e édit., p. 03, fig. texte.

Grôno à l'obligeance de M. Dautzenberg, qui possède

les deux éditions, du reste identiques, de Hanley, nous

avons pu examiner ce petit ouvrage que nous cherchions

en vain depuis longtemps. L'auteur y cite un certain

nombre d'espèces communes, ou tout au moins bien

connues des amateurs, telles que les S. preliosa L. et

raricosta Lamk. La figure est de grandeur naturelle,

puisque l'auteur n'indique pas de dimensions. Bien que

fort médiocre, elle permet cependant de reconnaître une

espèce assez commune aux Antilles que Potiez et

Michaud avaient décrite récemment. Du reste, en 1844,

dans le Thésaurus, Sowerby, à propos du S. irarjUis^

nous apprend que cette espèce est répandue dans cette

région.

Nous sommes persuade que le S. albidn de d'Orbigny

n'est pas non plus différent, comme c'est du reste l'avis

de presque tous les auteurs. Mais il est important de

noter que le S. Iragilis, qui a été maintenu comme espèce

par bon nombre d'auteurs, n'est pas en réalité différent

du S. eburnea.

S. (Acrilla) edeghemensis de Boury, nov. sp.

Scalaria amœna auctorum [pars), non PhiHppi.

La coquille du Pliocène de Belgique est^ tout-à-fait

distincte du véritable S. amœna Philippi. Elle a été con-

fondue par les auteurs avec d'autres formes voisines, par

exemple le S. subcanceUata d'Orbigny, de l'Aquitanien

du Bordelais.

6
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Sacco ne parle pas de la forme de Belgique. Le seul

point qui restera à vérifier, lorsque l'on pourra com-

parer des S. plioamœna Sacco à la coquille belge, sera

de voir si ce ne serait pas la même espèce.

S. EXTENUir.osTA de Boury, nom. mut.

1844. Smlaria tenu'icosia G.-B. Sowerby, Thés. Conch., I, p. 87,

pi. XXXIV, fig. 76 (non tcmikosta

Michaud, 1829, Bull. .Soc. Lin. Bordeaux,

III, p. 260, pi. fig. 1).

Nous proposons le nom de S. extenuicosta pour le

S. tenuicosta Sow. [non Michaud).

ScALARiA (Vicinisoala) ferruginra Môrch.

1844. Scalaria Pallasii var. Sowerby, TIips. Conchyl., pi. 32,

fig. 1.5.

1852. — lerruginea Morch, Catal. Yoldi, p. 48.

1882. — — Môrch, Dunker, Index Moll. Maris Japo-

nici, p. 66.

Môrch a eu raison de séparer du véritable S. Pallasii

Kiener la coquille figurée par Sowerby sous le n° 15.

iNous avons cru pendant longtemps que cette figure

représentait le véritable S. Pallasii.

Nous reprendrons du reste cette question un peu plus

loin à propos du S. Pallasii. Nous nous contenterons de

remarquer ici que le S. leriuginea doit être généralement

plus petit que le S. Pallasii^ ou plutôt qu'il n'atteint

jamais une taille aussi grande, car on trouve beaucoup

de S. Pallasii de la taille du S. lerruginea. Les dimen-

sions de ce dernier varient habituellement de 20 à 25 mm.
Les jeunes individus du S. Pallasii doivent être exa-

minés avec soin pour reconnaître la présence de l'épine
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qui caractérise celte espèce. Chez la variété nicobarica,

en effet, le nombre des côtes est souvent moins grand

que chez l'adulte et le même que celui du S. lerruginea

dont la coquille est généralement plus foncée, plus lui-

sante que chez l'autre espèce. Toutes deux habitent du

reste les mômes contrées.

S. (Spiniscala) frondiculoides de Boury, nov. spec.

Scalarla {ronclicula Auctorum {pars), non Wood.

Nous pensons qu'il y a lieu de considérer la forme

italienne comme distincte de celle d'Angleterre à laquelle

nous croyons devoir rapporter la coquille du crag de

J3elgique. Nous rappelons ici que c'est la coquille ita-

lienne que nous avons prise pour type du S. -G. Spinis-

cala^ ce que nous avons du reste spécifié d'une façon

absolument précise.

S. FucHSi de Boury, nom. mut,

1879. Scalaria intermeclia Fucus, Tert. Pers., pi. I, fig. 12-13 [lidc

de GregoHo, 1889] (non 8. intermedia

Hutton, 1873, Catal. terl. Moll. New
Zealand in coll. Colonial Muséum, p. 9).

Il faut changer le nom donné par Fuchs, car il avait

(lé'yd été employé par Hutlon; nous proposons celui de

S. Fuchsi.

S. (('irsotrema) funiculus Wood.

1848. Scalaria vnricosa I.amk., Wood, Mon. middle up. tert. east of

England, p. 90, t. Xlll, lig. 14.

1872. — luniculus Wood, .Suppl. to the Crag Moll.,

p. 98.

Wood a reconnu lui-même que son espèce différait de
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relie de Lnmarck. Cette rectificatinn ayant pu échapper

à quelques auteurs, nous croyons utile de la rappeler.

S. Gabbi de Boury, nom, mut.

1873. Scalaria minutissima Gabb, On Ihe topogr. and geol. of S.

Domingo, Trans. Amer. Phil. Sof.,

vol. XV, p. 22,i (non S. minuHsisima

Deshayes, 18(îl, An. s. vert. Bass.

Paris, II, p. 334, pi. XIII, fig. 17).

Bien que la coquille décrite par Deshayes ne soit pas,

comme on l'a reconnu depuis, un véritable Scalnria,

mais un Cionisciis on ne peut conserver le nom donné

par Gabb, Deshayes ayant décrit sa coquille comme étant

une Scalaire.

S. r.L/vBRATA Hinds.

1843. Scalaria glabrata Hinds, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 124.

1844. — — Hinds, Sowerby, Thésaurus Conchyl., I,

p. 88, pi. XXXIV, lig. 101.

1848. — macuLosa Adams et Heeve, Samarang, p. 51,

pi. XI, fig. 14.

Dans notre dernier voyage à Londres nous avons pu

examiner les types de Hinds et d'Adams et Reeve. Nous

n'avons conservé aucun doute sur l'identité absolue des

deux formes. C'est une espèce beaucoup plus petite que

la coquille du Japon que l'on confondait avec elle et que

M. Pilsbry a séparée avec raison sous le nom de

.S. stigmalica (Nautilus, 191 i, p. 34).
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S. Grônvalli de Boury, nom. mut.

1907. Scalaria Mùrchi Grônvai.l cl Hardek, Palœocren, p. 40, pi. I,

lig. 23-24 (non S. Mùrchi Angas, 1871, F. Z.

S. L., p. 15, pi. I, fig. 7).

Le nom de S. Môrclà, déjà employé par Angas pour

un Cirsotrctna australien, doit être remplacé pour l'es-

pèce de Grônvall et Harder par S. Grônvalli nom. mut.

S. HAUTEViLLENSis de Boury, emend.

1902. Scalaria altavillensis de Boury, in Cossmaxn et Pissarro, Faune
éocénique du Cotentin, Bull. Soc. gcol.

de Normandie, t. I, p. 230, pi. XXIV,

fig. 16-18 (non S. altavilla; Seguenza,

1876, Bull. Comit. geol. Ital., p. 96;

non S. altavillensis de Grégorio niss.,

1889, .Studi sul gen. Scalaria, p. 7).

Bien que les deux noms s'appliquent à deux localités

fort différentes, leur orthographe latine étant identique,

tandis qu'en français elle est fort distincte : Altavilla et

Hauteville, nous devons modifier le nom de notre espèce

pour éviter une confusion. Nous croyons que, dans le

cas présent, il est préférable d'écrire incorrectement le

nom latin d'Hauteville que d'aller chercher un autre

nom.

Nous ferons en outre observer que M. de Grégorio

indique seulement qu'il avait eu la pensée de proposer

le nom de S. altavillensis pour le S. venusla Libassi

non Lea, nec Munster, mais il spécifie clairement qu'il

ne donne pas suite à cette idée et qu'il conserve le nom
de S. venusla. Le nom de M. de Grégorio peut donc être

considéré comme simplement manuscrit et n'a pas
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besoin d'être remplacé par un nom nouveau, puisque le

nom de S. veniista Libassi, qui ne peut en effet être

conservé, a déjà été changé par nous en S. PantancJlu

(1889, de Boury, Revis. Seal. Mioc. Plioc. Italie, p. 81).

De toutes façons le nom de l'espèce du dolent in doit

être changé, car, si le nom de M. de Grégorio peut être

considéré comme nul, il n'en est pas de môme de celui

de Seguenza.

ScALAHiA Hu^nnlREYSI Kiener.

1839. Scalaria Ilumphrcysiana Kiener, Spec. Coq. viv., p. 15, pi. V,

fig. 16.

1889. — Sayana Dall, ReporL Uluke, Caslr., p. 309.

Suivant M. Dall, l'espèce de Kiener ne serait autre

que la coquille nonunée S. angulata par Say. Nous ne

partageons nullement cet avis. Le S. angulata est une

coquille blanche, assez ventrue, de taille déjà assez

grande, tandis que le S. Ilumphrcysi, dont le Muséum
possède un certain nombre d'individus, est uncjornie

beaucoup plus petite, beaucoup plus étroite, légèrement

colorée de fauve ou plutôt de violet, à côtes légèrement

anguleuses vers le sommet, rappelant par beaucoup de

points le S. venosa et appartenant sans doute au même
Sous-Genre. Chez le S. venosa, la coloration est blanche

et les côtes sont souvent rélléchies.

Tryon, dans son Manual of Conchology, vol. IX,

pi. XIV, fig. 53, reproduit une figure qui, bien que

médiocre, donne parfaitement l'idée du S. angulata. Si

l'on compare cette figure à>celle donnée par Kiener, pl.V,

fig, 16, on voit qu'elles n'ont aucun rapport. Nous ajou-

terons que la figure de Kiener représente assez bien le

véritable S. Humphrcysi.

Les Scalaires figurées par M. Martin dans « The
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Miocène deposits of Marylarul », {)1. 53, fig. i et 2, et

données comme 8. Sayann^ sont évidemment dilTérentes

du véritable S. Hiiinplncijsi et appartiennent sans doute

à deux espèces distinctes.

S. IGNOTA de t-5oiii'y, nom. mut.

1892. Scalaria Thumasi Whitiiei.d, Monoffr. Un. St. gcol. Survey,

vol. XVIJI, Faieont. of New Jersey, p. 137,

pi. XVIII, lig. 1 (non .S. Thomasi (Jabb,

1877, Notes on American crel. foss.,

Proceed. Aoad. n. sci. Philad., p. 290).

Le nom de S. Thomasi avait été déjà employé par

Gabb : nous proposons celui de S. ujnota pour Fespèce

de Whitfield.

S. (Cyclosgala) inconstans de Boury, nom. umt.

1874. Scalaria solula Uunker, tu Mohch, Maliik. Blatt., XXII

(non Adanis, 1862, nec Tiberi, 1803).

1876. — — Uunker, in Môrch, Jouin. Acail. nat.

Sci. Philad., VIII, p. l'X), pi. XXIX,

lig. 5.

1889. — Dunkcriana Dall, Report Biake, Gaslr., p. 31.5 (non

Nyst 1882).

Il Caul encore ujie l'ois changer le nom de cette espèce,

Nyst ayant publié un .S. Dunkeii (1882, Conch. terr. \cvi.

Belg., 1, Scaldisien, p. 85), pour remplacer le S. angusta

Dunker qui doit cependant rester puisque, contre l'avis

de tous, il est antérieur au S. angusta Deshayes, ainsi

que nous le montrons ailleurs à propos du S. pcrangusla

de Boury. La rectification de Nyst avait échappé aussi

bien à M. Dall qu'à nous-même.
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S. JoMARDî Audouin.

]827. Scalaria Jomardi Audouin, Descaipt. de l'Egyplc, Znol., t.

XXII, p. 160, pi. III, jig. 14, 2« cdit. (Nous

croyons que la l^e édition est de 1810).

1844. — similis G.-B. SowERBY,Proc. Zool. Soc. Lond.,p.27;

Thés. Conch., I, p. 4, pi. XXXI\', fig. 90.

Il ne faut pas confondre le S. similis G. B. Sowerby,

1844, avec le S. similis James Sowerby, publié en 1813

dans le Minerai Conchology; mais, comme à notre avis

l'espèce vivante de Sow^erby est synonyme de 6'. Jomardi,

il n'y a aucun nom nouveau à proposer.

S. (Cirsotrema) Jolbim de Boury, nom. nmt.

1844. Scalaria varicosa Lamk. var. G.-B. Sowerby, Thésaurus, I,

Scalaria, pi. XXXV, fig. 143

{non Lamarck).

1874. — abbreoiala Sowerby, in Reeve, Concli.

Icon., sp. 124 (non S. abbre-

viaia O. G. Costa, 18G1, Osser-

vazioni sulle conch. foss. di

S. Miniato, n» 48, t. III, fig. 4).

Le nom de S. abbreviata ayant été employé par 0. G.

Costa, dès 1861, ne peut être appliqué à l'espèce de

Sowerby. Nous sommes heureux de dédier cette belle et

rare coquille au savant et dévoué Professeur de Mala-

cologie du Muséum auquel nous devons d'avoir pu

réunir dans c^t Etablissement la collection de Scalaires

du Laboratoire de Malacologie.

Il ne faut pas confondre cette espèce avec une forme

que nous avons étiquetée sous le même nom de

S. Joubini dans plusieurs collections, mais qui n'a

jamais été publiée. C'est également un Cirsotrema qui

n'est probablement pas différent du S. pachygijra
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Fischer. Il y a là, du reste, une question fort difficile à

résoudre. Presque tous les S. cochlea du Brit. Mus. se

rapportent au S. pachygyru, mais la figure de Sowerby

ne concorde pas bien avec eux. Elle a une suture bien

plus oblique et des tours bien plus étirés. Le Muséum

de Paris possède au contraire une coquille qui concorde

bien avec la figure de Sowerby. S'agit-il d'une simple

variété ? Il faudra sans doute beaucoup d'exemplaires

pour être fixé sur ce point.

S. (Foratiscala) Kœneni de Boury, nom. nmt.

1891. Scalarla uinhilicala v. Kœnen, Das Nordd. Unt. Olig. MoU.

Fauna, p. 770, taf. 47, fig. 14 (non .S.

umhilicata Pease, 1809, Amer. Journ. of

Conchol., vol. V, p. 7G).

1912, — Kœneni de Boury, m Cossmann, Essais de Paléo-

conchologie, IX, p. 01.

Le nom de S. undrilicaUt, déjà employé par Pease,

doit être remplacé pour rcsi)èce de v. Kœnen par

S. Kœneni de Boury {in Cossmann, loc. cit., 1912).

S. KOPENHAGUENsis dc Boury, nom. nmt.

1885. Scaluria crassilabris v. Kœnen, Ueber Paleociln Fauna Kopen-

hagen, p. 00, taf. 3, fig. 2 (non S. cras-

silabrum Sowerby, 1844, Thés. Con-

chyl., I, p. 104, pi. 34, fig. 110).

Sowerby avait employé dès 1844 le nom de S. crassi-

lahrum : nous proposons pour l'espèce de v. Kœnen

S. kopenhaguensis nom. mut.
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S. (Hyaloscala) lagtea Krauss.

1848. Scalaria lactea Krauss, Uic Sudafrikanische MoUus-
ken, p. 94, lav. V, fig. 27.

1871. — Kraussl Nvsx, TabJ. synopt. g. Scalaria, Anri.

S. Mal. Belg., L. VI, p. 116-117.

1910. — sUepstuncnsis E.-A. Smiïu, South Africa Mar. Moll.,

Ann. of Natal Govcrn. Mus., II,

p. -ZÙi, pi. VII, fig. 15.

Nous ne croyons j)as tiii'il y ail lieu d'adopter le nom
proposé par Nysl. Kn effet le nom de 8. hictca Menke
ne doit pas être pris en considération, puisque cet

autenr n'a pas décrit sa coquille comme Scalaire et

(ju'elle n'appartient pas à ce genre : Turbo lactcus

Menke, 1830, Syn. Mélh. Moll, p. 50, {Ule Nyst

(Turbonilla).

D'autre part, une connnunicaiion fort importante qui

nous a été faite réceninient par M. Burnnp, du Natal,

nous a permis de reconnaîlcc (pic le N. shcpslonensls ne

devait réellement pas être sé])aré du N. luctca.

S. Leunisii (Philippi) non Philippi.

Le Senckenbergisches Museinn de Prancfort-sur-Mein,

n° 797, possède de l'Oligocène supérieur de Cassel un

fragment de coquille étiqueté sous ce nom. Bien que le

sommet et la base soient nuitilés. on peut reconnaître

que ce tronçon n'appartient pas à la cocjuille de Philii)pi

qui ne porte que des ornements longitudinaux. Ici il y a

des cordons transverses très larges. Tout nous porte à

croire qu'elle appartient soit aux AcirscUn, soit aux

Hemiacirsa.
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S. LOURiSTANENSis Cossmaiin, nom. mut.

1904. Scalaria proxiiita Douvillé, in de Morgan, Miss, scient.

en Perse, t. III, part. IV, Moll., pi.,

fig. 18-10 {non de Boury).

1912. — louristancnsis Cossmann, Essais de Pulcoeuncliuiogie,

IX, p, 09.

C'est avec raison ([iio M. Cossmann a proposé ce non-

veau nom, car dès 1890, dans la Révision des Scalidx

d'Italie, nous avions décrit un S. proxinia.

S. MARiMoHATA Sowcrby.

18i4. Scalaria inarinoiala SowilRby, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 11;

Thésaurus, I, pi. 32, !ig. U.

1873. — Mariei Crosse, Journ. de Concliyl., vol. XXI,

p. 130.

1874. — — Crosse, Id., vol. XXII, p. 1U2, pi. Il, lig. 7,

Comme nous avons pu nous en convaincre, le S. Mariei

ne diffère en rien de l'espèce de Sowerby dont la figure

donne une idée très inexacte. Par contre, celle de

M. Crosse est bien meilleure.

S. MISERA de Boury, nom. mut.

1873. Scalaria yumila A. Adams, in Reeve, Conch. Icon., pi. XI,

lig. 7'.) (non S. pumila Libassi, 18.59, Me-

moria sopra alcune conchigiie fossili dei

intorni di Palermo, p. 23, tav., fig. 11).

1890. — misera de Boury, Revis. Seal. Mioc. Plioc. Ital.,

p. 151.

Nous croyons utile de rappeler ici la rectification que

nous avons faite dès 1890.
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S. MULTicosTATA Sowerby.

18ii. Scalaria midlïcoslala Sowkuby, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 28;

Thés. Conch., I, p. 96, pi. 34, fig. 9G.

1906. — durbanensis E.-A. Smith, Soutli .\frica mar. nioll.,

In Annals ol Natal Gov. Muséum, 1,

p. 49, pi. VII, lig. 17.

Nous avons pu nous convaincre, d'après Texanien du

type môme conservé au Brit. Nat. Hist. Mus. de Londres

et d'autres exemplaires communiqués par M. Burnup,

que l'espèce de M. Smith est sans aucun doute syno-

nyme de celle de Sowerby. Elle existe donc aux Philip-

pines et dans l'Afrique du Sud, ce qui n'a rien de

surprenant,

S. MULTISTRIATA Philippi.

1844. Scalaria mulUslriata Say? Phtlifpi, Zeitsch. Mal., p. 108 [[Ide

Tryon] (non S. muUislnala Say,

1825 , Journ. Acad. nat. se.

Philad., V, p. 208).

Tryon admet qu'il s'agit du S. algeriana Weink. 11 n'y

aurait donc pas lieu de proposer un nouveau nom pour

la coquille de Philippi qui tomberait en synonymie.

S. (Foratiscala) Newtoni de Boury.

1827. Scalaria reticulataSo]., J.-C. Sowerby, Min. Conch., t. VT,

p. 150, pi. DLXXVII, 11g. {non

Solander).

1890. — Newtoni de Boury, Journ. de Conchyl., vol.

XXXVIII, p. 140.

Nous faisons remarquer que Meyer et Aldrich ont

publié, en 1886, un S. newtonensis qui s'applique à une
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localité, tandis quo notre espèce se rapporte ù un nom
propre. Il n'y a donc pas lieu de les confondre, mais il

faut avoir soin de bien écrire la terminaison des deux

mots.

S. (Grisposcala) Oppenheimi de Boury, nom. mut.

1003. Scalarin Cossmanni Oppknhkim, Zur Kennfniss alterf.iârer

Faunen in Aegypien, Paleontogr.,

XXX, taf. XXI, fig. G.

1912. — Oppenheimi vv. Botry, in Cossmann, Essais de Palf'O-

conchologie, IX, p. 30.

Dans les Essais de M. Cossmann, nous avons changé

le nom de cette espèce, car nous avions décrit un

S. Cossmanni dès 1883, .lourn. de Conchyl., vol. XXXI,

p. 66.

S. (ViniNiscAi.A) Pai.lasu Kiener.

1839. Scalaria Pallasii Kiener, Spec. icon. coq. viv., Scnl., p. 4

pi. III, fig. 3).

Cette espèce a jusqu'ici été mal comprise, faute d'une

interprétation exacte de la figure de Kiener. Si l'on

examine celle-ci avec soin ou voit qu'il s'agit d'une

coquille assez grande plutôt trapue, ornée de côtes rela-

tivement nombreuses terminées à leur partie supérieure

par une épine en crochet parfois très nette, d'autres fois

à peine indiquée. Une des côtes de la coquille figurée

par Kiener montre bien ce caractère.

Nous avions pensé jusqu'ici que le véritable S. Pallasii

se rapportait à la figure 15 de Sowerby (Thésaurus).

C'est là une erreur profonde. C'est la figure 16, que

Sowerby assimile plus tard (Reeve, Conch. Icon.) au

S. necflecla Ad. et Reeve qui se rapporte au véritable
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S. Pallasii. Le S. ncglecta, si on possède un nombre

sullisant de spécimens, est tantôt trapu, tantôt plus ou

moins allongé. Chez les individus typiques la couronne

formée par les épines au-dessus de la suture est très

développée et très continue. Mais on ne tarde pas à

reconnaître que sur certains individus celles-ci ne sont

pas aussi marquées et ne terminent pas toutes les côtes.

Le nombre en est assez considérable chez les S. neglecta

typiques et varie aussi beaucoup, La coloration est éga-

lement très variable. Tantôt gris brun très clair, presque

blanche, elle peut passer du brun fauve clair un peu mat

au brun jaune luisant ou même au brun acajou.

On ne tarde pas à se convaincre, si Ton a de nombreux

exemplaires entre les mains, que toutes ces coquilles ne

sont que des variétés d'une même espèce qu'il ne faut

pas confondre avec le S, lerruginea Môrch, Chez toutes

la disposition de l'épine qui termine les côtes est la

môme. Elle est rapprochée de la suture et tend plus ou

moins à se recourber au-dessus de celle-ci. Tantôt elle

forme un crochet épineux et recourbé vers la suture,

tantôt c'est une simple auricule à peine épineuse, mais

présentant toujours cette tendance à se recourber au-

dessus de la suture. Parfois ce caractère reste obsolète,

mais il est rare qu'on ne le reconnaisse pas d'une façon

très nette sur quelques-unes des côtes.

La variété figurée par Sowerby (fig. 13) sous le nom
de S. nicobarica Beck mss. ne montre pas d'épine pro-

prement dite, mais l'auricule se recourbe vers la suture.

Ce caractère est parfaitement visible sur la figure de

Sowerby.

Au point de vue de la synonymie, on doit donc consi-

dérer les S. nefjlccta Ad, et Reeve, S. nicobarica Beck

uiss, comme de simples variétés. Si Ton s'en rapporte

à la fig, 35, pi. li, de Tryon {ScaJaria)^ on se rend par-

faitement compte que le S. inchita Melvill (Journ. of
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Gonchology, IV, p. 3J0, 1885), n'est pas différent du

S. Pallasii var. neglccla.

Tryon donne encore comme synonymes S. subpretiosa

Blainv., ce qui pourrait être exact, et S. notha Mcnke.

Nous n'avons encore pu vérifier cette dernière assertion.

Ajoutons que dans plusieurs collections on trouvera

pour une forme allongée à coloration brun rosé terne le

nom de S. pevvicinn sous lequel nous avions cru devoir

la séparer. Il n'y a pas lieu de conserver ce nom qui n'a

jamais été publié et qui, par suite, pourra fort bien être

appliqué à une autre forme nouvelle.

Collection du Muséum : exemplaires adultes, n"" 820,

327, 329; autres et variétés, n"" 321, 322, 330.

Musée de Berlin : n°' 250 et 253, var. nrglecla trapue

bien typique; n° 248, la môme plus allongée; autres,

n"^ 2A'i, 245, 246, 249, 251, 256.

Nous trouvons, dans la collection du Musée de Berlin,

n° 256, une coquille qui au premier abord paraît diffé-

rente. Vue de dos elle montre des côtes bien plus nom-

breuses, mais ce n'est là qu'une anomalie, car si on

l'observe du côté de l'ouverture, le nombre des côtes est

bien moins considérable et normal. Les côtes un peu

moins élevées et la coloration blanche sont dues à l'état

de conservation. C'est une coquille roulée. Elle était

nommée : S. Sellersi Cox, Iles Salomon.

S. Pauli de Boury, nom. mut.

1897. Scalaria Fischeri Watson, Moll. of Madoira, Lin. Soc. Journ.

Zool., vol. XXIV, p. g.'ig, pi- XIX, fig. 19

(non S. Fischeriana Tapparone Canefri

187G, Rectif. dans la nomenclature de

quelques espèces de Scalaria, .loui-n. de

Conchyl., vol. XXIV, p. 152).

Nous nous voyons obligé de remplacer le nom de notre
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regretté et vénéré maître et ami par le prénom du grand

savant que fut Paul Fischer.

S. (Acrilla) perangusta de Boury, nom. mut.

Nûv. 1861. Scalaria anyusla Desiiayks, An. s. vert. Bass. Paris,

II, p. 342, pi. XII, fig. G-7 (non S.

angusla Dunker, 18G1 (avant août)

Mollusca Japonica, p. 13, lab. I, flg.

11).

1882. — Dunkcri Nyst, Conch. terr. lerl. Belgique, I,

p. 85.

C'est avec un vif regret que nous nous voyons obligé

de changer un nom connu de tous les paléontologistes

qui se sont occupé du Bassin de Paris et s'appliquant à

une espèce assez rare. Il est incontestable que Dunker

a la priorité, puisque les Scalaires de Deshayes sont de

novembre, tandis que l'on trouve le Compte rendu de

l'ouvrage de Dunker dans les Malakozoologische Blâtter

de 1862, numéro d'août 1861,

S'il s'était agi d'une espèce obscure ou douteuse nous

aurions pu feindre de l'ignorer et passer la rectification

sous silence. Malheureusement la chose n'est pas pos-

sible, car la coquille du Japon est une forme bien connue

et assez répandue dans les collections.

Nyst avait bien remarqué l'existence de deux S. an-

fjusta. Il avait même proposé d'appeler la coquille

vivante S. Dunkeri, pensant que Deshayes avait la prio-

rité. Comme c'est le contraire, il n'est pas possible d'ad-

mettre la rectification de Nyst.

S. Pfeifferi do Boury. nom. mut.

1840. Scnlarin acuta Pfkifff.r, Archiv. f. Naliirg., p. 2.50 [Teslr

Troschel, Jahresbericht, lS'i.2] (non S. anita

.1. Sowerby, 1813. Minerai r.oncholofïy, p. .'ÏO,

pi. XVI, fig. inférieure).

Nous proposons pour cette coquille le nom de
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S. Pieifieri. Nous n'avons pas eu jusqu'ici l'occasion de

consulter le travail de Pfeiffer. Môrch, en 1876, dans son

étude sur les Scalidss des Antilles, le donne comme syno-

nyme du S. Candeana, mais le fait n'est point certain.

S. PLicosA Philippi.

1844. Scalaria plicosa Philippi, Enum. MoU. Sicil., II,

p. 146, tal. XXIV, fig. 25.

1891. Punstiscala plicosa Phil., de Bouuv, Revis. Seal. Mioc.

PHoc. Italie, p. 24 (= 180), pi. IV,

fig. 12.

1891. — (?) longiuscula Sacco, Moll. terr. terz. Piem. e

Liguria, IX, p. 72.

Nous ne partageons pas l'avis de notre éminent col-

lègue qui a cru devoir donner un nom nouveau à la

coquille que nous avons figurée, et nous persistons à

penser qu'elle se rapporte bien au véritable S. plicosa

de Philippi dont la description corrige, ainsi que nous

l'avons fait observer, l'inexactitude de la figure.

S. PLURicosTATA de Boury, nom. mut.

1891. Scalaria muUicoslata v. Kcenen, Das Norddeutsch. Unter.

Olig. Moll. Faun., p. 762, taf. XLVII,

fig. 13 (non S. multicostata Sowerby,

1844, Proc. zool. Soc, p. 28, et Thés.,

I, p. 96, pi. XXXIV, fig. 96).

En raison de l'existence d'un S', multicostata Sow.,

nous proposons pour l'espèce de v. Kœnen S. pluricos-

tata nom. mut.



— 98 —

S. (Bifidoscala) postspeyeri Sacco, emend.

1869. Scalaria pusilla Philippi Speyer, Die Conchyl. d. Casseler

Terliàrbildungen , Palaeontogra -

phica, vol. XVI, livrais. VII, p. 334,

taf. XXIV, fig. 1, exclus, fig. 2 {non

Philippi).

1891. — — Phil. var. poslspeyeriana Sacco, MoU. terr.

terz. Piem. e Liguria, IX, p. 71.

Terrain. — Oligocène supérieur ou Kasselien.

Localités. — Nieder-Kaufung-en , Hohen-Kirchen

(Speyer).

Nous ne connaissons cette forme que par la figure de

Speyer. Les rubans spiraux sont en effet bien plus

étroits et plus serrés que sur la figure 2 qui représente

le véritable S. imsilla Philippi. Le disque basai semble

aussi montrer de notables différences. Dans ces condi-

tions, il y a probablement lieu d'admettre qu'il s'agit

non plus d'une simple variété, mais d'une espèce.

S. (Acirsa) pseudocrassa de Boury, nom. mut.

1891. Acirsa crassa von Kœnen, Das Norddeutsch. Unt. Olig. Moll.

Faun., p. 807, taf. 48, fig. 14 (non S. crassa

Sowerby, 1844, Thés. Conch., vol. I, p. 91,

pi. 23, fig. 55).

Si l'on n'admet pas le Genre Acirsa et si on ne le

considère que comme un Sous-Genre de Scalaria, il

y a lieu de changer le nom proposé par M. v. Kœnen.
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S. PSEUDOCURTA de Boury, nom. mut.

1891. Scalaria curta v. Kœnen, Das Nord. Unter Oligocân Moll.

Fauna, p. 75t), taf. 42, fig. S (non S. curta

Emmons, 1862, Geol. North Carolina, Pro-

ceed. Acad. Nat. Sci. Philadelphia, t. XIV,

p. 565j.

Nous proposons le nom de S. pseudocurta pour le

S. curta V. Kœnen {non Emmons).

S. PSEUDORUGULOSA de BouFy, nom. mut.

1891. Scalaria rugulosa v. Kœnen, Das Nordd. Unt. Olig. Moll.

Faun., p. 779, taf. XLVII, lîg. 3 (non

S. rugulosa Sowerby, in Darwin, 184G,

Geol. obs. South. Amer., Voy. Beagle,

app., p. 255, pi. III, fig. 42, 43).

Par suite de l'existence d'un S. rugulosa Sow. dans le

Tertiaire supérieur de Patagonie, l'espèce tongrienne de

V. Kœnen doit prendre le nom de p seudorugulosa, nom.

mut.

S. Ralphi de Boury, nom. mut.

1890. Scalaria pachypleura Taxe, Gastr. Old. Tert. of Australia,

p. 232 (non S. pachypleura Conrad,

1842, Journ. Acad. Nat. Sci. Phila-

delphia, VIII, p. 186).

1892. — — Tate, Plates to iliusLr. Gastr. Old. Tert.

Ausiralia, pi. XII, fig. 3.

1909. — Ralphi de Boury, Catal. S.-G. Scalidse, Journ.

de Conchyl., vol. LVII, p. 255.

Nous rappelons cette rectification faite en 1909. L'es-

pèce est actuellement dédiée à Ralph Tate.
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s. (Girsotrema) uustica Defrance.

1827. Scalaria rustica Defrance, Dict. Sci. Nat., t.

XLVIII, p. 20.

183y. — crassicostata Deshayes, Traité élémentaire de

ConchyL, p. 42, pi. 70, fig. 1,

2, 3, Explic. pi. à la fin du t. 11,

sans description.

1847. — multilamella BàsL, Graïeloup, Adour, pi. XII, fig. 8

{non Basterot).

Si nous examinons ia description de Defrance avec un
peu de soin, il est difficile de ne pas admettre qu'elle ne

s'applique au S. crassicostata Desti, Elle est ainsi conçue:

(( Nous possédons un seul individu de cette espèce qui

est très remarquable par V épaisseur et la forme grossière

de ses côtes longitudinales. Long. 6 lignes. Dax ». Ces

termes conviennent parfaitement à un jeune de l'espèce

en question, et bien moins au S. subspinosa Grateloup,

que beaucoup d'auteurs ont considéré comme le véritable

S. rustica. L'erreur provient de ce que Grateloup a donné

ce nom en synonymie de son S. subspinosa et elle a été

admise par tous. Or, on sait quel cas il faut faire des

assimilations de Grateloup. Nous en avons une preuve

ici même quand nous le voyons confondre l'espèce dont

il s'agit avec la coquille de Basterot : S. multilamella,

dont la figure n'a aucun rapport avec celle de Grateloup.

Ce dernier est un Cirsoirenia et le premier un Acrilla.

Les termes : épaisseur et forme grossière des côtes

correspondent bien à la présente espèce. Chez le S. sub-

spinosa on n'observe pas ces côtes très épaisses et gros-

sières. Elles sont plus fines et généralement plus ou

moins soudées, ou tout au moins elles cachent presque

entièrement la coquille, fait qui n'eût pas échappé à

Defrance. Du reste M. Bigot doit nous communiquer un

jour le type de Defrance conservé au Musée de Gaen.
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Tout nous porte à croire que notre opinion sera

confirmée,

S. Saccoi de Boury, nom. mut.

1873. Scalaria turbonilla Brugnone, Miscell. malac, pars I, p. 1.5,

pi. fig. 21.

1891. — Saccoi de Bouuy, Etude crit. Seal. Mioc. Plioc.

Italie, p. 119.

M. Sacco croit devoir garder le nom de Brugnone,

estimant que cette espèce appartient à un Genre différent

de celui du S. turbonilla Adams. Pour nous qui conser-

vons son unité au Genre Scalaria, il est nécessaire de

laisser à la coquille de Brugnone le nom de S. Saccoi.

M. Sacco pense en outre que cette coquille pourrait

bien n'être qu'une variété du S. disjuncta Bronn. Là

encore nous ne partageons pas l'avis de notre savant

confrère. Le S. Saccoi montre un double cordon basai

qui n'existe pas chez l'autre espèce et qui a une impor-

tance considérable. Nous ne croyons pas cependant qu'il

s'agisse du S. -G. Turriscnla qui lui aussi présente le

même caractère.

S. (Nodiscala) semtvaricosa de Boury.

1876. Scalaria. subvaricosa Dunker. in Môrch, .Journ. Acad. Nat.

Sci. Philad., vol. VIII, p. 204 {non

Cantraine, 1842, Bull. Acad. Boy.

Sci. Bruxelles, t. IX, p. 34.5).

1890. — Dunkeri de Boury, Bévis. Seal. mioc. plioc.

Italie, p. 14 {non Nyst. 1882, nec

Dali, 1889)

1890. — semivaricosa de Boury, loc. cit., Addenda, p. 170.

Le nom que nous avions d'abord proposé ayant été

employé, nous l'avons de nouveau changé à la fin de

notre travail, mais, cette rectificalioii placée dans r.\d-
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denda pouvant échapper facilement, nous croyons utile

de la rappeler.

S. Semperi de Boury, nom. mut.

1891. Acirsa angusta v. Kœnen, Das Nordd. Unter. Olig. Moll.

Faun., p. 794, taf. 48, fig. 9 {non Deshayes,

1861, Anim. s. vcirt. bass. Paris, t. II,

p. 342, pi. XII, fig. 6-7; nec Dunker, 1S61,

Moll. Japonica, p. 13, lab. I, fig. 11).

Pour ceux qui considèrent les Acirsa comme n'étant

qu'un Sous-Genre de Scalariidœ, il y a lieu de changer

le nom donné à la coquille oligocène par M. v. Kœnen.

S. SEPTEMCOSTATA Bagatta,

1881. Scalaria septemcostata Bagatta, Agg. En. sist. Moll. Mioc.

Plioc. Parma e Piacenza, p 2.5, fig.

10.

Nous ferons remarquer pour mémoire que ce nom a

été employé dès 1871 par Gonti (Il Monte Mario ed i suoi

fossili subap., 2^ édition, p. 56, note 32). Mais M. Sacco,

1891, fait observer qu'il ne s'agit sans doute que d'une

anomalie. Il n'y a donc pas lieu, au moins pour le

moment, de proposer un nouveau nom pour la coquille

de Bagatta, dont il nous a été impossible de consulter

le travail.

S. soLUTA A. A dams.

1862. Scalaria solitla A. Akvms, Anii. a. Mag. N. H., III, t. IX,

p. 296.

Nous ferons observer que plusieurs Scalaires ont été

décrites sous ce nom :
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S. soluta Dunker, qui est devenu d'abord le S. Dunkeri

Dali, puis le S. inconstans de Boury, que Ton trouvera

dans le présent travail.

S. soluta Tiberi, 1863, non 1868, devenu d'abord

8. Tiherii de Boury : nous avons ensuite reconnu que ce

n'était que le jeune âge du S. algeriana Weinkauff,

auquel il doit être réuni.

S. soluta Tiberi, 1868 : c'est le 8. Celesti Aradas.

S. SoRDELLu de Boury.

1890. Scalaria Sordellii df Bourv, Revis. Seal. Mioc. Plioc. Italie,

p. 30.

Nous rappelons que nous avons fait cette rectification

au sujet du 5?. raricosta Seguenza, non Lamarck.

S. SovvERiiYi Dunker.

1882. Scalaria Sowerbyi Dunker, Index Moll. mar. Japon, p. 69.

La rectification de Dunker ne peut être maintenue,

car elle était destinée à nommer le S. decussata Sow.,

non Lamarck. Or, cette rectification avait déjà été faite

par Nyst en 1871. Cet auteur proposait alors de nommer
la coquille de Sowerby S. arabica.

S. SowERnvi dessin.

1884. Scalaria Sowerbyi Clessin, in Martini et Chemnitz, Conch.

Cab., 2« édit., p. 63, taf. XV, fig. 1.

Pour les mêmes raisons que précédemment ce nom
ne peut être admis. La coquille dont il s'agit n'est du
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reste autre que la variété du S. commutata que l'on ren-

contre à l'île Maurice.

S. (Bib'idoscala) Speyeri Sacco, emend.

1863. Scalaria pusilla Sandberger, Die Con-

chyl. des Mainz. Ter-

tiàrbeckens, p. 120, taf.

XI, fig. 1, la, 1 ?) (non

Philippi).

1891. — — var. Sandbergeriana Sacco, I Moll. terr.

terz. Piem. e Liguria,

IX, p. 71 (non S. Sand-

bergeri Deshayes, 1861).

1891. — — var. Speyeriana Sacco, loc. cit., IX,

p. 76.

Terrain. — Oligocène moyen ou Stampien.

Localités. — Weinheim, Waldbockelheim (Coll. du

Senckenbergisches Mus. de Francfort-sur-Mein et du

Muséum de Paris, u° 1405); Morigny (Coll. Gossmann);

Sollingen (Coll. Mus. Paris, n" 2030).

Grâce aux communications qui nous ont été faites et

aux exemplaires que possède le Muséum, nous avons

pu nous rendre compte que cette coquille stampienne a

les côtes plus minces, plus serrées, plus sinueuses que

le vrai S. pusilla Philippi que l'on rencontre dans le

Kassélien, c'est-à-dire à un niveau supérieur. En outre,

les côtes du S. subpusilla ne sont pas terminées par une

sorte de denticulation. Le S. pusilla compte environ

10 côtes pour 17 chez le S. subpusilla.

Il semble au premier abord qu'il y ait deux formes

dans le Stampien. L'une à côtes un peu plus nombreuses

à cordons transverses pas très larges séparés par des

sillons étroits se rencontre à Weinheim (Coll. Mus.,

n" 1405), k Morigny (Coll. Gossmann). Une autre forme
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semble avoir la suture plus accusée, les côtes un peu

moins nombreuses et surtout les rubans ou cordons

spiraux plus larges, plus accentués, ainsi que les sillons

qui les séparent. Si on examine des séries un peu nom-

breuses on observe, ce semble, tous les passages, aussi

préférons-nous pour le moment réunir toutes ces

coquilles. Si le nombre des exemplaires examinés a été

assez grand, leur état de conservation laissait souvent à

désirer, aussi est-il préférable de n'admettre qu'une seule

espèce en faisant quelques réserves.

Ce qui frappe surtout, c'est que pour la première

forme il faut un assez fort grossissement pour observer

les cordons spiraux, tandis qu'avec une loupe assez

faible on distingue parfaitement ceux de la seconde. C'est

sans doute la première que Sandberger a figurée

(Fig. 1). Nous ne pensons pas que sa figure 2 s'applique

à la variété, car la forme n'est pas la même. Ce qui nous

fait douter, c'est que parmi d'assez nombreuses coquilles

de Weinheim, etc., nous n'en avons jamais rencontré

qui puissent être rapportées à cette figure 2.

Toutes les coquilles nommées par les auteurs

S. pusilla Phil. appartiennent incontestablement au S. -G.

Bifidoscaln Cossmann. créé peut-être un peu hâtivement

sur des caractères qui, en réalité, semblent surtout acci-

dentels. La division des côtes en deux par un sillon ne

paraît s'observer que sur les exemplaires plus ou moins

corrodés ou décortiqués, et l'on sait que les coquilles de

Chalons-sur-Vesle et environs sont souvent dans ce cas.

On peut s'en rendre compte entre autres par l'examen

des S. (Coniscaîa) angnriensis Ryck. de ces régions, qui

sont tous décortiqués. Nous ne connaissons actuellement

comme exception que le fragment figuré par Cossmann

et qui fait partie de la Coll. Staadt.

I^n examen attentif d'un individu malheureusement

incomplet, mais assez bien conservé, nous porte à croire
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que la coquille de Sollingen figurée par Speyer (1864,

Palaeontographica, t. IX, p. 284, tab. XL, fig. 9) sous le

nom de S. pusilla var. et que M. Sacco a nommée
.S. pusilla var. Speyeriann (1891, Moll. terr. terz. Piem.

e Liguria, IX, p. 76) n'est pas distincte de la coquille de

Weinheim. Le détail de structure donné par Speyer est

bien plus exact que celui figuré par Sandberger où il

semble que les sillons spiraux sont serrés et rapprochés,

ce qui n'est pas exact. Nous pensons donc que les var.

Speyerinna et Sandbergeriana de M. Sacco se rapportent

toutes deux à la même forme, et comme le deuxième

nom a déjà été employé par Deshayes, nous adoptons

le premier.

S. (Acirsa) stricta de Boury, nom. mut.

1891. Acirsa coarctata v. Kœnen, Dais Nordd. Unter Oligoc. Moll.

Fauna, p. 803, taf. 48, fig. 1 (non S. coarc-

tata .leffreys, 1884, Proc. Zool. Soc. Lond.,

p. 139).

Pour ceux qui ne considèrent les Acirsa que comme
un Sous-Genre de Scalariidrv, il y a lieu de changer le

nom proposé par M. v. Kœnen.

S. SLBCOSTULATA de Bourv, nom. mut.

1843. Scalaria costulata Nvst, Descr. Coq. et Polyp. foss. tert.

Belgique, p. 392, pi. 38, fig. 6 (non

S. costulata Kiener, 1839, Spec. gén.

et Icon. Coq. viv.. p. 5, pi. II, fig. 4).

1912. — subcostulata de Boury, in Cossm.4nn, Essais de Paléo-

conch., IX, p. 83. "
•

Au nom de S. costulata, déjà employé par Kiener, il

faut substituer pour l'espèce de Nyst S. subcostulata de

Boury {in Cossmann. loc. cit., 1912).
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S. suBTiLicosTATA de Boury, nom. mut.

1892. Scalaria temiilirata Whitfield, Monogr. Un. St. Geol. Sur-

vey, vol. XVIIl, Paleontol. of New Jer-

sey, p. 229, pi. 34, fig. 10, 12 (non .S.

tenuilirata Sowerby, 1874, Conch. Iton.,

sp. 18).

Le nom de S. tenuilirata, déjà employé par Sowerby,

doit être remplacé pour Tespèce de Whitfield : nous

proposons celui de S. subtilicostata nom. mut.

S. suBTiLissiMA de Boury, nom. mut.

1891. Scalaria subtilis v. Kœnen, Das Norddeulsch. Unter-Olig.

Mon. Fauna, p. 767, taf. .50, Fig. 1 (non

S. subtilis Sowerby, 1S44, Proc. Zool.

Soc. Lond., p. 28, et Thés. Conch., 1,

p. 96, pi. 3.5, fig. 137).

Sowerby avait appelé dès 1844 S. subtilis une forme

vivante des Philippines : nous proposons pour l'espèce

fossile de v. Kœnen le nom de S. sublilissima.

S. SUBTREVELYANOIDES SaCCO.

1891. Scalaria subtrevelyanoldes Sacco, MoU. terr. lerz. Piem. e

Liguria, IX, p. 17.

M. Sacco estime que la forme que nous avons figurée

en 1891 dans notre Etude Critique des Seal. Mioc. Plioc.

d'Italie, pi. IV. fig. 5, n'est pas le véritable S. subtreve-

lyana Brugnone. et il propose pour notre coquille le nom
indiqué plus haut. Or nous avons au Muséum, grâce à

l'obligeance de M. de Monterosato, des cotypes de

S. subtrpvelyana provenant de la collection Brugnone.
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De Texamen de ces exemplaires il résulte que nous

avions parfaitement interprété dès le début l'espèce de

Brugnone et qu'elle est bien distincte du S. alternicostata

Bronn, à laquelle M. Sacco a réuni le S. subtrevehjana.

Le nom de subtrevehjanoides tombe donc en synonymie

de cette dernière espèce.

S. suLCATA V. Kœnen.

1891. Acirsa sulcata v. Kœnen, Das Nordd. Unter-Olig. Moll. Fauna,

p. 800, taf. 48, fig. 6, 7.

Il en est de cette espèce comme du S. angulata de cet

auteur. C'est pour nous un Mcsalia et, par suite, il n'y a

pas lieu de chercher un nom nouveau, le terme de

S. sulcata ayant déjà été employé par Sowerby en 1844.

S. TROCHOiDES de Boury, nom. mut.

1885. Smlahn trochiformif! Maltzan, Nachrichtsblatt d. Deiitsch.

Malak. Gesell.. XVII, p. 2.5 (non S. tro-

rhiformis Brocchi, 1814, Tonch. foss.

siibap., III, p. 381).

Brocchi ayant depuis longleuips décrit une Scalaire

sous le nom de Turbo irochiformis^ le nom de S. trochi-

formis Maltz. ne pouvait être conservé et nous avons

proposé (J. de Gonch., LX, 1912, p. 104) de le remplacer

par celui de S. trochoides.

S. TiiYONi de Boury, nom. mut.

1897. Scalaria Sinithi W'atson, Mar. Moll. Madeira, in Lin. Sor.

Journ. Zool., vol. XXIV, p. 2.53, pi. XIX,

flfî. 20 (non S. Smithi Tryon, 1885, Manual
of Conchology, p. 60, pi. XII, fig. 73).

Le S. Smithi Tryon a été établi pour le S. miranda
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E. A. Smith, non A. Adaïus, 1865 (Crosseid). Le Genre

Crosseia étant bien distinct du Genre Scalaria, la rectifi-

cation de Tryon n'a aucune raison d'être, mais le nom
de S. Smithi ayant été employé antérieurement, l'espèce

de Watson ne peut plus porter le même nom.

S. (CiRsuTREMA) VARicosA Lamarck.

Cette espèce bien connue a été assez bien figurée par

Sowerby.

Le Musée de Berlin possède quelques bons individus,

mais celui de la collection de M. le D'' Jousseaume est

beaucoup plus adulte et d'une conservation parfaite. 11

est tout à fait remarquable.

Parmi ceux du Musée de Berlin il faut surtout citer

les n"" 52, 53, 55 qui sont les meilleurs et sur lesquels

nous prenons les notes suivantes : Le n° 55 présente les

particularités suivantes : le dernier tour montre une

petite varice située immédiatement au-dessous du labre.

11 y en avait déjà une plus grosse auparavant et sept ou

huit plus petites vers les quatre premiers tours. Il y a

deux grosses varices presque opposées au labre et très

rapprochées l'une de l'autre. Elles sont opposées à la

varice qui est au-dessous du labre et à celle qui la pré-

cède. On a sur le dernier tour : une varice sous le labre,

dix côtes normales, une grosse varice, quatre côtes à

peine visibles suivies d'une grosse varice et enfin dix-

sept côtes dont quatre ou cinq à peine visibles précédant

elles-mêmes la dernière grosse varice qui constitue le

labre.

Les côtes sont festonnées et formées d'une bande ver-

ticale sur le bord de laquelle les festons prennent nais-

sance. Ceux-ci semblent formés de tubes accolés super-

posés et repliés sur la coquille. Celle-ci porte des cordons
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spiraux larges qui correspondent tantôt aux festons,

tantôt aux intervalles qui les séparent. Ils prennent

naissance soit sous le feston, soit sous la partie de la

côte que sépare les festons et qui forme une sorte de

creux. Les cordons sont plus larges que les espaces qui

les séparent. Les uns et les autres sont recouverts de

cordonnets secondaires également formés de petits tubes

soudés les uns aux autres, ces cordonnets constituant

sans doute la partie externe de ces petits tubes. Ce fait

semble confirmé par la texture du labre qui est perforé

comme par de petites cavités irrégulières. Un les voit

également chez le 6\ lamellosa Brocchi qui a le péris-

tome frisé du S. varicosa. Le péristome interne est

continu et formé d'un feuillet assez épais. L'ouverture

est arrondie et grande. Le funicule columellaire est

épais et très lamelleux. Le cordon basai est assez rap-

proché de la columelle.

Suture très largement ouverte. La forme en parait

d'abord assez variable, mais cela tient sans doute à l'état

de conservation. Chez certains individus très frais,

l'extrémité des côtes est foliacée et passe au-dessus de

la suture en la masquant en grande partie. Chez d'autres,

peut-être un peu moins bien conservés, les côtes ne

passent pas au-dessus de la suture qui, par suite, paraît

plus profonde et fortement canaliculée dans le fond.

Chez d'autres individus on observe une disposition

intermédiaire.

S. Virginia Maury.

1910. Scalaria Virginise Maury, New. Olig. Shells Florida, Bull.

Amer. Pal., IV, p. 147, pi. VII, fig. 8.

Nous ferons observer qu'il ne faut pas confondre cette

espèce avec le S. virginiana Clark, 1895, John Hopkins,

Univ. Cire, vol. XV, p. 4.
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s. (Goniscala) Wannehi de Boury, nom. mut.

19u2. Scalaria lasciala

1912. Cavoscala — Wanner,

Wanner, Obersle weiss. Kreide li-

bysch. Wuste, p. 1^7-128, pi. XVIII,

lig. 14-15 et 19 (non S. iasciata

Sowerby, 1844, Thésaurus, p. 84,

pi. XXXll, fig. l2-n.

CossMAiVN, Essais de paiéoconclio

logie, IX, p. 69.

Le nom de S. iasciata ayant été donné par Sowerby à

une coquille des Philippines, nous proposons celui de

S. Wanneri pour l'espèce de la Craie blanche du désert

de Libye.

S. Watsoni de Boury, nom. mut.

1880. Scalaria (uniculata Watsûn, Moll. Challenger Exped., part.

XV, p. GUO (non S. (uniculata Carpenter,

1857, Gâtai. Coll. Maltzan shells in Brit.

Mus., Rep. Brit. Assoc. for 185(5, p. 447).

— Watson, Zool. Challenger, vol. XV, p. 141,

pi. IX, fig. 4.

Watsoni de Boury, Sur les Scalaria du Chih,

Revist. Chilena de hist. uatural, p. 34.

1886. —

1911.

Nous avons pu examiner au Brit. Nat. Hist. Mus. de

Londres le type de Carpenter qui n'est autre qu'une des

variétés du S. diadema Sow., 1832, iMalgré cela, le nom
ayant été employé antérieurement, celui de Watson ne

peut être conservé. Nous avons cru nécessaire de rap-

peler ici cette rectification faite dans une Revue assez

spéciale.
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S. WEiNHEiMENSis de Boiiry, nom. mut.

1863. Scalaria rudis Phil

1891.

S.\NDBERGER, Die Conchyl. d.

Mainz. Tertiârbecken, p.

119, taf. XI, fig. 3 (non

Philippi).

— var. Sandbergeri Sacco, Moll. terr. terz. Piem.

e Liguria, p. 76.

Le S. rudis Philippi (1843, Beitr. zur Kenntn. d. ter-

tiaer. Nordd. Deutschl., p. 21, taf. III, f. 27) est spécifi-

quement distinct de la coquille de Weinheim. On ne

peut adopter le terme proposé par Sacco comme variété,

Deshayes ayant décrit depuis longtemps un S. Sand-

bergeri dans ses coquilles du Bassin de Paris.

E. de B.
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Catalog-ue of the British Species of Pisidium
(récent and fossil) in the Collections of the
British Muséum (Natural History), with notes
on those of Western Europe, by B. B. Woodward,
F. L. S., etc. (1).

Cet important travail de M. B. B. Woodward est conçu
dans un esprit véritablement scientifique et exécuté sur un
plan qui rappelle celui adopté par M. W. Taylor dans son
grand ouvrage sur la Faune Malacologique des Iles Britan-

niques, qui est en cours de publication. Chacune des espèces

est étudiée au point de vue historique et synonymique, ainsi

que sous le rapport de ses variations et de sa dispersion géo-

graphique, tant à l'état fossile qu'à l'état vivant.

L'auteur n'a admis en tout que 17 espèces dont l'une :

Pis. vincentianum, est nouvelle, mais n'appartient pas à la

Faune anglaise, elle provient d'un gisement pleistocénique de

Soignies, en Belgique. Le Pis. parvulum Clessin n'a pas non

plus été recueilli en Angleterre, jusqu'à présent. Il reste donc

15 espèces britanniques dont l'une : Pis. astartoides, n'est

connue qu'à l'état fossile, et deux autres : Pisid. Steenbuchi

MûUer et hibernicum Westerlund, qu'à l'état vivant. Les

12 autres ont été rencontrées à la fois vivantes et fossiles.

Si le nombre des espèces admises est aussi restreint,

c'est que l'auteur a été amené, par une étude approfondie,

basée principalement sur l'examen des charnières, à rejeter

en synonymie un nombre considérable de noms qui faisaient

double emploi et encombraient inutilement la nomenclature. •

Les excellentes figures, au nombre d'environ 1.800, qui

accompagnent ce travail, contribueront à faciliter désormais

la détermination des Pisidium de l'Europe Occidentale qui

(1) London, 1913, m-8o de 144 p. et 30 planches noires. Prix : 10 sh. 6 p



_ 114 —

était regardée jusqu'à présent comme à peu près impossible.

M. Woodward a donc rendu un grand service à la science en

consacrant plusieurs années à l'épuration d'un des groupes

de Mollusques les plus difficiles et nous sommes persuadés

que les Malacologistes seront unanimes pour apprécier son

labeur et pour lui savoir gré d'avoir mené à bonne fin une

tâche aussi ingrate et aussi difficile.

Ph. Dautzenberg.

Recherches sur l'Embryologrie des Gastro-
podesi par Paul Pelseneer (1).

M. Pelseneer s'est proposé de faire l'embryologie compa-

rative de nombreux Gastropodes appartenant à des groupes

différents, aussi bien par leur position systématique que par

leurs conditions d'existence (habitat terrestre, fluviatile ou

marin)

Après une l''^ partie consacrée à l'embryologie spéciale des

diverses espèces étudiées, il expose dans une 2« partie une

série de remarques générales sur l'accouplement, la ponte,

la maturation de l'ovule, la fécondation, la segmentation, la

gastrulation, l'organogenèse.

Puis une 3* partie traite de la torsion, de l'asymétrie et de

la détorsion. M. Pelseneer ne croit pas que la forme primi-

tive des Gastropodes soit un stade véligère ou trochophore,

nageur ou pélagique, à anus rapproché de la bouche : car

dans tous les groupes, les plus jeunes stades ont une forme

plutôt allongée, sans flexion, sans bosse abdominale, avec

anus postérieur; de plus, chez les formes réellement les plus

archaïques de Gastropodes {Patella, Trochus, Fissurella), lé

vélum est peu saillant et consiste en un simple cercle cilié

préoral. Pour M. Pelseneer la torsion est due à ce que le

grand développement du pied, qui, d'abord petit, s'étend peu

à peu en arrière, contrarie celui de la branchie sur sa place

originelle (postérieure) : alors l'extension de l'appareil bran-

di Extrait des Mémoires de l'Académie Royale de Belgique. Classe des

Sciences, 2e s., III, fasc. VI, 167 pages, pi. i-xxii. Bruxelles, 1911.
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chial en avant se produit par le phénomène de la torsion qui

caractérise essentiellement les Gastropodes. Il s'effectue ainsi

un changement de la forme du corps par un mouvement qui

a deux composimtes : la flexion ventrale de la partie posté-

rieure du corps de Tembryon et la torsion latérale du sac

viscéral. Les Euthyncures, qui pendant leur développement

manifestent les phénomènes de la llexion ventrale et de la

torsion latérale, proviennent, par détorsion, d'ancêtres nette-

ment tordus analogues aux Streptoneures ou Prosobranches.

Enfin, après avoir mon I ré dans une ^^ partie l'influence

des facteurs primaires (température, densité de l'eau, lumière)

et des conditions du milieu (formes littorales, pélagiques,

abyssales, intercotidales, terrestres, fluviatiles) sur le déve-

loppement, M. Pelseneer cherche à préciser les indications

phylogénétiques qu'on peut tirer de toute cette étude embryo-

logique : l'identité fondamentale du développement et la for-

mation semblable des organes correspondants démontre l'ori-

gine monophylétique des Gastropodes actuels qui tous, y

compris les Euthyneures, ont eu des ancêtres nettement

tordus, et les caractères fondamentaux de la segmentation,

la forme embryonnaire et la larve trochophore fournissent

des preuves que les Gastropodes, et les Mollusques en gé-

néral, ont des affinités plus grandes avec les Annélides Poly-

chètes qu'avec tout autre groupe d'animaux

Ed. L.

Les Lamellibranches de l'Expédition du
« Siboga », Partie Anatomique, par Paul Pel-

seneer (1).

M. Pelseneer. en utilisant la remarquable collection de

Lamellibranches rapportée de l'Archipel Indo-Malais par

l'Expédition du o Siboga )>, a pu entreprendre des recherches

générales portant à la fois sur l'organisation d'un grand

(1) Monographie LUI a de Vitkomsten op Zoologisch, Botanisch,

Oceanographish en Geologisch Gebied verzameld in Nederlandsch Oost-

Indie 1899-1900 an boord H. M. Siboga, uitgegeven door Dr. Max Weber :

125 pages, pi. i-xxvi. Leiden, 1911.

8*
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nombre de genres différents. Après avoir exposé successive-

ment dans une l"-* partie lanatomie spéciale des diverses

formes étudiées, et dans une 2« partie les données qui en
résultent sur la morphologie générale des différents systèmes
d'organes, il arrive, dans une 3« partie consacrée à la phy-
logénie du groupe, à confirmer que ce sont les caractères

tirés de la structure de la branchie qui ont le plus de valeur

pour établir une classification phylogénétique des Lamelli-

branches et il maintient par suite leur division en 5 sous-

classes :

1° Protobranches {Nucalidae, Ledidœ, Solenomyidas) : ce

sont les formes les plus primitives, qui conservent le simple

cténidium bipectiné des Gastropodes, Amphineures et Cépha-

lopodes.

2° FUibranches : il faut y ranger, au voisinage des Arcidœ,

les Tngonia^ ainsi que les Anomia, et les Myiilidse doivent

aussi y être compris.

3° Pseudolamellibranches {Pectinacea, Aviculacea, Os-

treidœ) : il y a opportunité à conserver celte sous-classe, non

pas en se basant sur l'appareil branchial seulement, mais

en tenant compte d'autres caractères : lobes palléaux sans

suture, oreillettes communiquant entre elles, etc.; ce groupe

est monophylétique et sa souche unique proviendrait de l'an-

cêtre commun aux Mylilidae et aux Arcidx.

4" Eulamellibranches : ils ont toujours une ou plusieurs

sutures palléales, les branchies y ont toujours des jonctions

interfilamentaires et interfoUaires non ciliées et vascu-

laires, etc.

5° Septibranches {Poromyidae et Cuspidariidœ) : ce sont les

formes les plus spécialisées, qui, descendant d'ancêtres à

branchies lamelleuses bien développées (Eulamellibranches),

ont presque totalement perdu cet organe, transformé, chez

eux, par changement de fonction, en un septum musculaire

plus ou moins épais.

Ed. L.

1
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REVUE
DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

Proceeding-s of the Malacolog-ical Society
of London, edited by E. A. Smith.

Vol. X, Part. III, October 1912.

Contents : H. îIannibal. A Synopsis of the Récent and Ter-

tiary Freshwater Mollusca of the Galifornian Province, based

upon an ontogenetic classification (concluded) [Gyrotominas

nov. subfam.; EllipsfomidaB nov. fam.; Ambloxns oJequaensis

Arnold et Hannibal n. sp., Eocene ; Pachychilus Lawsovi

n. sp., Miocène ; P. Drakei Arn. et Hann. n. sp., Eocene
;

Heatlnlla n. subg.; Fluininicola Modoci n. sp., Nevada System;

Pyrgulopsis W illiamsi n. sp., Pliocène; BranvenUu^ (n. gen.)

physispira n. sp., Pliocène; Viviparus {Callina n. subg.) Tur-

neri n. sp., Eocene; V. washingtonianus Arn. et Hann. n. sp.,

Eocene ; Cipangopahidina n. subg. ; Lioplax Andersoniana

n. sp., Eocene] (PI. VII-VIII). — A. J. Jukes-Browne. On
Dosinia Jvcinalis Lmk. and its synonyms. — Tom Iredale.

New Generic Names and New Species of Marine Mollusca

\Roya (n. gen.) kermadecensis n. sp., Sunday Island; Royella

n. gen.; Brookula (n. gen.) stibarochila n. sp., Sunday Island;

Jeannea (n. gen.) Hedleyi n. sp., Sunday Island
;
Quoyula

n. gen. ; Heterorissna n. gen. ; Lepsiella n. gen. ; Neothias

n. gen.; Trochus royanus, Clanculus atypicus, Monileaincerta,

Gêna Oliveii, Vanikoro WaUacei^ Trivia deairabilis, Trophon

subtropicalis, Conus kermadecensù, Cassidea Perryi, nn.

spp., Sunday Island] (PI. IX et figs.). — M. M. ScHErM.\N. On

a Collection of Land and Freshwater Mollusca from Java

[Vitrinopsis Collingei, Microparmarion Jacobsoni Pleciotropis

tenggerica, Surxinea favanica, Lagochilus trochiformis, nn.

spp.] (PI. X). — J. CosMO Melvill. Descriptions of thirty-three

new Species of Gastropoda from the Persian Gulf, Gulf of

Oman and North Arabian Sea [Cocculina simpUcior n. sp.,

Gulf of Oman; Cyclostréma quinquestriatum, C. spiculigerum
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nn. spp., Persian Gulf; Gibbula erythracme n. sp., Bombay;
Scala Alizonge n. sp., Persian Gulf; S. aspicicnda n. sp., Ara-

bian Sea; S. Idalia, S. pasiphaës nn. spp., Persian Gulf; Tri-

chotropis crassicostata, n. sp., Gulf of Oman; Lippistes tro-

pgeum, Rissoa {Amphithalamus) Alphesibœl nn. spp., Persian

Gulf
; B. (A.) Aristœi n. sp., Bombay ; R. (A.) densUabrum

n. sp., Karachi ; Rissoina tibicen, Fossanis aptus, Maihilda

telantonia nn. spp., Persian Gulf; Argyropeza Schepmaniana
n. sp., Mekran Coast ; Eiilimella Egeria, Turbonillu {Nisi-

lurris) materna, T. (N.) vallala, Laliaxis princeps nn. spp.,

Persian Gulf; Bullia {Lciodomus) Townsendi n. sp., Mekran
Coast; Tritonidea castanea, Marginella (Gibberula) replicala

nn. spp., Persian Gulf ; Terebra ambrosia n. sp., Mekran
Coast ; DrUlia euchrocs n. sp., Persian Gulf ; Mangilia ana-

rilhma, M. clarisculpla nn. spp., Mekran Coast ; ClathureUa

ditylola, Pleurotomella evadne, P. hypermneslra, Cylichna

mecynlca, Afys cheUdnn nn. spp., Persian Gulf] (PI. XI-XII

et figs.). — W. H. Dall. Note on the generic name Pectun-

culus. — G. K. GuDE. Note on some Helicoids from New
Guinea [Chlcritis sulcosa Pfr. var. Mecki n. var.]. — E. W.
Vredenburg. Remarks on the Evolution of the Récent Marine

Molluscan Fauna in the Newer Tertiary Rocks of India

(PI. XIII).

The Journal of Concholog^y. Editor : J. R. Le B.

Tomlin.

Vol. XIII, n° 12, October 1912.

Contents : J. R. Le B. Tomlin. J. W. Baldwin (Obituary

Notice). — Ch. Oldham. Pisidium LUlleborgi .dessin and other

Pisidia in Carnarvonshire. — F. B. Jennings. Clausilia bipli-

cata Mont. — J. R. Le B. Tomlin. Land Shells from Scilly. —
J. Davy Dean. Notes on the Scandinavian Molluscan Fauna.

— L. E. Adams. Conchological Notes from the Nile. — G. C.

Léman. Hélix cantiana Mont, eaten by liirds.

The Nautilus, a monthly devoted to the interests of

Conchologists. Editors : H. A. Pilsbry and C. W. Johnson.

Vol. XXVI, n° 9, January 1913.
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Contents : S. Raymond Roberts. New Cyprseidse [Cyprgea
Ilirasei n. sp., C. Hungerfordi kiiensis, n. subsp., Trivia eos
n. sp., Japan] (PL VII). — H. E. Wheeler. A Collector in

\\'estern Cuba and the Isle of Fines. — Notes : W. H. Dall,

Feeding Habits of Ariolimax; — Mussels in a Water Main.

Vol. XXVI, n° 10, February 1913.

Contents : H. A. Pii.sbry and J. B. Henderson, Jr. Two
New Cuban Urocoptidse [Urocoptis {Gongylo.'>toma) longa,

n. (G.) cara nn. spp., U . Uidatgoi cabrascnsis n. var.]

(PI. VIII). — II. E. Wheeler. A Collector in Western Cuba
and the Isle of Fines (concluded). — H. A. Pii.sbry. New
Japanese Ovulidae [Ovula (iVco.si//tn/a) Hirasci, 0. nippo-

nensis nn. spp. (PI. VII). — Fr. C. Baker. A New Lymnsca
from Montana [Galba monlanensis n. sp.]. — W. F. Clafp.

Uadix auricularia at Cambridge, Massachusetts. — V. Sterki.

Sphœriida^ Old and New, III [P. coiambianum n. sp., British

Columbia ; P. furcatum n. sp. et P. {furcatum var. ?) rhon>-

bicum, Washington]. — F. W. Bryant (Obituary). — Notes :

Lamarck's Collection of Shells; — Geo. H. Clapp, Banded

Polygyra taobiliana ; — C. W. Johnson, Murex fulvescen.-s

Sow.; — Fr. C. Baker, Pseudogalba nov. nom. for Simpsonia.

Vol. XXVI, n° 11, March 1913.

Contents : Eue. W. Presbrey. Collecting in Panama. —
H. A. Filsbry. On some Cuban Urocoplidœ [Urocoptis {Cochlo-

dinclla) mediana, U. (Gongylostoma) cienfuegosensis, Micro-

ceramus sanctispiritensis nn. spp., M. perconicus trinida-

dnisis n. var., Macroceramus canim.arensis rotwulibasis

n. subsp.] (PL VHP. — S. Stillman Berry. A list of Molluska

froni Ihe Musselshell Valley, Montana. — W. H. Dall.

Charles W. Gripp (Obituary). — Notes : Cannibal Snail.

\ol. XXVI, 11° 12, April 1913.

Contents : A. W. Hanham. Note on a Few British Columbia

Marine Shells. — V. Sterki. Spfueriidœ, Old and New, I\'

[Pisidiurn (Jvcri n. sp., S. Dakota: P. nevadcnsr n. sp., Cali-

fornia ; P. {nevadense var. or sp. ?) modicuvi n., Ne\ada
;
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P. glabellum. n. sp., Mich.; P. Lermondi n. sp., Me.; Sphse-
rium ohioense n. sp., Ohio; Musculium orbiculare n. sp., Ind.].

— L. S. Frierson. Some Criticisms on Dr. F. Haas' Mono-
graph of the Unionidae [Parreysia Dalliana n. sp., Birma]. —
\Vm. h. Dall. Shelss Collected at. Manzanillo, West Mexico,
cet. 1910, by C. R. Orcutt. — H. W. Winkley. Boston Mala-
cological Club. — Notes : H. A. Pilsbry and T. D. A. Cocke-
RELL, A New Form of Oreohelix [0. Hatjdem Betheli n. subsp.,

Colorado].

Nachrichtsbiatt der Deutschen Malakozoo-
log-ischen Gesellschaft, Redigiert von D-" Kobelt.

44 ter Jahrgang, n° 3, July 1912.

Dr. Heinrich Simroth. Ueber einige von Herrn Prof.

W. May auf der Kanaren-Insel Gomera gesammelte Nackt-

schnecken, ein Beitrag zur Geschichte der Kanaren. —
D. Geyer. Anomalie oder Artbildung ? — D. Geyer. Sphyra-

dium columella-Gredleri und Vertigo parcedentata-Genesii.

— C^SAR R. Boettger. Einiges uber die Helicidengattung

Klikia Pilsbry. — C.^sar R. Boettger. Die vermeintliche

Leucochroa im Mainzer Becken. — S. Clessin. Verfasste

Werke und Abhandlungen.

44 ter Jahrgang, n" 4, Oktober 1912.

Dr. Richard Schroder. Nachruf fiir Vincenz Gredler. —
Léonard Wiedemayr (Necrolog). — Dr. Carl Curt Hosséus.

Beifrage zur hintorindischen Conchylien-Fauna. — Dr. G.

BoLLiNGER. Verzeichnis der Gehauseschnecken von Basels

Umgebung. — Ur. Julius Pfeffer. Ueber eiîie Abnormitât

des Gehiiuses der Pomatia pomalia L. — Dr. Wilhelm Wenz.

Die fossilen Mollusken der Hydrobienschichten von Buden-

heim b. Mainz : II. Nachtrag [Triptychia (Eutiiptychia) Emme-

richi n. sp.]. — E. Schermer. Einige Bemerkungen uber den

Einfluss der Trockenheit des letzten Sommers auf die Mollus-

kenfauna. — Lindholm. Fine neue kaukasische Qausilie

[Clausilia IJndholmi Kobell niss., n. sp.].
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NOUVELLES

Le 23 avril 1913 a eu lieu, 186, boulevard Péreire, à Paris,

la vente de la collection de coquilles et d'objets préhisto-

riques rassemblée par feu M. André Bonnet. Bien que cette

collection ne renfermât pas un nombre considérable d'es-

pèces, M. Bonnet s'étant surtout occupé des fossiles du Bassin

parisien, elle présentait l'avantage d'avoir été classée et

entretenue avec le plus grand soin. M. Bonnet avait surtout

cherché à posséder des représentants du plus grand nombre

possible de genres, de sorte que ses tu'oirs renfermaient un

certain nombre de bonnes coquilles qu'on a souvent de la

peine à se procurer. Le chiffre total de la vente n'a guère

dépassé 2.000 francs et la plupart des lots ont été acquis par

MM. Dautzenberg, Dutertre, Géret, Giraux, Guilmin, Lan-

glassé et Sénéchal. L'absence d'espèces vraiment rares

explique qu'aucun lot n'ait atteint un prix élevé. Les coquilles

vendues isolément ont été adjugées aux prix suivants :

Latiaxis Mawae (grand, mais pas très frais). 11 fr.

Halia Priavius 8 fr.

Voluta papillosa 15 fr.

Mitra zonata (médiocre) 10 fr.

Mauritia Barclayi 5 fr.

Cypraea citrina (pas adulte) 8 fr.

Turcicula Bairdi 16 fr.

5 Rostellaria delicatula de 4 à 6 fr. l'une.

Neothauma tanganyicum (operculé) 6 fr.

Tiphobia Horei 5 fr.

4 Eucalodium divers 16 fr. les 4.

Rhodea gigantea (non adulte) 4 fr.

Hybocystis elephas (operculé) 9 fr.

Ph. D.
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M. le marquis de Sardi, 8, rue Eugène-Lisbonne, Mont-

pellier, veut bien nous informer qu'il vient de se rendre

acquéreur de la collection de Coquilles formée par le savant

naturaliste Marcel do Serres et qu'il se fera un plaisir de

montrer celte remarquable collection aux Conchyliologistes

de passage à Montpellier.

Le Directeur-Gérant : H. Fischer.
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PAR
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Un fort volvme in-4o de Hî pages, avec 1î8 figures dans le texte, i vortrait

hors texte et lOO planches hors texte en couleur dessinées par M. J. Pilloy.

Edité chez MASSON et G'S 120, boulevard Saint-Germain, Paris

Prix : 100 francs

Le nom d'Edouard Pietie est universellement connu par les fouilles métho-
diques que ce regretté préhistorien a entreprises, ' de ls72 à 1897, dans les

grottes préhistoriques les plus importantes des Pyrénées. Les objets d'art et

les instruments récoltés au p^ix de ces longues recherches et donnés par lui

au Musée de Saint-Germain, forment une collection d'une valeur scientifique
inestimable; elle sera publiée dans une série de volumes dont l'Art pendant
l'âge du lienne est en quelque sorte la préface.

L'introduction de cet ouvrage est imprimée telle que Piette l'a écrite :

l'auteur y expose ses idées sur la classification des assises préhistoriques,
ainsi que l'histoire et la critique des principales découvertes dues à Ses prédé-
cesseurs; on y trouve de nombreux aperçus fort intéressants sur les condi-
tions climatériques, la faune, l'existence des . hommes en ces temps lointains.

La mort a empêché E. Piette de rédiger la partie qu'il comptait consacrer à la

description générale des grottes pyrénéennes et à l'histoire de l'Art. C'est

pour suppléer à cette lacune que ses exécuteurs testamentaires ont donné un
coui't historique de ses fouilles et ont fait réimprimer deux articles sur l'Art

publies précédemment par lui dans l'Anthropologie. Ce texte est complété par
des explications détaillées des planches, où Piette a fait connaître les, condi
tions d'âge et de gisement de iliaque nbjet.

L'histoire do l'art ii)'éii:storique est des plus captivantes : l'auteur a pu
reconstituer avec certitude l'évolution de la sculpture et de la gravure i>en-

dant la longue durée de l'âge de la pierre; il a montré que la sculpture, plus
conforme à la nature, s'est épanouie .jusqu'à un état surprenant de perfection
dès le temps les plus reculés de l'iiumanite; le bas relief, plus conventionnel
est venu ensuite, et le dessin, terme extrême de l'abaissement graduel des
reliefs, est enfin le dernier en date. Cet ait. dont nous suivons, grâce à Piette

toute la filiation, a produit de réels chefs-d'œuvre dont la belle expression fait

songer à l'époque grecque. Plus tard, dans les temps néolithiques, l'art à son
déclin ne s'est plus manifesté que par des œuvres enfantines.
Edouard Piette a fait figurer dans les belles planches en couleur dues à

M. J. Pilloy les pièces artistiques les plus remarquables de sa collection, ainsi

que des objets d'autres provenances. A côté des sculptures en ivoire ou en
bois de renne, des bas-reliefs, des gravures sur os, des dessins sur pierre
représentant des animaux, pa.r{ois des figures humaines, on y tfouve de
représentations d'un art symbolique ornemental, ainsi que des outils ornés
de motifs gravés.

L'Art pendant l'dge du Renne est l'œuvre la plus importante qui ait paru
depuis de longues années dans le domaine de l'ethnographie préhistorique;
elle éclaire d'un jour fout nouveau l'histoire primitive de l'Art dont elle nous
montre la première éclosion sur notre vieux sol national.

*
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MM. SOWERBY & FULTON

ont l'honneur d'informer MM. les Conservateurs de Musées des

facilités exceptionnelles qu'ils présentent pour fournir aux Musées

des spécimens exactement déterminés de Coquilles récentes de

Mollusques.

Leur Maison a été fondée en 1860 par le directeur actuel,

M. G.-B. SowERBY, F. L. S., etc., et, depuis lors, elle a acquis

presque toutes les collections importantes qui ont été mises en

vente. En outre, leur fonds s'est constamment accru des collections

des Naturalistes voyageurs et autres; aussi est-il le plus considé-

rable qui existe, à la fois pour la qualité et la quantité.

Ils attirent spécialement l'attention sur leur longue expérience

dans l'étude des Mollusques, dont le nombre des espèces s'est accru

et continue toujours à s'accroître si rapidement qu'il devient très

important de pouvoir faire ses achats dans une Maison de con-

fiance qui est à même de fournir des spécimens en bon état et

soigneusement déterminés.

Leurs Catalogues, contenant les noms d'environ 12.000 espèces,

sont envoyés franco aux Conservateurs des Musées et aux Clients.

A'iresse : Sowerby et Fullon, Kew Gardens, Londoii

Les Auteurs sont priés d'exécuter les dessins

destinés à. être insérés dans le texte, soit à la.

plume et à l'encre de Chine, soit avec des crayons

Wolff sur des papiers préparés spéciaux, afin que

ces dessins puissent être reproduits directement

sur zinc.
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LES PLEUROTOMIDES DE LA NOUVELLE
CALÉDONIE ET DE SES DÉPENDANCES

Par L. J. Bouge et Ph. Dautzenberg.

La revision que nous avons entreprise est loin d'être

complète, car nous navons pas eu sous les yeux tous

les spécimens qui ont servi de base aux descriptions ou

déterminations des auteurs qui se sont occupés spéciale-

ment de la faune de Lifou. Toutefois, nous possédons,

tant dans la collection du Journal de Conchyliologie que

dans les nôtres, soit les types, soit des co-typesde la

plupart des espèces décrites par le R. P. Hervier. D'autre

part, nous avons pu, grâce à Textrême obligeance de

M. Tattersall, directeur du Musée de Manchester, com-

parer un certain nombre des types de MM. Melvill et

Standen, qui font partie de la collection de cet établis-

sement, à ceux d'Hervier et constater ainsi plusieurs

doubles emplois. Enfin, M. Le B. Tomlin a bien voulu

nous communiquer des renseignements qu'il a pris sur

des types de divers auteurs et qui sont déposés au British

Muséum.

L'ensemble de ces renseignements nous a permis de

dresser une liste provisoire qui pourra servir de point

de départ à des corrections et à des additions.

Bien que la classification actuelle des Pleurotomidés

en genres et sections, nous paraisse encore très impar-
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faite, nous avons adopté les principales subdivisions en

usage et nous y avons groupé aussi bien que possible

les espèces, mais nous sommes convaincus qu'une étude

plus approfondie occasionnera des remaniements impor-

tants et des transpositions d'une section à une autre,

surtout parmi les MangUia^ Glyphostoma et Clathurella.

Voici un tableau des genres et sous-genres que nous

avons adoptés :

Genre : Pleurotoma, sensu stricto.

Genre : Duillia.

Sous-Genre : Ciavus.

Sous-Genre : Crassispira.

Genre : Surcula.

Genre : Manuilia.

Sous-Genre : Cithara.

Genre : Glyphostoma.

Genre : Clathurella.

Genre : Daphnella.

Dans chacun de ces groupes, nous avons énuméré les

espèces par ordre alphabétique afin de faciliter les

recherches et d'éviter l'établissement d'une table.

On ne peut manquer, en étudiant les petits Pleuro-

tomidés de l'Océan Indien et de l'Océan Pacitique, de

remarquer qu'ils présentent une grande variabilité de

taille, de forme et de coloration et de constater que les

mêmes espèces se rencontrent avec leurs mêmes varia-

tions dans des régions très éloignées les unes des autres.

C'est ainsi que nous avons reçu du Japon, par

M. Y. Hirase, et des Séchelles, par M. Chérubin, de

nombreux spécimens absolument identiques sous tous

les rapports à ceux de Lifou. Par contre, nous avons

acquis la conviction que les Pleurotomidés de l'Archipel



— 125 —

Néo-Calédonien n'ont guère cranalogie avec ceux d'Aus-

tralie, et la plupart des espèces de Lifou qui ont été assi-

milées à des espèces australiennes, nous paraiss(M)t (Tuuc

détermination douteuse.

Genre PLEUROTOMA Lamarck, sensu stricto.

Pleurotoma AB13REVIATA Rceve.

1843. Pleurotoma abbreviata Reeve, Proc. Zool. Soc. of I.ond.,

p. 182.

1843. — — Rkeve, Conch. Icon., pi. X, fig. 86.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautzenberg ex llossiter, Bou-

gier). Rare.

Dispersion. — Mer Rouge, lie iVlaurice, Philippines,

1. Fiji (Tryon).

\^ar. lifuensis Sowerby.

1895. Pleurotoma {Turris) abbreviata Melvill et Standex,

Shells from Lifu,p.93.

1907. — abbreviata R. var. Ufueusis Sowerby, Proc. Mal.

Soc, p. 300, pi. XXV,
fig. 5.

Cette variété est plus courte que la lurnie typique et

sa carène principale est beaucoup plus saillante.

Hab. — Lifou (coll. Bouge et coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert, Hervier); lie Nou (coll. Bouge).

Dispersion. — Cette forme assez comnmne, semble

localisée dans l'Archipel Néo-Calédonien.

Pleurotoma babylonia Linné.

1758. Murex Babylonius Linné, Syst. Nat., édit. X, p. 754.

1843. Pleurotoma Babylonia Lin., Reeve, Conch. Icon., pi. I, fig. 5.

Ilab. — N. Calédonie (coll. Dautz., un seul exemplaire).
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Dispersion. — Le PL. babytuitia a été cité avec doule

de N. Oalédonie par Rossiter, dans son catalogue manus-

crit. 11 est connu des Philippines, des Moluques, de la

Nouvelle-Guinée, de Tiniur et de file Maurice (Tryon).

11 nous a été rapporté d'Ambonie, par MM. Ledru,

Rouyer et Koller.

Tryon a réuni au PL. babylonia les PL. spectabilis

Reeve, et venusta Reeve, mais la première de ces assi-

milations ne nous paraît pas jusliliée, car le spectabilis

a le canal beaucoup plus court. Quant au PL. venusta,

décrit d'après un spécimen unique de la collection

Cuming, ce serait, d'après la liguration de Reeve, une

coquille plus petite, à cordons décurrents plus nom-

breux, ornée de taches plus petites et plus nombreuses,

mais qui disparaissent tout à lait sur le canal.

Plelîrotoma brevicaudata Reeve.

1843. Pleurotoma brevicaudata Reeve, Proc. Z. Soc. L.,

p. 186.

1843. — — Reeve, Concli. Icon., pi.

XV, fig. 1215.

1884. _ lascialis (juv.), Tryon, Man. of Conch.,

VI, p. 169, pi. 4, fig. 40,

45 {non Lamarck).

1895. — {Surcula) brevicaudata R., Melvill et Sïanden, Sh.

fr. Lifu, p. 93.

Hab. — Lifou (coll. Dautz., 2 exemplanes ex R. P.

Lambert).

Dispersion. — Philippines : 1. Ticao (Reeve), 1. Gebu

(coll. Dautz. ex Sowerby).

Nous ne croyons pas que l'assimilation faite par Tryon

du PL. brevicaudata R., au PL. lascialis Lk., jeune, soit

justifiée, car le brevicaudata, de taille médiocre, semble

bien adulte, sa coloration est jaune avec les carènes

plutôt plus claires que le fond, tandis que chez le fas-
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cialis, les carènes se détachent en brun foncé sur le fond

jaunâtre.

Pleurotoma cingulifera Lamarck.

1822. Pleurotoma cingulifera I.amarck, Animaux sans vert.,

VII, p. 94.

1884. — — Lam., Tryon, Manual of Conch., VI,

p. 166, pi. 3, fig. 23.

1895. — [Turris) — — Melvill et Standen, Sh.fr. Lifii,

p. 93.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Rossiter, Marie); I. des

Pins (coll. Dautz. ex Bougier); I. Mouack (coll. Bouge);

Lifou (coll. Dautz. ex Lambert); (coll. Musée de Bou-

logne-sur-Mer ex A. Hugnet); I. Mare (coll. Bonnet).

Dispersion. — Mer Rouge, Madagascar, des Philip-

pines aux îles Sandwich (Reeve, Tryon); I. Maurice (coll.

Dautz. ex de Robillard); Ohoshima (coll. Dautz. ex R. P.

Ferrie).

La coloration de cette espèce est très variable : elle

présente souvent des ponctuations disposées en séries,

formant des llammules longitudinales. On pourrait dési-

gner cette variété sous le nom de flammulata Bouge et

Dautz.

Var. millepurictata Sowerby.

1909. Pletirofoma millepunctata Sowerby, Proc. Mal. Soc.of Lond.,

VIII, p. 198, fig.

Hab. — Lifou (coll. Dautz. ex R. P. Lambert, Hervier);

(Musée de Boulogne-sur-Mer ex Hugnet).

Le PI. millepunctata ne nous semble pas pouvoir être

séparé spécifiquement du PL cingulilera, car il ne diffère

de cette espèce que par sa coloration consistant en l'ab-

sence de taches brunes sur la carène. L'exemplaire

représenté par M. Sowerby a la carène supérieure très
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saillante et présente une 2" carène au-dessous de la péri-

phérie du dernier tour, mais nous possédons des spéci-

mens chez lesquels ces carènes ne sont pas plus déve-

loppées que chez le cingulilera typique.

Var. zonifera iiuv. var.

Chez cette variété, les ponctuations, plus grandes et

plus rapprochées à la base des tours supérieurs et au

milieu du dernier, forment une bande nébuleuse un peu

plus foncée.

Hab. — Lifou (coll. Bouge et coll. Dautz.).

Dispersion. — Oshima-Osumi, Japon (coll. Dautz. ex

Hirase).

Pleurotoma cryptouuhaphe Sowerby.

1825. Pleurotoma cryplorrhaphe .'^owerby. Calai. Taiikei-ville,

Append., p. XIV.

1828. Murex bicarinatus Wood, Ind. Test. Suppl.,

p. 15, pi. 5, fig. 7.

1842. Pleurotoma cryptorrhaphe Sow., Rf.hve, Conch. Syst., pi.

CCXXXIV, flg. 15.

1839. — Woodi Kiener, Icon. Coq. vlv.,p.l2,

pi. 7, flg. 1, 1.

18-43. — cryptorrhaphe Sow., Reeve, Conch. Icon., pi. I,

fig. 7.

1884. — — — Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 168, pi. 3, fig. 30, 31.

Hab. — N. Cal. (coll. Rossiter, exemplaire unique).

Dispersion. — Phihppines, Moluques (Tryon); 1. Mas-

bate (Reeve); .\mboine (coll. Dautz. ex Koller).

Pleurotoma marmorata Lamarck.

1780. Turris bahylonica maculis ru-

{escentibus distincta Martini et Chemnttz. Conch.

Cab. IV, p. 186, pi. CXLV,
fig. 1345, 1346.
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1822. Plenrotonia marmorala Lamarck, Anim. s. vert., VII,

p. 95.

1813. — — Lain., Reeve, Conch. Icon., pi. III,

fig. 21a, 21 fc.

188i. — — — Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 16.5, pi. 2, fig. 16, 16 a.

Hab. — Ile Nou (coll. Daiitz., 2 exemplaires ex

Bougier).

Dispersion. — Mer Rouge, Malacca, Japon, Australie,

Polynésie (Tryon); Hirado, Hizen, Japon (coll. Dautz. ex

Hirase).

Pleurotom.\ pictlr\ta Weinkauff.

1S43. Plcurotoma variegata Rfeve, (non Kiener), Conch. Icon., pi. I,

ng. 2.

1887. — pictnrala Weinkauff, Conch. Cab., 2e édit., p. 66,

pi. 2, fig. 10; pi. 14, fig. 1-3.

Hab. — N. Cal, (coll. Dautz., 1 exemplaire ex Marie);

Lifou (coll. Bouge et coll. Dautz.).

Dispersion. — Océan Indien, Weinkauff (Tryon).

Pleurotoma tigrina Lamarck.

1822. Plcurotoma tiririna Lam.\rck, Anim. s. vert., VII, p. 95.

lSi3. — — Lam., Reeve, Conch. Icon., pi. I, fig. 3.

1884. — — — Tryon, Man. of Conch., VI, p. 164,

pi. 2, fig. 10.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Rossiter, Bougier);

rade de Nouméa (coll. Dautz. ex Gulliéret),

Dispersion. — Philippines (Guming, teste Reeve);

I. Fiji (Garret, Tryon); Upolu (Mus. Godeffroy); Mada-

gascar (coll. Dautz. ex Marie); I. Loo-Ghoo et Osliima,

Osumi (coll. Dautz. ex Hirase); I. Salomon (coll. Dautz.

ex R. P. Aubin).
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Pleurotoma variegata Kiener.

183D. Pleuroloma variegata Kiener, Icon. Coq. viv., p. li,

pi. IX, fig. 1, 1.

1884. — — Kien., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 16i,

pi. 2, fig. 13.

1887. — — — Weinkauff, Conch. Cab., 2^ édit.,

p. 67, pi. 14, fig. 4.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Rossiter); Nouméa
(coll. Dautz. ex Bougier).

Dispersion. — Océan Indien, Philippines, Japon

(Tryon); Oshima, Osumi (coll. Daulz. ex Hirase).

Le PI. variegata Reeve (Conch. Icon.. pi. I, fig". 2, est

le PI. picturata Weinkauff, comme nous l'avons dit plus

haut.

Pleurotoma vertebrata E. A. Smith.

1843. Pleurotoma violacea IIinds [non Mighels, nec C. B. Adams),

Proc. Z. Soc. L., p. 38.

18'i4. — — HiNDS {non Mighels, nec C. B. Adams),

Voy. Sulphur, p. 16, pi. 5, fig. 8.

1845. — — Reeve (non Mighels, nec C. B. Adams),

Conch. Icon., pi. XXII, fig. 186.

1849. — Reevei C. B. Adams (non Bellardi, 1847), Con-

trib., p. 54.

1851? — nivea Philippi, Zeitschr. f. Malak., p. 92 (sans

figure ni dimensions).

1876. — violacea Weinkauff [non Mighels, nec C. B.

Adams], Conch. Cab., 2» édit., p. 30,

pi. 6, fig. 7, 9.

1879. — vertebrata E. A. Smith, Proc. Z. Soc. L., p. 186,

pi. XIX, fig. 6, 6 a.

1883. Oligotoma makimonos Jocsseaume, Bull. Soc. Z. Fr., VIII,

p. 198, pi. X, fig. 4.

1884. Pleurotoma violacea Tryon [ex parte, non Mighels, nec

C. B. Adams), Man. of Conch., VI,

p. 169 pi. 4, fig. 42; pi. 3, fig. 29, 29a.

Hab. — Nous ne possédons de l'Archipel Néo-Calé-

donien que la variété albida.

I
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Dispersion. — Karachi (coll. Dautz. ex Fiilton) ; Fu-

kura, Awaji, Japon (coll. Dautz. ex Hirase).

Bien que le nom violacea Mighels (1842, Proc. Boston

Soc. N. Hist. IV, p. 51, pi. IV, fig. 2) s'applique à un

Bêla et non à un vrai Pleurotoma, il est impossible de

conserver pour l'espèce dont il est question ici, le nom
violacea Hinds, 1843, car l'espèce de Mighels a aussi été

décrite originairement sous le nom générique Pleuro-

toma. Dans ces circonstances, les règles de la Nomen-

clature exigent que l'espèce la plus récente prenne un

autre nom, et c'est dans ce but que C.-B. Adams a pro-

posé, en 1849, de remplacer le nom violacea Hinds par

Reevei G.-B. Adams, mais il ne s'est pas aperçu qu'il

existait déjà un Pleurotoma Reevei fossile décrit par

Bellardi en 1847 (Mon. Pleurot. foss., p. 55, pi. III,

fig. 20).

En 1851, Philippi a décrit un Pleurotoma nivea qui

pourrait bien être la variété blanche du PL violacea de

Hinds, mais il nous paraît impossible d'adopter ce nom
qui n'est accompagné ni de figure, ni d'indication de

dimension.

Tryon a eu raison d'assimiler le PL vertebrata Smith

au violacea Hinds, mais il a eu tort de ne pas adopter

ce nom de Smith.

h'Oligotoma makimonos Jousseaume, du Japon, est

synonyme du vertebrata typique et VOligotoma pou-

loensis^ du même auteur (Bull. Soc. Zool. Fr., 1883,

p. 199, pi. X, fig. 9), de Malacca, en est extrêmement

voisin; sa forme est, toutefois, plus trapue et sa colo-

ration est blanche avec une zone décurrente subsuturale

fauve.

Par suite de la substitution du nom vertebrata à celui

de violacea, il faut considérer comme coloration typique

de l'espèce un fond blanc avec des flammules fauves et

on pourra distinguer comme variétés :
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Var. violacea Hinds.

D'une teinte violette uniforme.

Dispersion. — Nouvelle-Guinée, détroit de Macassar,

l'ITilippines (Hinds); Karikal (coll. Dautz. ex Eudel);

golfe de Siam (coll. Dautz. ex Pavie).

Var. albida. no^•. var.

? nivea Philippi. Entièrement blanche, sans traces

de llammules.

Hab. — Ile des Pins (coll. Bouge, 2 exemplaires).

Dispersion. — Karikal (coll. Dautz. ex Eudel), le PI.

nivea a été cité de l'île de Pormose par Philippi.

Genre DRILLIA Gray.

DmLLiA CARNicoLOR HervicF.

1895. Drlllia carnicolor Hervier, Journ. de Conch., XLIII, p. 141.

IS'JG. — — Hervier, Journ. de Conch., XLIV, p. 51,

pi. I, lig. 1.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert, Hervier).

Dispersion. — N'est connu jusqu'à présent que de

Lifou.

DRU.LIA DisjECTA E. A. Suiith.

1888. Pleuroloma (Drillia) disiecla E. A. Smith, Diagn. of new sp. of

Pleurotom. in the Brit. Mus. in

Ann. a. Mag. N. H. 6th Ser., il,

p. 308 (non figuré).

Hab. — N. Cal. (coll. Bouge, 1 exemplaire).
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Dispersion. — Mer de Chine, Ovalau, I. Fiji (Smith);

Golfe Persique (coll. Dautz. ex G' Pelly).

Nous avons identifié cette espèce d'après deux exem-

plaires du Golfe Persique, recueillis par le G' Pelly et

ayant fait partie de la collection Bulow, qui nous ont

été cédés par MM. Sowerby et Fulton. Ils concordent

bien avec l'exemplaire néo-calédonien de M. Bouge, mais

ils ont, de même que ce dernier, environ 12 millimètres

de hauteur, tandis que d'après la description de

M. Smith, son type n'a que 7 millim. 1/2.

Drillia Mariesi Souverbie.

1897. Drillia Mariesi Souverbie (mss.), Melvill et Stande.x, Sh. fr.

Lifu, p. 397.

Hab. — Ouvéa (Melv. et St.).

Le nom de cette espèce n'a jamais été publié par Sou-

verbie et il a été emprunté par MM. Melvill et Standen

à une étiquette du British Muséum. Il s'agit, d'après ces

auteurs, d'une coquille brune foncée, ornée d'une rangée

spirale de nodules blancs.

Drillia minutissima Garrett.

1873. Drillia viinutissima Garrett, Pror. Aca(L

N. Se. Phila(l.,p.218,

pi. II, lig. 30.

1884. — — Garr., Tryon, Manual of

Conch., VI, p. 207,

pi. 12, fig. 29.

1887. Pleurotuma IDrilliai minutissima Gavr., Kobelt, Conch. Cab.,

2eédit.,p. 223, ph41,

{]g. 12.

Hab. — Lifou (coll. Dautz. ex coll. Ancey et R. P.

Lambert).

Dispersion. — I. Fiji (Garrett).
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Drillia papillosa Garrett.

1873. Drillia papillosa

ISai. — — Garr.,

Garrett, Proc. Acad. N. Se.

Philad., p. 218, pi. 2, fig. 20.

Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 207, pi. 12, fig. 33.

1897. Mangilia [Glyphostoma] dialitha Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu,II, p. 287,pl.IX, fig.26.

Hall. — Lifou (Melvill et Standen; coll. Bouge).

Dispersion. — 1. Fiji (Garrett).

Drillia pupoidea A. Adams.

1872. Zaira pupoidea

1884. Drillia pygmxa

1895. Pleurotoma [Drillia) pupoidea A. Ad.

A. Adams, Proc. Zool.

Soc. L., p. 14, pi. 3,

fig. 27.

DiNKER in Tryon, Man.
of Conch., VI, p. 206,

pi. 34, fig. 89.

Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 94.

Uab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Marie); Lifou (coll.

Dautz. ex R. P. Lambert, Hervier; coll. Bouge); île des

Pins (coll. Dautz. ex Bougier).

Dispersion. — L Fiji (Tryon).

Nous n'avons pu trouver où ni à quelle époque Dunker

aurait publié son Drillia pijgmœa que Tryon a décrit et

figuré d'après un spécimen, aussi croyons-nous qu'il

s'agit là d'un nom resté manuscrit et nous avons préféré

suivre l'exemple de MAL Melvill et Standen, en conser-

vant le nom pupoidea.

18(;7? Drillia exilis

1873. — pusilla

Drillia pusilla Garrett.

Pease, Amer. Journ. of Conch., III, p. 220,

pi. 15, fig. (mala).

Garrett, Proc. Acad. N. Se. Philad.,

p. 210, pi. II, fig. 31.
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1884. Drillia exills (Peasej, Tuvo.x, Mail, of Conch., VI, p. 206, pi. 12,

fig. 32, et ?pl. 15, fig. 25.

Hab. — Ile des Pins (coll. DauLz. ex Bougier); Lifou

(coll. Bouge; coll. Daulz. ex Lambert, yowerby, Hervierj.

Dispersion. — I. Fiji, 1, de Gook, 1. Touamotous (Uar-

relt); Séchelles (coll. Dautz. ex Chérubin). Le Dr. exitis

a été indiqué par Pease connue habitant Tahiti.

La figure du D. cxiLis donnée par Pease est si médiocre

que son assimilation au pusitla Garrett, proposée par

Tryon, nous semble extrêmement douteuse.

Drillia suavis Hervier.

1895 (Juin 1896). Drillia suavis Hervier, Journ. de Conch., XLIII,

p. 141.

1896 (1897). — — Hervier, Journ. de Conch., XLIV,

p. 52, pi. I, lig. 2.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Hervier).

Dispersion. — Nous ne connaissons cette espèce que

de Lifou.

Drillia theoteles Melvill et Standen.

1897. Mangilia {Glyphostouia) theoleles Melvill et Standen, Sh. fr.

Lilu, p. 289, pi. X, fig. 31
;

p. 401.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz.).

Dispersion. — Connue de Lifou seulement.

Cette espèce est fort voisine du D. papiltosa Garrett.

Sous-Genre CLAVUS Montfort.

Drillia (Clavls) auriculifera Lamarck.

1^2. Pleurotcma auriculifera Lamarck, Anim. s. vert., VII,

p. 91.
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1843. Pleuroloma auriculilera Lani., Rkeve, Conch. Icon., pi. VIII,

flg. 69.

1884. Drillia (Clavus) — — Tryon, Manual of Concli., VI,

p. 185, pi. 8, lig. 25.

Hab. — N. Cal. (coll. Daulz. ex Marie).

Dispersion. —
• Philippines (Tryon); Oshima (coll.

Dautz. ex Hirase).

Cette espèce ancieiiuemeiil connue, a été représentée

d'une manière satisfaisante dans l'Encyclopédie Métho-

dique (pi. 439, lig. iOa, 10*^) et dans le Gonchylien Cabinet

(pi. GXXXVI, Ûg. 1269, 1270). Ghemnitz et quelques

autres naturalistes ont voulu y reconnaître le Strombus

iwidus de Linné (Syst. Nat., édit. X, p. 746 et Mus. Lud.

Ulr., p. 625). Bien que cette espèce linnéenne ne soit

basée sur aucune figuration, sa description permet fort

bien de Finterpréter dans le sens du D. auriculilera ;

mais comme il n'existe pas de spécimen dans la collec-

tion de Linné et comme il ne peut donc y avoir aucune

certitude à son sujet, nous estimons qu'il vaut mieux

adopter le nom donné par Lamarck et qui ne peut prêter

à l'équivoque.

Var. exasperata. Reeve.

18i3. Pleurotoma exasperata Reeve, Conch. Icon., pi. II, fig. 8.

1884. DrllUa {Clavus) — R., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 185,

pi. 8, fig. 26.

Hab. — N. Cal. (Rossiter).

Dispersion. — Nouvelles-Hébrides (coll. Dautz. ex

G' Martel).

Le PI. exasperata Reeve n'est qu'une forme de Vauri-

culifera, à épines moins développées.

Var. unizonalis Lamarck.

1822. Pleurotoma unizonalis Lamarck, Anim. s. vert.,

VII, p. 92.
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1843. Pleurotoma unizonalis Lam., Reeve, Concli. Icon., pi.

XIII, ng. 113.

1884. Drillia [Clavus) — — Trvon {ex parte, excl.

synon. plur.), Man. r>f

Conch., VI,p. 185. pi. 9,

fig. 38 {tantum).

1805. Pleurotoma {Clavus) unizonalis Lam., Mf.i,\ ill et Standen, Sh.

fr. Lifu. p. 94.

Hab. — N. Cal. (coll. Grosse in coll. Dautz.); Lifou

(coll. Dautz. ex R. P. Lambert, Bougier).

Dispersion. — I. Fiji, Philippines (Tryon); Rua-Sua,

I. Salomon (coll. Dautz. ex R. P. Aubin).

A notre avis, le D. unizonalis n'est qu'une forme

extrême de Vauriculilera, à tubercules obtus et non

épineux.

Drillia (Clavus) pulchella Reeve.

1845. Pleurotoma pulchella Reeve, Conch. Icon., pi. XXI,
fig. 180.

1845. — hilincata Reeve, Concli. Icon., pi. XXV,
fig. 225.

1884. Drillia pulchella R., Tryon {ex parte), Man. of

Conch., VI, p. 18G, pi. 9,

fig. 28 {tantum).

1895. Pleurotoma {Clavus)bilineataR., Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 94.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Daulz. ex Hervier).

Dispersion. — L Maurice, Philippines, îles de Cook

(Tryon).

C'est avec raison que Tryon a réuni les PL puichetla

et bilineata de Reeve, et comme c'est le nom pulchella

qui figure le premier dans sa Monographie, c'est celui-là

qui doit être adopté.

Drillia (Clavus) cygnea Melvill et Standen.

1897. Drillia cygnea Melmll et Standen. Sh. fr. Lifu, p. 379, 397,

pl. XI, fig. 82.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Hervier),

très rare.
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Dispersion. — Port-Vila, iNouvelles-Hébrides (Bouge).

Drillia (Glavus) formosa Reeve.

184G. Pleurotoma formosa Reeve, Conch. Icon., pi. XXXVI,
lig. 331 et erratum.

1884. — lœta Tryon {ex parte, {non Ilirids),

Man. or Conch., VI, p. 187, pi. II,

Ilg. 87 [tantum).

18'J7. DnlLia {Clavus) lormosa R., Mei.vill et Standen, Sh. Ir. Lilii,

p. 397.

Liab. — Lilou (coll. Daulz. ex K. P. LamberL, Hervier).

Dispersion. — lie Capul, Philippines (Reeve).

L'idendité des PI. lormosa Reeve et Ixta Uinds,

acceptée par Tryon et par MM. Melvill et Standen, ne

nous semble pas s'imposer, mais si elle était prouvée,

c'est le nom lœta qui devrait prévaloir, car il a été publié

dès 1843 (Proc. Zool. Soc. ol Loiid., p. 41).

Drillia (Clavus) fucata Reeve.

18-4Ô. Pleurotoma [ucala Reeve, Proc. Z. Soc. L., p. 110.

1845. — — Reeve, Conch. Icon., pi. XX, lig. 169.

1884. Drillia — R., Tryon, Mail, of Conch., VI, p. 189,

pi. 11, lig. 86.

llab. — N. Cal. (^coll. Dautz. ex iSowerby, LeraL); Liluu

(coll. Dautz. ex R. P. Lambert).

Dispersion. — Reeve ne connaissait pas la provenance

de cette espèce. Depuis, Tryon Ta indiquée comme vivant

aux Indes Occidentales, M. Kobelt à «an Jan (Antilles)

et von Marions sur les côtes de rAlrique Australe. Tous

ces renseignements nous semblent bien problématiques.

Nous possédons d'Oshima, Usuini (Hirase), des exeni-

play-es qui concordent tout à lait avec ceux de Nouvelle-

Calédonie.
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Drillia (Glavus) fusconitens Sowerby.

1901. Drillia (Clavus) lusco-nitens Sowerby, Proc. Mal. Soc. Lond..,

IV, p. 208, pi. XXll, fig. 3.

Ilab. — N. Cal. (coll. Bouge, un exemplaire concordant

bien avec celui de Cebu qui nous a élé envoyé par

M. Sowerby, mais de coloration beaucoup plus claire).

Dispersion. — I. Cebu (coll. Dautz. ex Sowerby).

DmLLiA (Cl.wus) gibberula Hervier.

1895 (Juin 1896). Clavus gibberulus Hervier, Journ. de Conch.,

XXIII, p. 143.

1896 (1897). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XXIV, p. 57, pi. I, fig. 5, 5.

1897. Drillia {Clavus) gibberulus Herv., Melvill et Standen, Sh. fr,

Lifu, p. 397.

Hab. — Lifou (coll. Dautz. ex R. P. Lambert, Hervier).

Dispei'sion. — N'est encore connu que de Lifou.

Drillia (Clavus) Lamberti Montrouzier.

1860. Pleurotoma Lamberti Montrouzier , Journ. de

Conch., VIII, p. 117, pi. II,

fig. 10.

1884. Drillia {Crassispira) — Montj\, Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 198, pi. 13, fig. 76.

1887. PleurotGina [Drillia) — — Kobelt, Conch. Cab., 2» éd.,

p. 222, pi. 41, fig. 10.

Hah. — N. Cal. (coll. Bouge); Lifou (coll. Dautz. ex

R. P. Lambert, Hervier).

Dispersion. — N'est pas connu en dehors de l'Archipel

Néo-Calédonien.

10
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Drillia (Glavus) Leforestieri Hervier.

1895 (Juin 1896). Clavus Leforestieri Hervier , Journ. de Conch.,

XLIII, p. 143.

1896 (1897J.
— — Hervier , Journ. de Cimcii.,

XLIV, p. 59, pi. I, fig. 6.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Marie); lie des Pins

(Bouge); Lifou (coll. Bouge et coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — Cette iorme semble spéciale à l'Archipel

Néo-Galédonieri.

11 est probable que c'est le D. Leiorcslieri que MM. Mel-

vill et Standen ont cité de Lifou sous le nom de PL
{Drillia) obliquicostata Reeve, mais cette identification

est certainement erronée.

Le PI. Edilhse Sowerby (Proc. Z. S. L., 1893, p. 488,

pi. XXXVIII, fig. 3, 4) est fort voisin du Lelorestieri^ mais

possède au-dessous de la périphérie du dernier tour une

rangée de petits tubercules blancs qui manquent chez

notre espèce.

Le PI. inclinata Sowerby (P. Z. S. L., 1893, p. 488,

pi. XXXMIl, fig. 25, 26) est aussi très voisin, mais notre

savant confrère M. Le B. Tomlin, qui a pu examiner le

type, nous a confirmé qu'il est spécifiquement distinct.

Var. albina nov. var.

Entièrement blanche.

Hab. — Dragué à l'île des Pins par M. Bouge.

Drillia (Clavus) mediocris Deshayes.

1863. Pleurotoma mediocris Deshayes, MoU. I. Réu-

nion, p. 108, pL 12,

fis. 11.
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1884. Drillia mediocris Desh., Tryon, Man. of Ccnch.,

VI, p. 187, pi. 9, fig. 41.

1887. Pleurotoma (Drillia) médiocre Desh., Kobelt , Conch. Cab.

,

2« édit., p. 20G, pi. 41,

fig. 16.

Hab. — Lifou (coll. Bouge et coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — I. Réunion (Deshayes).

Drillia (Glavus) pica Reeve,

1843. Pleurotoma pica Reeve, Proc. ZooL Soc. L., p. 181.

1843. — — Reeve, Goncli. Icon., pi. VIII, fig. ùl.

1884. — — R., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 190, pi. 13,

fig. 50.

Hab. — Lifou (coll. Bouge).

Dispersion. — I. Gapul, Philippines (Reeve).

Drillia (Glavus) protenta Hervier.

1895 (Juin 1896) Clavus protentus Hervier, Journ. de Conch.,

XLIII, p. 142.

1896 (1897). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. .55, pi. I, fig. 4.

1897. Drillia [Clavusj — Herv., Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 397.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Gette espèce, que MM. Melvill et Standen considèrent

comme trop voisine de vidua Reeve, s'en distingue pour-

tant par des caractères constants qui nous paraissent

justifier amplement une séparation : chez le protentus,

les côtes axiales sont, en effet, bien plus nombreuses et

les parties claires de la coquille sont irrégulièrement

parsemées de taches brunes ; la forme est aussi plus

élancée et la taille plus faible.
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Drillia (Glavus) Qb'ADRiLiRATA E. A. Smith.

1882. Pleurotoma [Clavus) quadrilirala Smith, Ann. a. Mag. of N.

Hist., 5th Ser., X, p. 208.

1884. Drillia quadiilirata Sui., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 191.

Ilub. — Lil'ou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

La description de M. E. A. Smith s'applique parfai-

tement aux exemplaires déterminés sous ce nom par le

R. P. Hervier.

Dru.lia (Glayls) rugizonata Hervier.

1895 (Juin 1896). Clavus rugizonatus Hervier, Journ. de Conch.,

XLIII, p. 142.

1896 (1897). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 53, pi. I, fig. 3.

Hab. — Lilou (coll. Dautz. ex R. P. Lambert et Hervier).

Dispersion. — N'est conuu que de Lilou.

Drillia (Glavus) vmuA Reeve.

1845. Pleurotoma vidua Rkeve, Proc. Z. S. L., p. 112.

1845. — — Rl:eve, Conch. Icon.,pl.X.\ll,

lig. 192.

1876. — (Clavus) nigrozonata Weinkauff , Conch. Cab.,

2e édit., p. 60, pi. 13, fig. :?.

188^i. Drillia [Clavus) unizonalis Trvon [ex parte, non La-

marck), Man. of Conch.,

VI, p 185, pi. 9, lig. 39

itantum).

1895. Pleurotoma (Clavus) vidua Rve., Melvill et Sïandex, Sh. fr.

Lifu, p. 94.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert

et Hervier).

Dispersion. — 1. Masbate (Cuming).
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Var. vidualoides Garretf.

1873. DiUlla vidualoides Garrett, Proc. Acad. N.Sc. Philad.,

p. 217, pi. 2, iig. 28.

1884. — (Clavus) unizonalis Tryon [ex parle, non Lamarck),

Man. of Concli., VI, p. 185, pi. 9,

fig. 33.

1807. — vidualoides Garr., Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu,

p. 397.

llab. — N. Galédonie (coll. Dautz. e.\ Rossiter); Lifou

(coll. Bouge; coll. Dautz. ex Huguet, Hervier, Lambert).

Dispersion. — I. Fiji (Garrett).

Il est difficile de s'expliquer Terreur qui a été commise

par Weinkauff : il cite un Pieurotoma {Ciavus) vidua

llinds, Voyage Sulpur, p. 60, pi. 6, fig. 6, dont il n'existe

aucune trace dans cet ouvrage de Hinds ni ailleurs; il

prétend que ce vidua Hinds diffère du vidua Reeve et il

donne au vidua Reeve (non Hinds) le nouveau nom
nigrozonata. La coquille que Weinkauff représente

comme étant le vidua Hinds, est la même que celle

nommée vidualoides par Garrett et qui ne diffère du

vidua Reeve que par l'absence de granulations blanches

sur la moitié inférieure du dernier tour : c'est à peine

une variété, car on rencontre souvent des exemplaires

qui présentent des traces de ces granulations.

Sous-Genre CRASSISPIRA Swainson.

Dmi.LiA (Crassispira) digitalis Reeve.

1853. Pleuroloma digitale Reeve, Conch. Icon., pi.

XVII, fig. 138.

1884. Drillia {Crassispira) difiitalis R., Tryon, Man. of Couch.,

VI, p. 191, pi. 13, fig. 7.').

1895. Plenrotcma (Crassispira/ luscescens Melvill et Standen (non

Gray), Sh. fr. Lifu, p. 95.

Hab. — N. Cal. (Bouge); Lifou fcoll. Dautz. ex R. P.

Lambert).
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Dispersion. — I. Burias, Philippines (Cumiiig, teste

Reeve); I. Maurice (Tryon); Oshima, Osumi (coll. Dautz,

ex Hirase).

MM. Melvill et Standen ont rapporté au PL fuscescens

Gray, des coquilles qui nous paraissent être des digi-

lalis. Le fuscescens est une forme des Indes Occidentales.

Drillia (Grassispira) Rougeyroni Souverbie.

1S71. Pleuiotoina Rou<jeyioni Souverbie, Journ. de Conch., XXI,

p. 187, pi. VII, lig. 1.

1895. — (Drillia) regia Melvill et Standen (non Beck),

Sh. fr. Lifu, p. 94.

1897. Drillia Rougeyroni Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu,

p. 397.

Ilnb. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Rossiler); Lifou (colL

Bouge; coll. Dautz. ex Marie, R. P. Lambert et Hervier).

Dispersion. — N'est connu authentiquement que de

TArchipel Néo-Calédonien.

Le PI. rcgia Beck est fort voisin, mais M. Le B. Tomlin

qui en a examiné attentivement le type nous dit que sa

sculpture est beaucoup plus fme que celle du Rou-

geyroni et que sa coloration est rose et non brune.

Nous ne comprenons pas que Tryon ait pu assimiler

le Bougeijroni au P/. Barklyensis A. Adams, qui en est

très éloigné.

Genre SURGULA H. et A. Adams.

SURCULA BIJUBATA RceVC.

1843. Pleurotoma bijubata. Reeve, Proc. Z. Soc. L.,

p. 182.

1843. — — Reeve, Conch. Icon., pi. X,

fig. 87.

1884. Surcula — R., Tryon. Man. of Conch.,

VI, p. 241, pi. 6, fig. 87.
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1895. Pleurotoma {Surcula) biiiibata R., Melvill et Standfa-, Sh.

fr. Lifu, p. 93.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Marie, Rossiter et Boii-

gier); Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lambert,

Hugnet),

Dispersion. — I. Burias (Guming, teste Reeve); OsFiima

Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Var. nodulosa nov. var.

Cette variété à carène principale noduleuse a été

signalée par Hervier, mais cet auteur ne lui a pas donné

de nom.

Hab. — Avec la forme typique.

Var. gatchensis Hervier.

1895- (Juin 1896). Surcula gatchensis Hervier, Journ. de Conch.,

XLIII, p. 144.

1890 (ISdl). — — Hervier , Journ. de Conch.,

XLIV, p. 61, pi. I, fig. 7.

Hab. — Avec la forme typique.

Le Surcula gatchensis Hervier n'est certainement

qu'une variété de coloration du bijubata, ornée d'une

zone rougeâtre claire sous la carène principale du der-

nier tour.

Surcula cincta Lamarck.

1822. Pleurofoma cincta Lamarck, Anim. s. vert.,

VII, p. 92.

1884. — — Lam., Tryon. Man. of Conch.,

VI, p. 241, pi. 6, fig. 86.

1895. Pleurotoma (Surcula) cincta Lam., Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 94.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Bougier); Lifou (coll.

Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lambert).



— 146 —

Dispersion. — I. Anaa (Cuming); I. Maurice (Wein-

kauff); I. Fiji (Garrett); Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex

Hirase). Cette espèce avait aussi été citée de Real Llejos

par Cuming, mais cet habitat est très probablement

faux.

Genre MANGILIA Risso.

Mangilia angicostata Reeve.

1S4G. Pkuroloma ai)gicostata Reeve, Proc. Z. Soc. L., p. 4.

1846. — — Reeve, Conch. Icon., pi. XXX\ I,

fig. 327.

1873. Cithara iiuinn isloma Garrett, Proc. Acad. N. Se. Phila'd.,

p. 222, pi. Il, fig. 40.

187-4. Pleurotoma scalata Souverbie, Joiirn. de Conch., XXII,

p. 192, pi. VII, fig. 4.

1884. Mangilia anyicoslata R., Tryox, Mari, of Conch., VI, p. 2.52,

pi. 23, fig. 85; pi. 32, flg. 49; pi. 22,

fig. 69.

Hab. — N. Cal. (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Ross*ter

et Vathelet).

Dispersion. — I. Fiji (Tryon); Oshima, Osumi (coll.

Dautz. ex Hirase).

Tryon a eu raison d'assimiler le PL scalata Souv. à

à Vangicostata.

Mangilia bella Pease.

1860. Daphnella bella Pease, Proc. Z. S. L., p. 147.

1884. Mangilia interrupta Tryon (ex parte, non Reeve), Man.

of Conch.. VI, p. 266.

1897. — (Cythara) bella Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu,

p. 98.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert, Sowerby et Hervier).

Dispersion. — 1, Sandwich (Pease).
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Var. Hervieri nov. var.

Chez cette variété, la bande décurrente, composée de

plusieurs Iinéoles brunes, qui règne à la base des tours

supérieurs et à la périphérie du dernier, est remplacée

par une bande jaunâtre unie, mais on observe au milieu

des tours supérieurs une ligne noire interrompue par

les plis axiaux, dont il n'existe aucune trace chez la colo-

ration typique.

Mangilia bicolor Reeve.

1846. Mangelia bicolor Rfeve, Proc. Z. S. L., p. ti2.

1846. — — Reeve, Conch., Icon., pi. V, Hg. 31.

1884. Mangilia — R., Tryon. Man. of Conch., VI, p. 268, pi. 26,

fig. 65.

Hah. — N. Cal. (Bouge, 1 exemplaire).

Dispersion. — Philippines (Cuming); I. Darnley au

N. de l'Australie (Brazier).

Nous possédons un exemplaire des Philippines (coll.

Dautz. ex Sow^erby et Fulton) qui concorde bien avec

celui de la collection Bouge, mais ils diffèrent tous les

deux de celui représenté par Reeve, parce qu'ils ont une

bande grise sous la suture.

Mangilia calathiscus Melvill et Standen.

1896. Mangilia calathiscus Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 280.

1897. — — Melvill et Standen, Sh. fr. Lilu, p. 398,

pi. IX, fig. li.

Hab. — Lifou (coll. Bouge et coll. Dautz ex Bouge).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Il est possible que le PI. nehulosum Pease, soit la

même espèce, mais la description de Pease étant insuf-
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fisaiile et non accompagnée de figure, nous ne croyons

pas utile de nous en occuper.

Mangilia Colombi Hervier.

1807 (1898). Mangilia Colombi Hervier, Journ. de Concli., XLV, p. 57,

228, pi. IX, fig. 3, 3 a, 3f>.

Hab. — Lifou (coll. Bouge, 3 exemplaires).

Dispersion. — Pas connu d'ailleurs.

Mangilia dealbata Hervier.

1897 (1898). Mangilia dealbata Hervier, Journ. de Conch., XLV,
p. 56, 188, pL VIII, fig. 6.

llab. — Lifou (coll. Bouge).

Dispersion. — Pas connu d'ailleurs.

Mangilia diatula Hervier.

1897 (1898). Mangilia diatula Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. 59,

190, pi. VIII, fig. 7.

Hab. — Lifou (R. P. Goubin, selon Hervier).

Dispersion. — Pas connu d'ailleurs.

Mangilia diatulina Hervier.

1897 (1898). Mangilia diatula var. /î diatulina Hervier, Journ. de

Conch., XLV, p. 60.

1897 (1898). — diatulina Hervier, Journ. de

Conch.. XLV, p. 191,

pi. VIII, fig. 8.

Hab. — Lifou (R. P. Goubin, selon Hervier).

Dispersion. — Pas connu d'ailleurs.
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Mangilia dulcinea Melvill et Standen.

1895. Mangilia {Daphnella) dulcinea Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 98, pi. III, fig. 26 (et

non 25).

1897. — dulcinea Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 404.

Hab. — Lil'ou (coll. Dautz. ex R. P. Lambert).

Dispersion. — Pas connu d'ailleurs.

Hervier avait considéré cette espèce comme une

variété blanche du M. ione.

Mangilia euselma Melvill et Standen.

189G. Mangilia (Cylliara) euselma Melvill et Standen, Sli. fr.

Lifu, p. 284, pi. IX, fig. 22.

1897. _ _ _ Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 398.

1901. — Eud.eli Sowerby, Journ. of Mala-

cology, VIII, p. 102, pi. IX,

fig. 4.

1910. — [Cylhara) euselma M. ci S\., Tomlin, Journ. of Cuneh.,

XIII. p. 43.

Hab. ~ Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — St-Pierre de la Piéunion (Sowerby);

Mahé des Séchelles (coll. Dautz. ex R. P. Chérubin).

Var. evanescens nov. var.

Chez cette variété, qui est bien plus commune à Lifou

que le type, les bandes jaunes disparaissent et il ne

subsiste que des taches irrégulières.

Hab. — Lifou (coll. Bouge et coll. Dautz. ex R. P.

Lambert).
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Mângilia HEXAGONALis Reeve.

18i5. Pleurotoma hexagonaUs Reeve, Proc. Z. S. L., p. 118.

18i5. — — Reeve, Conch. Icon., pi. XXXII,
fig. 293.

1884. Mângilia — R., Tryox, Man. of Conch., VI, p. 251,

pi. 20, fig. 1. 4.

1896. — agna Melvill et Siandex, Sli. fr. Lifu,

p. 279, pi. IX, fig. 12.

1897. — — Melvill et St.axden", .<h. fr. Lifu,

p. 398.

Hab. — Lifou (coll. Bouge: coll. Dautz. ex R. P. Lam-
bert, Hervier et ex coll. Ancey).

Dispersion. — Ile Bohol (Cuming); Philippines, N.

Australie, N. Guinée (Tryon); Oshima, Osumi (coll.

Dautz. ex Hirase).

Nous voyons, d'après une de ses étiquettes, que le

R. P. Hervier avait l'intention de réunir le M. agna M.

et St. au PI. hexagonaUs Reeve. Nous croyons pouvoir

admettre cette assimilation, bien que Reeve indique

comme coloration « luscesccnte alba », car nous avons

rencontré des individus portant une tache dorsale brune^

et d'autres présentant des traces de bandes.

Mângilia himerodes Melvill et Standen.

189G. Mângilia himerodes Melvill et Standex, Sh. fr. Lifu, p. 2^1,

pi. IX, fig. 16.

1897. — — Melvill et Standex, Sh. fr. Lifu, p. 298.

Hab. — Lifou (coll. Bouge).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Mângilia hiinierta Melvill et Standen.

1896. Mângilia himerta Melvill et Staxden, Sh. fr. Lifu, p. 281,

pi. IX, fig. 17.

1897. — — Melvill et Staxdex, Sh. fr. Lifu. p. 398.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert, Sowerby et Hervier).
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Dispersion. — Pas connu d'ailleurs.

Mangilia interrupta Reeve.

1846. Mangelia interrupta Reeve, Conch. Icon., pi. III,

fig. 10 a, 1Gb.

1884. Mangilia — R., I'ryon, Man. of Conch., VI,

p, 265 (excl. synon. bella

Pease); pi. 23, lig. 74, 75.

1897. — {Cylhara) interrupta R., Mklvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 399.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert, Sowerby et Hervier).

Dispersion. — I. Ticao (Cuming, teste Reeve); Mahé

des Séchelles (coll. Dautz. ex R. P. Chérubin).

Mangilia ione Melvill et Standen.

1896. Drillia ione Melvill et Standex, Sti. fr. Lifu, p, 277, 397,

pj. IX, fig. 9.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Var. maculata, nov. var.

Ornée d'une large tache fauve sur le dos du dernier

tour.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Var. fuiva nov. var.

D'une teinte fauve uniforme.

Hab. — Lifou (coll. Bouge).

Dispersion. — Le M. ione n'est connu jusqu'à présent

que de Lifou.
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Mangilia isodoma Hervier.

1897. Mangilia isodoma Hervier, Joum. de Conch., XLV, p. 58, 225,

pi. IX, fig. 1, la, 1 b.

Hab. — Lifou (R. 1-*. Gûubiu, Lesle Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Mangilia isophanes Hervier.

1897. Mangilia isophanea Hervier, Joum. de Conch., XLV, p. 58,

227, pL IX, ng. 2, 2 a, 2 b.

Hab. — Lifou [œil. Bougej.

Dispersion. — Pas connu d'ailleurs.

Mangilia lita Melvill et Standen.

18%. Clalhurella lita Melvill et Standen, Sh, fr. Lifu, p. 2l)4, pi. X,

flg. 39.

1897. — — Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 4U2.

Hab. — Lifou (coll. Dautz. ex R. P. Lambert et Hervier).

Var. a.lba Hervier mss.

Alors que la coloration typique est fauve, cette variété

est entièrement blanche.

Hab. — Lifou (coll. Dautz. ex R. P. Lambert et Hervier).

Var. zonata Hervier mss.

Coloration blanche ornée de deux bandes fauves

situées l'une immédiatement au-dessous de la suture,

l'autre à la base des tours supérieurs et à la périphérie

du dernier.

Hab. — Lifou (coll. Dautz. ex R. P. Lambert et Hervier),
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Dispersion. — Le M. lita et ses variétés, ne sont connus

que de Lifou.

Mangilia nanisca Hervier.

1897. Mangilia nanisca Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. 55, 186,

pi. VI II, fig. 5.

Hab. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Var. zonatella Hervier.

1897. Mangilia nanisca var. /3 zonatclla Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 187.

Ornée de linéoles jaunes nTégulières.

tiab. — Lifou (coll. Bouge).

Il se pourrait que la var. zoiiaLclla soit la coloration

normale du M. nanisca et que les exemplaires tout à fait

blancs, considérés comme typiques, soient simplement

des individus décolorés. On rencontre parfois des exem-

plaires portant une tache dorsale brune.

Dispersion. — Le N. nanisca n'est connu que de Lifou.

Hervier n'a pas comparé son espèce au M. hexago-

nalis avec lequel elle a pourtant beaucoup d'analogie .

la forme est la même, mais Vhexagonaiis est plus grand

et sa sculpture, bien plus fine, consiste en linéoles

microscopiques, tandis que la surface du nanisca est

couverte de petits cordons.

Mangilia orophoma Melvill et Standen.

1896. Mangilia orophoma Melvill et Standen, Sh. Tr

Lifu, p.'282, pi. IX, fig. 18.

1897. — — Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 398.
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1896 (1897). Clalhurella perangulala Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 147.

1897 (1898). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 111, pi. 11, fig. 8.

Hab. — Lii'ou (coll. Bouge et coll. Dautz. ex Bouge).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Nous avons pu nous assurer, par l'examen des types,

de l'identité des M. orophouia et perangulata.

Mangilia paucimaculata Angas.

1897. Mangilia {Cythara) paucimaculata Ang., Ml;lvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 3'J9.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-
bert et Hervier).

Dispersion. — Australie (coll. Dautz. ex Sowerby).

Les M. paucimaculata Ang., d'Australie, qui nous ont

été envoyés par M. Sowerby, concordent bien avec des

exemplaires de Lifou que nous possédons, mais il nous

a été impossible de trouver la référence originale de

cette espèce d'Angas.

Mangilia stibarochila Melvill et Standen.

189G. Mangilia stibarochila Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 283,

pi. IX, iig. 19.

1897. — — Melvill et Standen, Sti. fr. Lifu, p. 398.

Hab. — Lifou (Hadiield, teste Melvill et Standen).

Nous avons pu examiner le type de cette espèce qui

nous a été fort obligeamment communiqué par M. Tat-

tersall, directeur du Musée de Manchester, mais nous

n'en avons vu aucun autre spécimen.

Mangilia thalera Melvill et Standen.

1897. Mangilia {Glyphostoma) thalera Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 289, pi. X, fig. 30.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-
bert et Hervier).
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Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Cette espèce est très voisine du M. paucimacuLata

Angas, mais elle en diffère par sa forme plus pupoïde,

sa spire plus courte, son labre moins anguleux vers le

haut. Quant au caractère distinctif invoqué par MM. Mel-

vill et Standen : labre teinté de brun, columelle blanche,

il est loin d'être constant, car nous avons sous les yeux

des spécimens dont tout le péristome est brun et même
quelques-uns qui ont le labre blanc el la columelle

brune.

. Mangilia thalycra Melvill et Standen.

1896. Mangilia thalycra Melvill el Standen, SI), fr. Lifu, p. 283,

pi. iX, fig. 20.

1897. — — Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 398.

Hab. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-
bert et Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Mangilia themeropis Melvill et Standen.

1896. Drillia themeropis Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 278,

397, pL IX, fig. 10.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Var. xanthoporphyria Melvill et Standen.

1896. Drillia xanthoporphyria Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu,

p. 278, 397, pL IX, fig. 11.

Hab. — Lifou (Hadlleld, teste Melvill et Standen).

Dispersion. — Cette espèce et sa variété ne sont

connues que de Lifou. La variété xanthoporphyria est

violacée.

Il
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Mangilia theskela Melvill et Standeii.

1895. Mangilia C.Glyphosloma) Iheskela Melvill et Standex, Sh. fr.

Lifu, p. 97, pi. 111, lig. 25

(et non 26).

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Il ressort, de toute évidence, de la description des deux

espèces, qu'il y a eu transposition des numéros des

figures 25 et 26 du travail de MM. Melvill et Standen :

c'est la figure 25 qui représente le M. theskela et la

figure 26 le M. dulcinea.

Mangilia thiasotes Melvill et Standen.

1896. Mangilia tldasotes Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 28-4,

pi. IX. fig. 21.

1897 — — Melvill et St.\nden, Sh. fr. Lifu, p. 398.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Sous-Genre CITHARA Schumacher {emend).

Mangilia (Githara) amabilis G. et H. Nevill.

1876. Cithara amabilis G. et N. Nevill, Journ. Asiatic

Soc. of Bengal II, p. 23, pi. I,

lig. 11.

1884. Mangilia — G. et H. N., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 273,

pi. 30, fig. 76.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — L Maurice (Tryon).
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Mangilia (Githara) Balansai Grosse.

1873. Cithara Balansai Crosse, Journ. de Conch.,

XXI, p. 05, 131, pi. V,

ng. 5.

1884. Mangilia {Eucithara) Balansai Cr., Trvox, Man. of Conch., VI,

p. 264, pi. 25, fig. 35.

Hab. — Thio, N. Cal. (Balansa, teste Crosse).

Var. albida. nov. var.

Entièrement blanche, sauf la tache brune basale carac-

téristique, qui subsiste : le type est orné de nombreuses

bandes décurrentes.

Hab. — N. Gai. (Sowerby); Lifou (coll. Bouge; coll.

Dautz. ex R. P. Lambert, et Hervier).

Dispersion. — Le M. Balansai n'est connu que de

l'Archipel Néo-Galédonien.

Mangilia (Githara) bascauda Melvill et Standen.

18'J6. Mangilia bascauda Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 279,

pi. IX, fig. 13.

1897. — — Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 398.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Mangilia (Githara) biclathrata Souverbie.

1872. Pleurotoma [Cithara] biclalhraia Souverbie, Journ. de

Conch., XX, p. 363.

1873. — — — Souverbie, Journ. de

Conch., XXI, p. 59,

pi. IV, fig. 4.

1884. Mangilia (Glyphostoma) — Souv., Tryox, Man. of Conch.,

VI, p. 272, pi. 25,

fig. 53.

Hab. — Ile Art (coll. Bouge).
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Dispersion. — N'est connu que de l'île Art.

La figure originale de cette espèce est accompagnée

d'un trait de dimension de 3 millimètres, mais la des-

cription indique une taille de 9 millim. 1/2 et l'exemplaire

recueilli à l'île Art, par M. Bouge, a 11 millimètres de

hauteur.

Mangilia (Githara) capillata Hervier.

1897. Cithara capillata Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. 54, 181,

pi. VIII, fig. 2, 2.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Mangilia (Githara) columbelloides Reeve.

1846. Mangelia columbelloides Reeve, Conch. Icon., pi. IV,

fig. 24 a, 2-4 b.

1884. — [Cylhara) marginelloides Tryon {ex parle, non Reeve),

Man. of Conch., VI, p. 2G1,

pi. 24, fig. 22.

Hab. — N. Gai. (coll. Grosse, ex Marie; coll. Dautz. ex

Rossiter).

Dispersion. — Baclayon, île Bohol, Philippines

(Guming, teste Reeve).

Nous croyons que Tryon a eu tort de réunir cette

espèce au marginelloides Reeve, qui est plus grand,

plus élancé et coloré différemment.

Mangilia (Githara) conohelicoides Reeve.

1846. Mangelia conohelicoides Ree\'e , Conch. Icon.,

pl. IV, fig. 25.

1875. Pleurotoma {Cithara) onager Souverbie , Journ. de

Conch., XXIII, p. 286,

pl. XIII, fig. 4.
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18'J7. Mang'dia {Cylhara) conohelicoidcs R., Mllvill et STANDE.\,Sh.

fr. Lifu, p. 398.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Rossiter); Lifou (coll.

Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lambert, Hervier, Sowerby;

coll. Musée de Boulogne ex Hugnet).

Dispersion. — Daleguete, île Cebu, Philippines

(Guming, teste Reeve).

La synonymie du PI. onagcr Souv. et du M. conoheli-

coides R., ne nous paraît pas douteuse.

Mangilia (Cithara) crystallina Hervier.

1897 (1898). Cithara crystallina Hervier, Journ. de Conch., XL\',

p. 49, 170, pi. VII, fig. i.

Hab. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex coll. Ancey).

Dispersion. — Connu seulement de Lifou.

Mangilia (Cithara) Delacouriana Crosse.

1S69. Cithara Delacouriana Crosse, Journ. de Conch.. XVII,

p. 178.

1872. — — Crosse, Journ. de Conch., XX, p. 66,

pi. Il, fig. 4.

1884. Mangilia — Cr., Tryon, Man. of Conch., VI p. 263,

pi. 25, fig. 32.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Vimont); Ile Nou (coll.

Dautz. ex Bougier); Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex

R. P. Lambert).

Dispersion. — Le M. Delacouriana typique n'est connu

que de la Nouvelle-Calédonie et de ses dépendances.

Var. matakuana Smith.

1884. Cithara maiaknnna E. A. Smith," Ann. a. Mag. of N. Hist-,

51h Ser., XIV, p. 328.

Entièrement blanche.
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Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-
bert).

Dispersion. — Mataku, I. Fiji (Smith).

C'est par erreur que MM. Melvill et Standen ont attri-

bué (Sh. fr. Lifu, p. 328) le nom matakuana à une variété

portant une tache brune plus étendue.

Mangilia (Cithara) diaglypha Hervier.

1897 (1898). Cithara diaglypha Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. 50,

1:2. pi. VII, fig. 6.

Hab. — Lifou (coll. du Journal de Conchyliologie, ex

Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Mangilia (Cithara) eumerista Melvill et Standen.

1896. Mangilia eumerista Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 280,

pi. IX, fîg. 15.

1897. — — Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 398.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert, Sowerby et Hervier).

Var. signum Melvill et Standen.

1896. Mangilia [Cithara) signum Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu,

p. 286, pi. IX, fig. 24.

Ornée de linéoles décurrentes brunes.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert, Sowerby et Hervier).

Var. subgribbosa Hervier.

1897. Cithara subgibbosa Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. 49,

168, pi. VII, fig. 3.

Hab. — Lifou (coll. du Journal de Conchyliologie, ex
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Hervier). Ornée sur la seconde moitié du dernier tour

d'une large tache brune.

Dispersion. — Le M. eumerista et ses variétés n'ont

encore été rencontrés qu'à Lifou.

Mangilia (Cithara) gibbosa Reeve.

1846. Mangelia gibbosa Reeve, Proc. Z. S. L., p. 61.

1846 — — Reeve, Conch. Icon., pi. 111,

fig. 21.

1807. Mangilia [Cythara) gibbosa R., Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 399.

Hab. — Cette espèce a été citée de Lifou par MAL Mel-

vill et Standen d'après un exemplaire unique. Nous ne

l'avons pas rencontrée.

Dispersion. — I. Ticao (Cuming).

Mangilia (Cithara) gracilis Reeve.

1846. Mangelia gracilis Reeve, Proc. Z. S. L.. p. 60.

1846. — — Reeve, Conch. Icon., pi. II,

fig. 11 a, 11 b.

1884. Mangilia (Cythara) gracilis R., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 267, pi. 24, fig. 7, 15; pi. 23,

fig. 82.

1897. — — — — Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 399.

Hab. — Nous n'avons pas rencontré la forme typique

de cette espèce, qui a été citée de Lifou par MAL Melvill

et Standen.

Dispersion. — L Ticao (Guming, teste Reeve).

Var. striolata nov. var.

1846. Mangelia gracilis var. B, Reeve, Conch. Icon., pi. II, fig. 13 b.

Hab. — Lifou (coll. Rouge).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).
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Cette variété qui avait été distinguée du type par Reeve,

mais non dénommée, est caractérisée par sa forme un
peu moins allongée, ses côtes longitudinales plus nom-
breuses mais plus effacées et ses stries décurrentes plus

accusées.

Manguja (Githara) Guestieri Souverbie.

1872. Plcuroloma {Cithora) Guestieri Souverbie, Journ. de Concli ,

XX, p. 362.

1873. — — — Souverbie, Journ. do Conch.,

XXI, p. 58, pi. IV, fig. 3.

1883. Mangelia Anna Jousseaume, Le Naturaliste, V,

p. 325.

1884. Maïujilia rcticulala Tryon {ex parte, non Reevel,

Man. of Concli., VI. p. 262,

pi. 25, fig. 47 [tantum).

Ilab. — N. Gai. (coll. Dautz. ex E. Marie).

Dispersion. — N'est pas connu d'ailleurs.

Le M. rcticulata Reeve, auquel Tryon a rattaché le

.1/. Guestieri^ est bien différent et n'a pas la base teintée

de brun.

Mangilia (Githara) inepta Smith.

1882. Pleurotcma {Mangilia) inepta E. A. Smith, Ann. a. Mag.
of N. Hist., 5th Ser., X,

p. 217.

1895. Mangilia {Cythara) — Sm., Met.vill et Stan'den, Sh.

fr. Lifu, p. 97.

Hnb. — Lifou (Hadfield, selon Melvill et Slanden).

Dispersion. — Gette espèce a été décrite par M. Smith

d'après des spécimens provenant du Honduras, aussi

l'assimilation des spécimens de Lifou à cette espèce nous

semblerait-elle plus que douteuse, si MM. Melvill et Stan-

den ne nous disaient qu'ils ont adopté ce nom après un

examen comparatif et l'approbation de M. Smith lui-

même.
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Mangilia (Citiiara) Isseli Nevin.

1875. Cythara Isseli Nevill, Journ. Asiat. Soc. of Bengal,

XLIV, p. «Ji, pi. VII, ng. 7.

1884. Mangilia — Nev., Tryox, Man. of Conch., VI, p. 272, pi. 2.3,

fig. 40.

1897. Cithara harpellina Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. 53,

179, pi. VII, fig. 8.

Hab. — Lifoa (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — Ceylan (Tryon); Oshinia, Osunii (coll.

Dautz. ex Hirase).

Var. cernica Nevill.

1875. Cylhara Is-^cli var. cernica Nevill, Journ. As. Soc. cif

Bengal, Xl.lW p. 94. pi. VII,

fig. 16.

1884. Mangilia — — — Xev., Trvon, Man. of Conch., VI,

p. 272, pi. 25, fig. 48.

Plus petite que le type et ayaut conservé ses tours

embryonnaires.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — L Maurice (Tryon).

Mangilia (Cithara) lepidella Hervier.

1897. Cithara lepidella Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. 54, 183,

pi. VIII, fig. 3.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz.), très rare.

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Mangilia (Cithara) lyra Reeve.

1846. Mangelia lyra Reeve, Conch. Icon., pi. I, fig. 3.

1884. Mangilia citharella Tryon (ex parte, non Lamarck), Man. of

Conch., V., p. 254, pi. 24, fig. 14 {tantum).
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Hab. — Baie de St-Vincent, N. Cal. (coll. Dautz. ex
Bougier), un seul exemplaire.

Dispersion. — I. Ticao (Guming-, teste Reeve).

Mangilia (Githara) reticulata Reeve.

1S4G. Mangelia reticulata Reeve, Proc. Z. S. L., p. 61.

IS-iO. — — Reeve, Conch. Icon., pi. III,

flg. 17.

1884. Cythara — R., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 2G2, pi. 24, ng. 10; pi. 25,

flg. 45, 47.

1895. Mangilia (Cythara) reticulata R., Melvill et Stanlex, Sh. fr.

Lifu, p. 98.

Hab. — Lifou (coll. Bouge et coll. Dautz. ex Bouge).

Dispersion. — I. Ticao (Guming, teste Reeve); Oshima,

Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Mangilia (Githara) Richardi Grosse.

1869. Cithara Richardi Crosse, Joum. de Conch., XVII, p. 177.

1872. — — Crosse, Journ de Conch., XX, p. 65, pi. Il,

flg. 3.

188^i. Mangilia reticulata Tryon {ex parte, non Reeve), Man. of

Conch. VI, p. 262, pi. 25, fig. 45 (tantum).

Hab. — Nouméa (le type dans la collection du Journal

de Gonchyliologie); N. Cal. (coll. Bouge).

Dispersion. — N'a pas été signalé ailleurs qu'en Nou-

velle-Calédonie.

Mangilia (Githara) Souverbiei (Tryon).

1875. Pleurotoma {Cithara) coniformis Souverbtf, {non Gray),

Journ. de Conch.

,

XXIIL p. 288, pi. XIII,

fig. 5.

1884. Mangilia Souverbiei Tryon, Man. of Conch.,

VI, p. 264, pi. 22,

fig. 65.
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1897. Mangilia (Cythara) Souverbiei Tryon, Melvill et Standex,

Sh. fr. Liîu, p. 399.

1897 (1898). Cithara Souverbiei Tryon, Hervier , Journal -le

Conch., XLV, p. 51.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — Le M. Souverbiei n'est connu que de

l'Archipel Néo-Galédonien.

La coloration typique est blanche, avec une large tache

dorsale brune.

Var. alba Hervier.

1897 (1898). Cilhara Souverbiei Tr. var. /; alba Hervifh, Jouiti. île

Conch., XLV, p. 51,

175.

Entièrement blanche, sans tache dorsale.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Sowerby et

Hervier).

Var. sulcifera Hervier.

1897 (1898). Cithara Souverbiei Tr. var. y sulcifera Hervier, lac. cit.,

p. 51, 175.

Surface sillonnée.

Hab. — Ile des Pins (coll. Dautz. ex Bougier et Hervier).

Var. lineolata Hervier.

1897 (1898). Cithara Souverbiei var. S lineolata Hervier, loc. cit., -p. 51,

175.

Ornée de linéoles décurrentes fauves.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).
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Var. castaneosticta Ilervier.

18iJ7 (1898). Cithaia Souverbiei var. s caslaneosticla IIervieh, Ioc. cit.,

p. 52, 175.

A fond blanc, tacheté de brun.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Mangilia (Cithara) sTRiATissiMA Sowerby.

1907. Cythara striatissima Sowerby, Proc. Mal. Soc. L., VII, p. 299,

p]. XXV, fig. 3.

Hab. — N. Cal. (coll. Bouge; coll. Dautz. ex E. Marie);

Pid, presqu'île Ducos (coll. Bouge).

Dispersion. — Décrit par Sowerby d'après un spécimen

de N. Cal. qui lui avait été envoyé par M. Bouge. On
ne connaît cette espèce d'aucune autre provenance.

Mangilia (Cithara) subglobosa Hervier.

1897 (1898). Cithara subglobosa Hervier, Journ. de Conch., XL\',

p. 51, 171, pi. VII, fig. 5.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Mangilia (Cithara) unilineata Smith.

1876. Cythara unilineata E. A. Smith, Journ. Linn. Soc, XII,

Ih 538, pi. XXX, lig. 13.

1897 (1898). Cithara Ralfini Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. .55,

184, pi. VIII, fig. 4.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz.).

Dispersion. — St.-Christoval, L Salomon (Smith).
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Mangilia (Githara) vexillum Reeve.

1846. Mangelia vexillum Reeve, Proc. Zool. Soc. L.,

p. 59.

1846. — — Reeve, Conch. Icon., pi. I,

fig. 3 a, 2 b.

1884. Mangilia — lî.. Tryon, Man. of Concli., VI,

p. 265, pi. 24, fig. 8.

1895. Mangilia [cylhara) vexillum R., Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 98.

Hab. — N. Cal. (coll. Daiitz. ex Marie).

*

Var. aurantia nov. var.

D'une belle coloration orangée.

Hab. — Touho (coll. Bouge).

Mangilia (Githara) zonata Reeve.

1846. Mangelia zonata Reeve, Conch. Icon., pi. III,

fig. 15.

1884. Mangilia — R., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 252, pi. 23, fig. 79.

1897. Mangilia [Clavatula) zonata R., Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 398.

Hab. — Ile Mouack (coll. Bouge).

Dispersion. — lie Ticao (Guming, teste Reeve).

Nous avons été amenés, par l'examen de nombreux

exemplaires, à rattacher au M. zonata, à titre de variétés,

plusieurs formes qui sont généralement considérées

comme des espèces spéciales.

Var. plurilineata nov. var.

Ornée de nombreuses linéoles décurrentes régulières,

jaunes sur le fond blanc.
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Hab. — N. Cal. (coll. Daulz. ex Sowerby); Lifou (coll.

Bouge).

Dispersion. — Nous ne connaissons cette variété que

de la N. Calédonie et de Lifou.

Var. semizonata Hervier.

1897. Cithara semizonata Hervicr, Journ. de Conch., XLV, p. 48,

167, pi. VII, fig. 2, 2.

1897. — subgibbosa Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. 1G8,

pi. \ 11, lîg. 3, 3.

Hab. — N. Calédonie (coll. Daulz. ex Montrouzier);

Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lambert et

Hervier).

Dispersion. — Mer Rouge (coll. Dautz. ex del Prèle);

Oshima, Osumi (coll. Daulz. ex Hirase).

Le C. subgibbosa d'Hervier ne nous semble pas pou-

voir être séparé, même comme variété, de son C. semi-

zonata, car il s'applique à des exemplaires chez lesquels

la tache dorsale brune se prolonge sur la face antérieure

du dernier tour : il n'y a pas d'autre différence.

Var. psalteriuiYi Melvill et Standen.

1896. Mangilia [Cylhara) psaUerium Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 285, pi. IX, fig. 23.

1897. _ — _ Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 399.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Daulz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — Pas connu d'autres localités.

Var. multizonata Hervier mss.

Ornée de trois zones décurrentes fauves et d'une tache

brune sur la seconde moitié du dernier tour.
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Hab. — N. Galédonie (coll. Bouge; coll. Daulz. ex

Marie, Rossiter, Montrouzier).

Var. eupoecila Hervier.

1897. CiUiara eupoecila Hervier, Jouin. de Conch., XLV, p. 52, 175,

pi. VII, lig. 7.

1907. Cythara optabilis Sowerby, Proc. AJalac. Soc. of Lond., p.SOu,

pi. XXV, lîg. 4.

Fond blanc avec trois bandes décurrentes fauves

dédoublées sur le dernier lour, la bande supérieure se

prolongeant sur le milieu des tours précédents. Ces

bandes n'existent que sur la convexité des côtes et sont

interrompues par les espaces intercostaux.

Hab. — ? N. Cal. (coll. Dautz. ex Sowerby, s. nom.

optabilis), LiCou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — N'est pas connu d'ailleurs.

Le G. optabilis a été décrit par M. Sowerby d'après

des exemplaires qui lui ont été remis par M. Bouge et

qui avaient été recueillis à Lifou. Ce nom tombe en

synonymie d'eupoecila.

Var. subgracilis Hervier.

1897 (1808). Cïihara subgracilis Hervier, Journ. de Conch., XLV,

p. 52, 177, pi. VIII, fig. 1 et var. ^
immaculaia Hervier.

Pond blanc, orné de trois bandes décurrentes oran-

gées, continues, dont la supérieure se prolonge sur le

milieu des tours précédents.

Hab. — Lifou (coll. du Journal de Conchyliologie, ex

Hervier; coll. Bouge).

L'exemplaire qui fait partie de la collection Bouge est

très coloré.
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Var. caledonica Smith.

l&o2'! Mangelia cithara Gould , Expl. Exp.

,

p. 250, pi. 18, fig. 313,

313 a, .313 b.

1882. Plcuroloma (Mangilia) caledonica E. A. Smith, Ann. a.

Mal. N. HLst., 5th Ser.,

X, p. 217.

1884. Mangilia {Cythara) — ^m., Tryon, Man. of Conch.,

VI, p. 261 (non figuré).

1884? — — cUhara Gld., Tryon, Man. of Conch.,

VI, p. 263, pi. 25,

fig. 43.

1895! — — — — Melvill et STAi\DEN,Sh.

fr. Lifu, p. 97.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Bougier); lie des Pins

(coll. Dautz. ex Bougier); Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz.

ex R. P. Lambert, Sowerby et Hervier).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Il nous semble bien que MM. Melvill et Standen ont

eu raison d'assimiler le M. caledonica Sm. au M. cithara

Gould, mais comme M. Le B. Tomlin nous a dit qu'il ne

partageait pas cet avis, nous avons employé le premier

de ces noms qui ne peut donner lieu à aucune équivoque.

Genre GLYPHOSTOMA Gabb.

Glyphostoma Alici^ Melvill et Standen.

1895. Mangilia (Glyphofiloma) Alicix Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 95, pi. II, fig. 15.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Bougier); Lifou (coll.

Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lambert, Sowerby et

Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de l'Archipel Néo-Calé-

donien.
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Var. minor Hervier mss.

De taille sensiblement plus petite que le type, n'ayant

que 6 à 8 millimètres de hauteur au lieu de 13.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert).

Var. ustulata Hervier mss.

Coloration entièrement brune.

Hab. — N. Cal. (coll. Bouge).

Glyphostoma Alphonsianum Hervier.

1895 (Juin 1896). Glyphostoma Alphonsianum Hervier , Journ. de

Concii., XLIII, p. 237.

1896 (1897J.
— — Herviek , Journ. de

Conch;, XLIV, p. 86,

pi. III, lig. 24.

Hab. — iN. Cal. (coll. Dautz. ex R. P. Alontrouzier,

E. Marie, Vatlielet et Lerat); Lil'ou (coll. Bouge; coll.

Dautz. ex R. P. Lambert et Hervier).

Dispersion. — Nous ne le connaissons pas d'ailleurs.

Glyphostoma apiculatum Montrouzier.

1864. Pleurotoma apiculala Montrouzier, Journ. de Conch.,

XII, p. 264, pi. X, lig. 2, 2.

1884. — — Monlr., Tryon, Man. ci Conch., VI,

p. 273, pi. 19, fig. 50.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex R. P. Montrouzier,

Culliéret et Lerat; coll. Crosse ex Marie, 18(38); lie Art

(coll. Crosse ex R. P. Montrouzier); Lilou (coll. Bouge;

coll. Dautz. ex R. P. Lambert, Sowerby et Hervier).

Dispersion. — Ceylan, I. Andaman (Nevill, teste

Tryon).

12
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Var. albostrig^ata Baird.

1873. Delrancia albo-strigata Baird, Cruise of the

« Curaçao », p. 434,

pi. 37, fig. 3, 4.

1884. Clalhurella albostrigata Baird, Tryon, Man. of Conch.,

VI, p. 292, pi. 19, fig. 53.

18U7. MangUia {GLyphosluina] notopyrrha Melvill et Si'anden, Sh.

fr. Lifu, p. 288, pi. IX,

fig. 28.

Hab. — N. Gai. (coll. Dautz. ex R. P. Montrouzier)

;

Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lambert,

Sowerby et Hervier).

La var. albostrigata diffère du G. apiculatum typique

par la présence d'une tache brune sur rextrémitê du

dernier tour.

Glyphostoma Aubryanum Hervier.

1895 (Juin 1896). Glyphostoma Aubryanum Hervier, Journ. de

Conch. , XLIII

,

p. 146.

1S90 (1897). — — Hervier, Journ. de

Conch. , XLIV
,

p. 68, pi. II, fig.

12.

1897. MangUia [Glyphostoma] — Herv,, Melvill et Stan-

den, Sh. fr. Lifu,

p. 399.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — N'est pas connu d'ailleurs.

Glyphostoma calcicinctum Melvill et Standen.

1895. MangUia [Glyphostoma) calcicinctum Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 95, pi. IIL

fig. 21.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).



— 173 —

Dispersion. — N'est pas connu en dehors de rArchipel

Néo-Galédonien.

Glyphostoma cardinale Reeve.

1845. Pleurotoma cardinalis Reeve, Conch. Icon., pi. XXX,
fig. 266.

1884. Mangilia — R., Tryon, Man. ol Conch., VI, p. 258,

pi. 15, fig. 44.

Hab. — Ile Mouack (coll. Bouge, un seul exemplaire).

Dispersion. — Ile Negros (Guming, teste Reeve).

Glyphostoma C/ëlatum Garrett.

1873. Clathurella cœlata Garrett, Proc. Acad. N. Se.

Phllad., p. 220, pi. 2, fig. 34.

1884. — — Garr., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 295, pi. 20, fig. 99.

1896. Mangilia [Glyphostoma) thepalea Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 290, pi. X, fig. 32.

1897. — — — Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 401.

Hab. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

ber, Sowerby, Hervier).

Dispersion. — I. Fiji (Garrett, Tryon); Oshima, Osumi

(coll. Dautz. ex Hirase).

Nous avons pu nous convaincre par Texamen du type

du M. thepalea M. et St., que ce nom doit tomber en

synonymie de cœlatum Garrett.

Glyphostoma comptum Reeve.

1845. Pleurotoma cor^ipia Reeve, Conch. Icon., pi. XXXII, fig. 292.

1884. Clathurella vultuosa Tryon (ex parte, non Reeve), Man. of

Conch., VI, p. 296, pi. 15, fig. 33.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-
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bert, Sowerby, Hervier; coll. Musée de Boulogne, ex

Hugnet).

Dispersion. — I. Bohol (Guming, teste Reeve); Oshima.

Osumi (coll. Dautz. ex Hirase); Séchelles ? (coll. Dautz.

ex R. P. Chérubin).

Var. Emmae JMelvill et Slanden.

1895. Mangilia [Glyphostoma) Emmae Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 96, pi. m, fig. 24.

Le G. Emmœ est une grande forme du G. comptum,

ponctuée entre les côtes et portant sur le dernier tour

une bande brune qui se termine à l'extrémité par une

tache.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Var. major nov. var.

Semblable à la var. Emmae, mais sans tache.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; Dautz.).

Var. nana Hervier.

1896 (1897). Glyphostoma comptum R. var. nana Hervier, Journ. de

Conch. , XLIV
,

p. 67.

N'ayant que 5 à 6 millimètres de hauteur, au lieu de

10 à 11.

Hab. — Lifou (le Type dans la collection du Journal :

ex Hervier).

Cette petite forme nous a aussi été envoyée par le

R. P. Hervier comme var. compacta, mais nous croyons

que ce nom est resté manuscrit.
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Glyphostoma crassilabrum Reeve.

1843. Pleur otoma crassilabrum Reeve, Conch. Icon.,

pi. XIV, flg. 118 a,

118 b, 118 c.

1884. Mangilia — R., Tryon , Man. of

Conch., VI, p. 258,

pi. 15, fig. 45, 47.

1895. Mangilia {Glyphosloma.) crassilabrum R., Melvill et Stan-

DEN, Sh. fr. Lifu,

p. 95.

1897. — — — — Melvill et Sta.x-

DEN, Sh. fr. Lifu,

p. 400.

Ilab. — Lifou (Melvill et Standen).

Dispersion. — lie Ticao (Giiniing).

Var. omnino lirata Hervier.

1895 (Juin 1896). Ghjphostoma crassilabrum R.,

var. / omnino lirata Hervier, Journ. de

Conch. , XLIII

,

p. 236.

Hab. — Lil'ou (R. P. Goubin, teste Hervier).

Chez cette variété toute la surface est striée transver-

salement, sa coloration est blanche avec une zone bru-

nâtre confuse, située au-dessous de la périphérie du

dernier tour.

Var. minutissinrie lirata Hervier.

1895 (Juin 1896). Glyphostoma crassilabrum R.,

var. S minutissim.e lirata Hervier, Journ. do

Conch. , XLIII

,

p. 236.

Hab. — Lifou (R. P. Goubin, teste Hervier); T. Mouack
(Rouge).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).
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Var. albicans nov. var.

Entièrement blanche.

Hab. — N. Galédonie (coll. Daiitz. ex Vathelet et Lerat);

Lifou (coll. Bouge et coll. Dautz. ex Lambert et Hervier).

Glyphostoma cremonilla Melvill et Standen.

1895. Mangilia {Glyphostoma] cremonilla Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 96, pi. III,

flg. 31.

1897. — — — Melvtll et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 400.

iinb. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-
bert et Hervier).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Glyphostoma Crosseanum Hervier.

1895 (Juin 1896). Glyphostoma Crosseanum Hervier, Journ. de

Conch. , XLIII

,

p. 149.

1896 (1897). — — Hervier, Journ. de

Conch. , XLIV

,

p. 76, pi. II, flg. 14,

14, 14.

1897. Mangilia [Glyphostoma] — Herv., Melvill et Stan-

den, Sh. fr. Lifu,

p. 400.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-
bert et Hervier).

Dispersion. — Inconnu d'ailleurs.

Glyphostoma dialitha Melvill et Stande-n.

1896. Mangilia [Glyphostoma] dialitha Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 287, pi. IX, fîg. 26.

1897. — — — Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 400

Hab. — Lifou (Hadfield, teste Melvill et Standen).
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Glyphostoma disconicum Hervier,

1895 (Juin 1896). Glyphostoma disconicum Hervier, Juurn. de Coiich.,

XLIII, p. 148.

1896(1897). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 72, pl.n,fig. 15.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — N'est pas connu d'ailleurs.

Glyphostoma fallax G. et H. Nevill.

1875. Clathurella rugosa Migh.,

var. lallax G. et H. Nevtll, Journ. Asiat. Soc.

of Bengal, II, p. 87.

1884. Clathurella rugosa Migh.,

var. iallax G. etH.N., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 297.

Hab. — lie Nou (coll. Dautz. ex Bougier); Lifou (coll.

Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lambert, Hervier).

Dispersion. — Ceylan (Nevill) ; Mahé des Séchelles

(Chérubin).

Cette forme nous paraît vraiment trop différente du

Gl. rugosum Migh. pour n'être regardée que comme

une variété de cette espèce : elle est bien plus petite, son

dernier tour est relativement moins haut et ne porte

qu'une bande décurrente brune située au-dessous du

milieu, tandis qu'il y en a deux chez le rugosum.

Glyphostoma fastigiatum Hervier.

1895 (Juin 1896). Gl'iphostoma fastigiatum Hervifr, Journ. de Conch.,

XLIII, p. 151.

1896(1897). ,
— — Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 82, pi. III,

fig. 21.

Hab. — Lifou (R. P. Goubin, teste Hervier).
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Dispersion. — Cette espèce, décrite d'après un spé-

cimen unique, n'a été retrouvée nulle part depuis lors.

Glyphostoma Gaidei Hervier.

1895 (Juin 1896). Glyphosloma Gaidei Hervier, Joum. de

Conch. , XLIII

,

p. 239.

1896 (Octobre). MangUla (Glyphostoma) latirella Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 287,

pi. IX, fig. 27.

1896 (1897). — — Gaidei Hervier, Joum. de

Conch. , XLIV

,

p. 91, pi. II, fig. 11.

1897. Mangilia [Glyphostoma] Gaidei Herv., Melvill el ."^tanden,

Sh. fr. Lifu, p. 401.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Daulz. ex R. P. Lam-
bert et Hervier).

Dispersion. — N'est pas connu d'ailleurs.

Var. brachyspira Hervier.

1896 (1897). Glyphostoma Gaidei, var. brachyspira Hervier, Joum. de

Conch. , XLIV
,

p. 92.

Hab. —'Lifou (R. P. Goubin, teste Hervier; coll. Bouge;

coll. Dautz. ex Lambert et Hervier).

Glyphostoma globulosum Hervier.

1895 (Juin 1896). Glyphostoma globulosum Hervier, Journ. de

Conch. , XLIII

,

p. 147.

1896 (1897). — — Hervier, Journ. de

Conch. , XLIV

,

p. 70, pi. II, fig. 13.

1897. Mangilia {Glyphostoma) — Herv., Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 400.

Hab. — Lifou (coll. Bouge).

Dispersion. — N'est pas connu d'ailleurs.
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Glyphostoma Goubini Hervier.

1895 (Juin 1896). Glyphostoma Goubmi Hervier , Journ. de

Conch., XLIII, p. 149.

1896 (1897). — — Hervier , Journ. de

Conch., XLIV, p. 75,

pi. II, flg. 17.

1897. MangiUa {Glyphostoma) — Herv., Mei.vill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 400.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-
bert, Sowerby et Hervier).

Dispersion. — N'est pas connu d'ailleurs.

Gi.YPnosTO.M.\ GiLiBERTi Souvcrbie.

1874. Pleuroloina GHiberti Souverbie, Journ. de

Conch., XXII, p. 189,

pi. VII, flg. 2.

1884. Borsonia^ — Souv., Tryon , Man. of

Conch., VI, p. 228,

pi. 25, flg. '58.

1895. Mangilia {Glijphosloina} GHibcrti Souv., Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 97.

Hab. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Montrouzier,

Lambert, Hervier, Lerat).

Dispersion. — N'est pas connu d'ailleurs.

La figure originale a une bande brune plus large que

celle des exemplaires qu'on rencontre habituellement,

mais l'un des spécimens de la collection Bouge concorde

bien avec cette figure.

Glyphostom.^ granosum Dunker.

1871. Clathurella granosa Dunker, Malakoz. BL, XVlII, p. 62.

1873. — semilineata Garrett, Proc. Acad. N. Se, Phil.,

p. 221, pi. 2, flg. 37.

1884. — granosa Dunk., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 295,

pi. 19, flg. 72.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-
bert et Hervier).
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Dispersion. — I. Fiji, 1. Samoa (Tryon).

Glyphostoma infracinctum Sowerby.

1897. Mangilia {Glyphostoma) infraclncla Suw., Melvill et Staxdiîn,

Sh. fr. Lifu, p. 401.

Hab. — Lifou (Hadfield, selon i\lM. Melvill et Standen).

Dispersion. — N'a été cité que de Lifou.

Nous ne connaissons pas cette petite espèce dont la

taille est variable et la coloration rose chair clair avec

une bande transversale brune.

Glyphostoma Jousseaumei Hervier.

ISO.') (Juin ]8t)6). Glyphostoma Juusscaumei Hervier, Journ.

deConch.,XLIII,

p. 145.

1896 (1897). — — Hervier , Journ.

deConch.,XLIV,

p. 64, pi. I, fig. 9.

1897. Mangilia (Glyphostoma) Jousseaumei Herv., Melvill et Stan-

den, Sh. fr. Lifu,

p. iOl.

Hab. — Lifou (coll. Bouge, 4 exemplaires; coll. Dautz.).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Glyphostoma lamproideum Hervier.

1895 (Juin 1896). Glyphostoma lamproideum Hervier , Journ. de

Conch., XLin. p. 144.

1896 (1897). — — Hervier , Journ. de

Conch., XLIV, p. 62,

pL I, fig. 8.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

La taille de cette espèce est très variable. Nous possé-
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dons un exemplaire de 2i millimètres de hauteur, alors

que le type n'a que 7 millimètres.

Glyphostoma leucostigmatum Hervier.

1895 (Juin 1S%). Glyphostoma leucostigmatum Hervier, Journ. de

Conch.,XLni,p.l45.

1896 (1897). — — Hervier, Journ. de

Conch.,XLIV,p.65,

pi. Il, fig. 10.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Glyphostoma lineolatum (Gray) Reeve.

IS'jC). Plnrrotoma Uncolatn Gray mss. m Reeve, Conch. Icon.,,

pi. XXXVII, fig. 337.

ISSi. Clalhurella — Gr., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 295,

pi. 21, fig. 14.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Glyphostoma luteum Pease.

1860. Borsonla lutea Pease, Proc. Zool. Soc.

of Lond., p. 143.

1884. — — Pse., Tryon, Man. of Conch.,

VI, p. 227.

189G. Mangilîa (Glyphostoma) thereganum. Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 291, pi. X,

fig. 33.

1897. — — — Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 402.

1897. Borsonia lulea Pse., Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 398.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).



— 182 —

Dispersion. — I. Sandwich (Tryoïi); Oshima, Osumi
(coll. Dautz. ex Hirase).

On se demande comment on a pu identifier des spé-

cimens de N. Galédonie à cette espèce non figurée et

dont la description est tout à fait insuffisante. Quoi qu'il

en soit, les exemplaires que nous possédons sont iden-

tiques à ceux déterminés par Hervier.

Glyphostoma Malleti Recluz.

1852. Fleurotnina (Delrancia) Malleti rîi.cn'z, Journ. de Conch., III,

p. 2J4, pi. X, fig. 2, 2/.

1873. Clalhurclla pingnis Garrett. Proc. Arad. N. Se.

Philad., p. 221, pi. 2, fig. 38.

188i. — Malleti Rccl., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 297, pi. 20, fig. 96, 100.

1897. — — — Melvill et Standen, Sh. Ir.

Lifu, p. 402.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Lerat); Lifou (coll.

Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lambert et Hervier).

Dispersion. — I. Samoa, I. Fiji (Garrett); I. Andaman
(Nevill); I. Séchelles (coll. Dautz. ex Chérubin).

C'est avec raison que Tryon a assimilé le Cl. pinguis

de Garret à cette espèce.

Glyphostoma Marchei Jousseaume.

188i. Lienardia Marchei Jousseaume, Mém. Soc. Z. Fr., IX, p. 187,

pi. IV, fig. 5.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coh. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Sowerby).

Var. tuberculifera Hervier.

1896. Glyphostoma Marchei Jouss.,

var. tuherculiiera Hervier, Journ.de Conch. ,XLIV,

p. 71.

Hab. — Lifou (Type dans la collection du .lournal de

Conchyliologie ex Hervier; coll. Dautz. ex Hervier).
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Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Cette espèce est bien voisine du Gl. disconïcum !

Glyphostoma melanoxytum Hervier.

1895 (Juin 1896). Glyphostoma inelanoxylum Hervier, Journ. de

Conch. , XLIII

,

p. 150.

1896 (1S97). — — Hervier, Journ. de

Conch. , XLIV
,

p. 78, pi. 111,

fig. 19.

1897. Mangilia (Glypliosloma) — Herv., Melvill et Stan-

DEN, Sh. fr. Lifu,

p. 401.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-
bert et Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Glyphostoma Montrouzieri Souverbie.

1860. Pleurotoina Monlrouzieri Souverbie, Journ. de Conch.,

VIII, p. 370.

1861. — — Souverbie, Journ. de Conch.,

IX, p. 275, pi. XI, fig. 7.

1884. Mangilia — Souv., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 273, pl. 20, fig. 77.

Hab. — lie Art (R. P. Montrouzicr). Nous n'avons pas

vu cette espèce que nous ne connaissons que par la figure

du Journal de Conchyliologie.

Dispersion. — N'a été trouvé qu'à l'île Art.

? Glyphostoma nebulosum Pease,

1860. Borsonia nebulosa Pease, Proc. Z. Soc. Lond., p. 143

(non figuré).

1884. — — Pease, Tryon, Man. of Conch., VI, p. 228

(non figuré).

Hab. — Lifou (selon Hervier).
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Dispersion. — I. Sandwich (Pease).

Il est impossible d'identifier cette espèce qui a été

décrite sans indication de dimensions et sans figure. Elle

reste donc des plus douteuses.

Glyphostoma NiGROciNCïUM Montrouzicr.

1872. Pleurotoma (De(rancia) n'igrocincta Montrouzier, Journ. de

Conch., XX, p. 362.

1873. — — — MoMRouziER, Journ. de

Couch., XXI, p. 56, pi.

IV, fig. 2.

1884. Borsonia nigrocincta Montr., Tryon, Man. of Conch.,

VI, p. 228, pi. 9, fig. 62.

1897. — — — Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 398.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex xMarie); Lifou (coll.

Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lambert).

Dispersion. — I. Andaman (Nevill, teste Tryon).

Glyphostoma ocellatum Jousseaume.

1884. Lienardia occllala Jousseaume, Bull. Soc.

Z. Fr., p. 186, pi. IV,

ilg. 4.

1897. Mangilia {Glyphostoma) ocellata Jouss., Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 401.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Var. major Hervier mss.

Grande forme atteignant 7 millimètres de hauteur.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert).
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Glyphostoma parthenicum Hervier.

1895 {3mnl8%). Glyphostoma parthenicum Hervier, Journ. de Conch.,
'

XLIII, p. 238.

1896 (1897). — — HERviER,Journ. de Conch.,

XLIV, p. 90, pi. m,
fig. 18.

1896 (Octobre). MangïUa [Glyphostoma)

thesaurisla Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 291, pi. X,

fig. 34.

1897. — — — Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 402.

Hab. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-
bert et Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Liiou.

La var. yhaeostoma Hervier [ioc. cit.^ p. 239), n'a pas

de raison de subsister, car la coloration du péristome

s'atténue suivant l'état de conservation des exemplaires

et disparaît entièrement chez ceux qui sont très roulés.

Glyphostoma polynesiense Reeve.

1845. Pleuroloma Polynesiensis Reeve, Conch. Icon., pi. XXXIII,

fig. 304.

1884. Clathurella polynesiensis R., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 201, pi. 17, fig. 3.

1897. — — — Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 402.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — Iles Touamotous (Tryon).

L'un des spécimens de la collection Bouge a la base

entièrement teintée de brun foncé et ressemble beaucoup

à la figure du PL bicolor Angas, dans le Manuel de

Tryon. H a une sculpture un peu plus accusée que celle

du poiijnesiense, mais ne nous semble cependant qu'une

variété de cette espèce.
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Glyphostoma purpurascens Dunker.

1871. Clathurella purpurascens Dunker, Malakoz. Bl.,p.l60.

1873. — pulcheila Garrktt, Proc. Acad. N. Se.

Philad., p. 219, pi. 11,

fig. 32.

1884. ~- purpurascens Dunk., Trvon, Man. of Conch., VI.

p. 298, pi. 20, fig. 90.

Hab. — Lil'ou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — I. Fiji (Garrett); Oshima, OsuAi (coll.

Dautz. ex Hirase).

Glyphcstoma purpuratum Souverbie.

ISftO. Pleurotoma {Delrancia)purpurata Souverbie, Journ. de Conch.,

VIII, p. 370.

1861. — — — Souverbie, Journ. de Conch.,

IX, p. 270, pi. XI, fig. 8.

ISSi. ClalhureUapurinirataSouv., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 298, pi. 20, lig. 70.

Hab. — Pointe Nord de Tlle Nou (coll. Dautz. ex

Bougier).

Dispersion. — I. Fiji (Schmeltz) ; Iles Touamotous

(Tryon),

Glyphostoma ruodac.me Melvill et Standen.

18%. Mangiiia [Glyphostuma) rlwdacme Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 288, pi. IX,

fig. 29.

1897. — — — Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 401.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.
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Ulyphostoma roseotinctum Montrouzier.

1873. Pleuiotonm Clathurella) roseotincta Montrouzier, Joum.
de Conch., XX,
p. 361.

1873. — ^-. — Montrouzier, Joura,

de Conch., XXI
,

p. 55, pi. IV, fig. 1,

1.

1884. Mangilia ifilyphostoma) — Montr., Tryon , Man. of

Conch., VI, p. 272,

pi. IG, 11g. 54.

liah. — LiloLi (coll. Dautz. ex Hervier).

Dispersion. — N. Guinée (coll. Dautz. ex Bucquoy);

1. Maurice (coll. Dautz. ex de Robillard); I. Anaa (coll.

Dautz. ex Culliéret); Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex

Hirase).

Glyphostoma rubidum Hinds.

1844. Clavatula rubida Hinus, Voyage Sulphur,

p. 18, pi. 6, fig. 6.

1845. Pleuroloma — H., Reeve, Conch. Icon., pi.

XXV, fig. 220.

1884. Mangilia (Glyphustoma) rubida H., Tryon, Man. of Conch ,

VI, p. 271, pi. 15, fig. 34;

pi. 16, fig. 53; pi. 19,

fig. 51.

1897. — {Clavatula) — — Me7.vill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 398.

llab. — Ile Art (coll. Dautz. ex Culliéret, 1890); Lifou

(coll. Douge; coll. Dautz. ex R. P. Lambert et Hervier).

Dispersion. — Nouvelle-Guinée (Hinds); He Maurice,

Nouvelle-Irlande, I. Fiji, I. de Gook (Tryon); Oshima,

Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

13
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Glyphostoma rugosum Mighels.

1845. Pleuroicma rugosa Mighels, Proc. Boston

Soc. N. H., p. 23.

1884. Clatliurella — Migh., Tuyon, Man. of Conch.,

VI, p. 297, pi. 19,

fig. 57.

1895. MangUia {Glyphostoma) rugosa Migh., Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 97.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert).

Dispersion. — Oshiiua, Usumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Var. curculio G. et H. Nevill.

1875. ClathureUa rugosa Migh.,

var. curculio G. et H. Nevill, Jourii. Asiat. Soc.

of Bengal, p. 86.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert).

Dispersion. — Geylan (Nevill).

Glyphostoma scalarinum Deshayes.

1863. Pleurotonia scalarina Deshaves, Moll. I.

Réunion, p. 109,

pi. XII, lîg. 12-14.

]88i. Clalhurella — Desh., Tryon , Man. of

Conch., VI, p. 296,

pi. 19, fig. 52. .

1895. MangiUa (Glyphostoma] scalarina Desh., Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 97.

1895 (Juin 1896). Glyphostoma caltistura Hervier, Journ. do

Conch. , XLIII

,

p. '^37.

1896 (1897). — — Hervier, Journ. de

Conch. , XLIV ,

p. 88, pi. III, fig. 25.

llab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert, Sowerby et Hervier).
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Dispersion. — I. Réunion (Deshayes); T. Maurice,

Geylan (Nevill); Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Glyphostoma strombillum Hervier.

1895 (Juin 1896). Glyphostoma stronibillum Hervier, Journ. de

Conch.,XLIlI,p. 151.

1896 (1897). — — Hervier, Journ. de

Concli.,XLIV, p. 83,

pi. III, fig. 22.

1897. Mangilia {Glyphostoma) — Herv., Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 401.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lilou.

Glyphostoma subspurcum Hervier.

1895 (Juin 1896). Glyphostoma subspurcum Hervier, Journ. de Conch.,

XLIII, p. 148.

1896(1897). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 74, pi. Il, fig. 16.

llah. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Sowerby).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Glyphostoma thalera Melvill et Standen.

1896. Mangilia [Glyphostoma) thalera Melvill el Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 289, pi. X, fig. 30.

1897. — — — Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 401.

Hab. — Lilou (Hadlield, teste Melvill et Standen).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.
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Glyphostoma thyridota Melvill et Standen.

1896. MangiUa {Glypliostoiua) thyridota Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 292, pi. X, fig. S5.

1897. — — — Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 402.

Hab. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert).

Disjoersion. — N'est connu que de Lifou.

Glyphostoma ticroidellum Hervier.

1895 (Juin 1896). Gliiphosloma tigroid,ellum Hervier, Journ. de Concli.,

XLIII, p. 150.

1896(1897). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 80, pi. III,

fig 20.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Glyphostoma trigonostomum Hervier.

1805 (Juin 1896). Glyphostoma trigonostomum Hervier ,
Journ. de

Conch., XLIII, p. 235.

1896 (1897). — — Hervier ,
Journ. de

Conch., XLIV, p. 93,

pi. III, fig. 23.

1896 (Octobre). Claihurclla longa Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 295,

pi. X, fig. 40.

1897. Clathurella trigonostoma H., Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 402.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.
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Var. albescens Hervier.

1896 (1897). Glyphosionia trigonostomum,

var. (i albescens Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 94.

D'un fauve très clair, presque blanc un peu plus teinté

entre les côtes.

Hab. — Lifou (Hervier).

Var. turriculata Hervier.

18% (1897). Glyphostoma ingonostomum,
var. -/ turriculata Hlrvier, Journ. àe Conch.,

XLIV, p. 94.

Forme allongée, presque cylindrique, coloration brune

uniforme.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert).

Glyphostoma vultuosum Reeve.

1845. Pleiirotonia vultuosa Reeve, Conch. Icon., pL XXX, fig.273.

1884. ClathurcUa — R., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 296,

pL 15, fig. 33, 36; pL 16, fig. 66.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex R. P. Lam-

bert et Hervier).

Dispersion. — Ile Bohol (Cuming, teste Reeve); Mahé

des Séchelles (coll. Dautz. ex Chérubin).

Genre GLATHLRELLA Garpenter.

Glathurella albovirgulata Souverbie.

1860. PleuTotoma albovirgulata Souverbie, Journ.

de Conch., VIII,

p. 124, pi. II,

fig. 12.
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1884. Mangilia(Glyphostoma]albovirgulalaSouv., Trvon, Man. of

Conch. , VI
,

p. 274, pi. 16,

fig. 58.

Hab. — N. Cal. (Tryon). Nous n'avons pas vu cette

espèce.

Gl.\tiiurella apicalis Montrouzier.

1861. Plevrotoma apicalis Mo?jtrouzier, Journ. de Conch.,

IX, p. 277, pi. XI, fig. 6.

1896. Clathurella — Monlr., Hervier, Journ. de Conch., XLIV,

p. 143

Hab. — N. Cal. (R. P. Montrouzier); Lifou (coll. Bouge;

coll. Daulz. ex Lambert, Sowerby et Hervier).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase);

Mahé des Séchelles (coll. Dautz. ex Chérubin).

C'est à tort que Tryon a assimilé cette espèce au Ci.

lelina Hincls.

La var. ruiula Hervier est inutile car elle se distingue

à peine du type.

Clathurella Blanfordi G. et H. Nevill.

1875. Clathurella Blanfordi G. et H. Nevill, .lourn. .\s.

Soc. of Bengal, II, p. 02,

pi. VII, fig. 14.

1884. — — G.etH.N., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 291, pi. 19, fig. 48.

1897. _ _ _ Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 402.

1896 (1897) — — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 145.

1897 (1898) — — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 106.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert

et Hervier).

Dispersion. — Annesley Bay, Abyssinie, Polynésie

(Tryon).
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Var. pullula Hervier.

1896 (1897). Clathurella Blaniordi Nev.,

var./3 pullula Hervier, Journ. de Concli.,

XLIV, p. 145.

1897 (1898). Clathurella Blaniordi Nev.,

\ar. jipullula Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 107.

Hab. — Lifou (R. P. Goubiii, selon Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Se distingue du lype par une coloratioti fauve avec le

sommet violet.

Clathurella bicarin.\ta Pease.

1862. Clathurella bicarinota Pease, Proc. Zool. Soc. of L., p. 243.

18i37. — — Pease, Amer. Jouni. of Conch., III,

pi. Î5, fig. 23.

188-i. — — Pse., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 289,

pi. 17, fig. 90.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Bouge).

Dispersion. — Iles Kingsmill (Tryon).

Cette espèce appartient au même groupe que le Cl. tri-

carinata, mais ses carènes, au nombre de deux au lieu

de trois, sont aussi bien plus saillantes.

Clathurella caletria Melvill et Standen.

1896. Clathurella caletria Melvill et Standex, Sh. fr. Lifu, p. 203,

pi. X, fig. 36.

1897. — — Melvill et Staxden, Sh. fr. Lifu, p. 402.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz.).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou,
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? Clathurella cavernosa Reeve.

18i5? Pleuroloma cavernosa Reeve, Conch., Icon., pi. XXXIII,

fig. 303.

1897. ClaUiurella — Reeve, Melvill et Standen, Shells fr.

Lifu, p. 402.

Hab. — LiJou (Melvill et Standen).

MM. Melvill et Standen ont cité cette espèce d après

un spécimen unique; ils disent qu'il s'agit d'une très

petite coquille violacée, tandis que d'après Reeve elle

serait brune avec les côtes blanchâtres.

Clathurella clandestina Deshayes.

18(53. Pleuroloma clandcstma Deshayks, MoU. I. Réunion,

p. 110, pi. XII, lig. 15, 16.

1867. Clatliurella violacea Pkase, Amer. Joum. of Conch.,

III, p. 218, pi. 15, fig. 15.

1884. — clandestina Desh., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 298, pi. 19, fig. 07, pi. 20,

fig. 81.

1897. — — Melvill et St.\nden, Sh. fr.

Lifu, p. 402.

Hab. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Sowerby, Hervier).

Dispersion. — I. Réunion (Deshayes); Iles Touamotous

(Pease); Mahé des Séchelles (coll. Dautz. ex Chérubin).

Clathurella cneph/EA Melvill et Standen.

1896. Clathurella cnephœa Melvill et Standex, Sh. fr. Lifu, p. 293,

pi. X, fig. 37.

1807. — — Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 402.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Sowerby, Hervier).
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Var. pailida Hervier mss.

D'une teinte orangée, alors que le type est brun noi-

râtre.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz.).

Dispersion. — Le Cl. cnephasa n'est connu que de

Lifou.

Clathurella commoda Smith.

J882. Pleuruloma iDclrancia?) commoda Smith, Ann. a. Mag. of N.

Hist., âtli Ser., X, p. 299.

1897. Clalhurella commoda Sin., Melvill et Standen, Sh.

fr. Lifu, p. 402.

Hab. — Lifou (Melvill et Standen).

Dispersion. — Le Cl. commoda a été décrit originaire-

ment comme provenant de Californie et non de l'Afrique

Australe, comme l'ont dit Tryon et MM. Melvill et Stan-

den. Nous ne connaissons pas cette espèce, mais il y a

tout lieu de croire qu'elle a été mal interprétée.

Clathurella Gumingi (Powis) Reeve.

1835. Buccimim Cumingii Powis, Proc. Z. S. L., p. 94.

1843. Pleurotoma — Powis, Reeve, Conch. Icon., pi. XIII,

lig. 110 a, 110 b.

1884. Clatfmrella — — Tryon, Man. of Conch., VI, p. 283,

pi. 26, fig. 76; pi. 23, fig. 90.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Bougier); Lifou (coll.

Bouge, un grand exemplaire de 34 millim., très coloré).

Dispersion. — L Maurice (coll. Dautz. ex de Robillard).

Clathurella edychroa Hervier.

1896. Clathurella edychroa Hervier, Journ. de Conch., XLIV, p. 146.

1897. — — Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. 109,

pi. III, fig. 2.

Hab. — Lifou (coll. Bouge).
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Var. violacca llcrvier.

1897. CldtltnrcUn edychroavQ,i'. violacca Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 110.

Il(tb. — Lil'ou (Hervier).

Dispersion. — Celte espèce n'est connue que de Lifou;

nous n'avons pas vu sa variété violacca.

CLATnuRELLA Ei'isEiMA Melvill cl Slauden.

1S06. ClatJmrcUa cpisema Melvill et Standex, Sh. fr.

Lifu, p. 29i. pi. X, fig. 38.

1896(1897). — enzonnUi \iv:. y mlnor Hkkvier, Jourii. do Coiich.,

XLIV, p. 144.

1897 (1898). — _ _ _ Hervier, Journ. de Conch.,

LXV, p. 104.

llab. — Lifou (coll. Bouge).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Var. euzonata Hervier.

1896 (1897). Clalhure'Un euzonata Hervtkr, Journ. de Conch., XLIV,

p. 143.

1897 (1898). — — Hervier, Journ. de Conch., XLV,
p. 102, pi. II, ng. 6.

Hab. — Lifou (R. P. Goubin, selon Hervier).

De taille plus forte que Vepisema typique.

Hervier mentionne une var. colorata de son Ci. euzo-

nata, mais elle ne diffère guère de la coloration typique

que par ses teintes plus vives.

Glathurella felina Hinds.

1843. Clavafida {eUna Hinds, Proc. Zool. Soc. of Lond., p. 42.

1844. — — Hinds, Voyage Sulphur, p. 22, pi. 7,

fig. 4.
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188i.Clatliurclla{elinaUds., Tryon {ex parte, cxcl. synon. plur.),

Man. of Conch , VI, p. 292, pi. 32,

fig. 40 (taïUumj.

1896 (1897) — _ — Hervier, Journ. de Conch., XLIV, p. 143.

1897 _ _ _ MrjLviLL et SîANDEN, Sh. fr. Lifu, p. 402.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert

et Hervier).

Dispersion. — Nouvelle-Irlande (Hinds); Upolu (Tryou);

Oshima, Osunii (coll. Daulz. ex Hirase).

. Var. brevispira Hervier.

1896 (1897). ClnthnrcUa iclina,

var./? Jirevispirn IIiouvii-r, Journ. de Corch., XLIV,

p. 143

1897 (1898). ClnllmrelUi {ellna,

var./? brevispira IIkrvier, Journ. de Coneh., XT,V,

p. 101.

Hab. — Lifou (R. P. Goubin, selon Hervier).

De forme plus trapue que le lelina typique.

Glathurella granicostata Reeve.

1846. Pleurotoma granicostata Reeve, Conch. Icon., pi. XXXV,
fig. 323.

1880. Clathurella ru{inodis V. Martels, Maskarenen und
Seychellen, p. 51, pi. 20, fig. 2,

2 a.

1884. — granicostata Y{., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 287, pi. 16, fig. 80
;
pi. 17,

fig. 88.

1895. Mangilia{Delrancia) — — Melvill et Sïanden, Sh. fr.

Lifu, p. 94.

Ilab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Daulz. ex Lambert

et Hervier).

Dispersion. — L Fiji (Reeve): L Maurice (coll. Dautz.

ex de Robillard); Mahé des Séchelles (coll. Dautz. ex

Chérubin); Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).
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Clathurella ? GRANULARis E. A. Smith.

1S88. Pleurotoma {Di Ulia) graniilaris E. A. Smith, Ann. a.

Mag. of. N. Hist.,

6lh Ser., II, p. 302.

1895. Mangtlia(Delrancla) granularisE. A.Sm., Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 94.

Ilab. — Lifou (Melvill et Standen).

Nous n'avons pu icientilier à cette espèce non figurée,

aucun de nos exemplaires de Lil'ou.

Clathurella Hadfieldi Melvill et Standen.

1895. Pleuroloma (U) Ulia) Iladlieldi Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu,

p. 94, pi. III, fig. 23.

1896 (1897). ClalhweUa cphcla Hf.rvier, Journ. de Conch.,XLlV,

p. 140.

1897 (1898). — — Hkrvier, Journ. de Conch., XLV,
p. 93, pL II, fig. 1.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert

et Hervier).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Clathurella huisuta de Folin.

1867. Pleurotoma hirsuium de Folin, Les Méléagrinicole.s,

p. 97, pi. V, fig. 16.

18Si. Mangilia — de F., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 270,

pi. 30, fig. 75.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Hervier).

Dispersion. — Oc. Pacifique, sur les Méléagrines (de

Folin); L Baiatea sur les Méléagrines (coll. Dautz. ex

Ganque).
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Clathurella idiomorpha Hervier.

1896 (Juin 1897). Clathurella idiomorpha Hervier, Joiirn. de Conch.

XLIV, p. 147.

1897 (1898). — — Hervier, Journ, de Conch.,

XLV, p. 110, pi. III, fig. 3.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. du Journal de Conchy-

liologie, ex Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Clathurella iospira Hervier.

1896 (Juin 1897). Clathurella iospira Hervier, Journ. de Conch., XLIV,

p. 145.

1897 (1898). — — Hervier, Journ. de Conch., XLV,
0. 107, pL III, fig. 1.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. du Journal de Conchy-

liologie, ex Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Var. fulvescens Hervier.

1896 (1897). ClatliurcUa iospira

YdiV. jiiutvescens Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 146.

1897 (Juin ls9Sk Clathurella iospira

var. j3{ulvescens Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 108.

IIab. — Lifou (teste Hervier).

Nous n'avons pas rencontré cette variété qui diffère

du type par la tonalité fauve dominante.

Clathurella nexa Reeve.

1845. Pleurotoma nexa Reeve, Conch., Icon., pL XXXI,

11g. 282.

1884. Clalhurella — R., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 287, pL 16, tig. 69.

1895. Mangilia [Daphnella) nexa R., Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu,

p. 98.
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Hab. — Nous ne croyons pas que la forme typique ail

été rencontrée dans l'Archipel Néo-Galédonien, où cette

espèce semble représentée exclusivement par la variété

suivante.

Dispersion. — L Fiji (Garrett) ; I. Masbate et Luçon

(Reeve).

Var. albotaeniata Hervier mss.

Le R. P. Hervier nous a envoyé sous ce nom des spé-

cimens caractérisés par une zone décurrente blanchâtre

régnant sur la périphérie du dernier tour.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Hervier).

Dispersion. — La variété albota'niata semble cantonnée

à Lifou.

Glathurella ph/EDRA Hervier.

1896 (Juin 1897). Clathurella phœdra Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 141.

1897 (1898). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 9ii, pi. II, fig. 3.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert

et Hervier).

Dispersion. — N'est pas connu d'ailleurs.

Glathurella philippinensis Reeve.

1843. Pleurotoma PMlippiiimsis Reeve, Proc. Z. S. L., p. 184.

1843. — — Reeve, Coach. Icon., pi. XIII,

fig. 109 a, 109 h.

1884. Clalkurclla — R., Tryon, Man. of Concii., \I,

p. 287, pi. 16, fig. 81.

Î8%. MangiiiaiDelrancia) — — Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 94

1896 (1897). Clathurella — — Hervier , Journ. de Conch.,

XLIV, p. 138.

1897 (1898). — — — Hervier , Journ. de Conch.,

XLV, p. 89.

Hab. — N. Gai. (coll. Dautz. ex Montrouzier, Marie,
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Graive, Bougier et Hervier); Ile Nou, pointe Nord (coll.

Dautz. ex Bougier); Ile Nou, près le cimetière (coll.

Dautz. ex Bougier); Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex

Lambert, Sowerby).

Dispersion. — I. Masbate et Luçon (Guming, teste

Reeve); Osbima, Osuini (coll. Dautz. ex Hirase).

Var. major. Hervier.

1896 (1897). Clathurella Philippinemis,

Vcir./î ma^or Hervier, Journ. de Conch.,

XL[V, p. 138.

1897 a898). Clathurella Philippinensis,

var. fimaior Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 89.

Plus grande que la forme typique : 18 millim. de haut,

au lieu de 12-15 et ayant le dernier tour plus renflé.

Hab. — Lifou (Hervier; coll. Dautz. ex Lerat).

Dispersion. — Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Var. elongata Hervier.

1896 (1897). Clathurella Philippinensis,

var. -/Blongata Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 138.

De môme longueur que la forme typique, mais plus

étroite,

Hnb. — Lifou (Hervier).

Clathurella punctifera Garrett.

1873. Clathurella puncti[era Garrett, Proc. Acad.,

N. Se. Phil., p. 222,

pi. 2, fig. 39.

1884. — — Garr., Tryon , Manual of

Conch., VI, p. 239,

pi. 19, fig. 74.
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189G. Mangiiia [Glyphostoina) chrysoUia Melvill et Standkn,

Sh. fr. Lifu, p. 286,

pi. IX, fig. 2ô.

1897. — — — Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 400.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Sowerby et Hervier).

Dispersion. — 1. Société, Samoa et Fiji (Tryon); Mahé
des Séchelles (coll. Dautz. ex Chérubin).

Nous avons pu nous assurer par l'examen du type du

M. cJirysoiita que ce nom est tout à lait synonyme de

punctileva Garrett.

Glathurella pustulosa de t^olin.

1867. Pleurotoina pustulusum de Folin, Les Méléagrinicoles,

p. 50, pi. V, fig. 14.

1S84. Clalhurella pustulosa de F., Tryon, Man. of Conch., p. 298,

pi. 30, fig. 73.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert

et Ilervier).

Dispersion. — Oc. Pacifique, sur les Méléagrines (de

Polin); Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Glathurella Reeveana Deshayes.

181)3. Plcurotoma Rccvrana Deshayes, Moll. I. Réunion, p. 106,

pi. XII, fig. 5-7.

l^S^t. Clalhurella — Desh., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 291,

pi. 19, lig. 56, 57.

11^97. — _ — MELva.L et Standen, Sh. fr. Lifu,

p. 403.

Hab. — N. Gai. (coll. Dautz. ex Marie); L Nou (coll.

Dautz. ex Bougier); Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex

Lambert, Sowerby, Hervier).

Dispersion. — L Bourbon, L Maurice, Iles Andaman,

Iles Fiji, Iles Touamotous (Tryon) ; I. Maurice (coll.
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Dautz. ex de Robillard); Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex

Hirase).

Clathurella Robillardi (Barclay) H. Adams.

1809. ClaUmrella Robillardi Barclay in H. Adams, Proc. Z.

S. L., p. 272, pi. XIX, lig. 2.

188i. — — Barcl., Tryon, Man. oi: Conch., VI,

p. 284, pi. 1(3, fig. 55.

Hab. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz.).

Dispersion. — I. Maurice (Tryon).

Glathurella RoGEUsi Melvill et Standen.

1896. ClaUmrella Rogersi xVItLviLr. et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 295,

pi. X, fig. 41.

1897. — — Melvill et Spainden, Sh. fr. Llfu, p. 4U3.

Hab. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Sowerby, Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de LjIou.

Les auteurs de cette espèce ont indiqué combien elle

est variable de coloration.

Glathurella rubicunda Gould.

1848. Pleurotoma rubicunda Gould, Proc. Boston, Soc. N.

H., VII, p. 338.

1897. Glathurella — Gould., Melvill et Standen, Sh. [r.

Llfu, p. 403.

Hab. — Lilou (Melvill et Standen).

Glathurella rufolirata Hervier.

IS'JQ IiuinlSdl). Clathurella ruiolirala Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 142.

1897 (1898). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 99, pi. II, lig. 5.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Hervier).

14
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Dispersion. — Osliima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase;;

Mahé des Sécheiles (coll. Dautz. ex Chérubin).

Clathurella rufozonata Angas.

1897. Clathurelia ru(ozonata Ang., Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu,

p. 403.

Hab. — Lifou (Melvill et Standen).

Dispersion. — Nous ne connaissons pas cette espèce

dont nous n'avons pu trouver la descripLion originale.

Clathurella spel^odea Hervier.

1896 (Juml897). Clathurella spelœodea Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 141.

1S97 (1898). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 98, pi. II, fig. 4.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz.).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Clathurella spyrh^ula Melvill et Standen.

1896. Clathurella spyrldula Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 296;

pL X, fig. 42.

1897. — — Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 403.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lamberl

et tfervier).

Clathurella squarrosa Hervier.

189(). Clalhurclla squarrosa Hervier, Journ. de Conch., XLIV, p. 140.

1897. — — Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. 95,

pL II, fig. 2.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert

et Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.
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Clathurella subcylindrica Hervier.

1896 (Juin 1897). Clathurella subcylindrica Hervieb, Journ. de Conch.,

XL.IV, p. 148.

1897 (1898).
' — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. l]3,pl. III, fig. 4.

lUib. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz.).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Clathurella thespesia Melvill et Standen.

1896. Daphnella thespesia Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 297, pi. X, fig. 44.

18% (Juin 1897). Clathurella sublelina Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 144.

1897 (1898). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 105, pi. II, fig. 7.

llab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Sowerby, Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Var. plurilineata Hervier mss.

Hab. — Lifou (Hervier in litt.).

Clathurella tessellata Hinds.

1843. Clavatula tessellata Hinds, Proc. Zool. Soc. of Lond.,

p. 44.

1844. — — Hinds, Voy. Sulphur, p. 23, pi. VII,

fig. 17

1884. Clathurella — Hinds, Tryon, Man. of Conch., VI, p. 297,

pi. 15, fig. 24.

Hab. — N. Cal. (coll. Dautz. ex Marie, Petit, Bougier);

île Nou (coll. Dautz. €x Bougier); Lifou (coll. Bouge et

coll. Dautz. ex Lambert, Sowerby, Hervier).

Dispersion. — Détroit de Macassar (Hinds).
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Var. luteopicta. Hervier mss.

Les taches sont jaunâtres au lieu de noires.

llab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Hervier). •

Glathurella tincta Reeve.

184lJ. Plcurotorna lincla Heeve, Conch. Icon., pi. XXXVIIl,lig.347.

1884. Glathurella — R., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 292, pi. Ib,

ng. 76.

18'J6(1897). — — — Hervier, Journ. (le Conch., XLIV, p. 138.

1897. — — — Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 403.

1897(1898). — ._ — Hervier, Journ. de Conch., XLV, p. 90.

llah. — Lilou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Hervier),

Dispersion. — Iles Touamotous, Iles Fiji, N. Guinée

(Tryon); Oshima, Osumi (coll. Dautz. ex Hirase); Mahé

des Séchelles (coll. Dautz. ex Ghérubin).

Var. albofuniculata Rccve.

1846. Pleurotùma albofuniculata Reeve, Conch. Icon., pi.

XXXVIII, fig. 350.

1884. Clalhurella tincta Tryon [ex parle), Man.

of Conch., VI, p. 292,

pi. 16, fig. 75 {lantum).

1895. MongUiaiDefrancia) albofuniculata Y\., Melvill et Standen,

Sh. fr. Lifu, p. 94.

1896 (Juin 1897). C/aihureita — — Hervier, Journ. de

Conch., XLIV, p. 139.

1896 (Juin 1897). — nigrocingulata Hervier, Journ. de

Conch., XLIV, p. 138.

1897(1898). — — Hervier, Journ. de

Conch., XLV, p. 91.

Hab. — N. Gai. (coll. Dautz. ex iMarie, Vathelet, Lerat,

Bougier); Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert).

Dispersion. — Pacific austral (Tryon); Oshima, Osumi

(coll. Dautz. ex Hirase).
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Var. crasselirata Hervier.

1896 (Juin 1897). Clathtirella alhoiimiculala,

var. /3 crasselirata Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 139.

1897(1898). Clathurella albofuniculata,

var. /3 crasselirata Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 92.

Eah. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Hervier).

Dispersion. — N'est connue que de Lifou.

Var. rubroffuttata H. Adams.

1872. Clathurella rubroguttata H. Adams, Proc. Z. S. L., p. U,
pi. III, fig. 25.

1884. — tincta Tryon {ex parte), Man. of Conch.,

VI, p. 292, pi. 17, fig. 96 {tantum).

1896 (Juin 1897). Clathurella tincta,

var. ruhrogtittata H. .'^d., Hervier, Journ. de Conch., XLIV,

p. 139.

1897(1898). Clathurella tincta. var.

rubroguttata H. Ad., Hervier, Journ. de Conch., XLV,

p. 92.

Hab. — Lifou (coll. Bouge: coll. Dautz.).

Dispersion. — Nous ne connaissons cette variété que

de Lifou.

Var. pallfda nov. var.

D'une coloration blanchâtre uniforme.

Hab. — Lifou (coll. Bouge et coll. Dautz. ex Lambert).

Var. aureotincta Hervier.

1896 (Juin 1897). Clathurella tincta,

var. y aureotincta Hervier, Journ. de Conch., XLIV,

p. 138.

1897(1898). Clathurella tincta,

var. y aureotincta Hervier, Journ. de Conch., XLV.

p. 91.
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Ilab. — Lifoii (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Hervier).

Dispersion. — N'est connue que de l'Archipel Néo-

Galédonien.

Genre DAPHNELLA Hinds.

Daphnella atractoides Hervier.

]8'J7 (18DS). Daphnella alracloidcs Hervier, Journ. de Concli., XLV,
p. 48, 165, pi. VII, l!g. 1.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Hervier).

Dispersion. — Osliinia, Osumi (coll. Daulz. ex Hirase).

Daphnella bouolensis Reeve.

1843. Plcurulonia Boholensis Reeve, Conch. Icon., pi. XIII,

fig. 112 a, 112 b.

1884. Daphnella boholensis R., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 301,

pi. 26, fig. 92.

I8y7. — — — Melvill et Standex, Sh. fr. Lifu,

p. 403.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Daulz. ex Lambert,

Hugnet).

Dispersion. — L Bohol (Guming, teste Reeve).

Daphnella cymatodes Hervier.

1807 (1898). Daphnella cymatodes Hervier, Journ. de Conch., XLV,

p. 47, pi. III, fig. 8

Hab. — Ilôt Amédée (Bouge); Lifou (Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de l'Archipel Néo-

Galédonien.
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DaPHNELLA FLAiMMEA HilldS,

1843. Clavatiila llammea Hinds, Proc. Z. S. L., p. 42.

1844. — — Hinds, Voyage Sulphur, p. 21.

1884. Daphnella. — Hds., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 302,

pi. 26, fig. 78.

Ilab. — Lifou (Melvill et Staiiden).

Dispersion. — Nouvelle-Irlande (Hinds) ; Usliinia,

Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Nous croyons C{ue l'espèce assimilée par MM. Melvill

el Standen au Daphnella delicata Reeve est le flammea

Hinds.

Daiminella fhagilis Reeve.

1845. Pleurotoma Iragilis Reeve, Proc. Z. S. L., p. 111.

1845. — — Reeve, Conch. Icon., pi. XXI,

fig. 179.

1884. Daphnella lymneilonnis Kiuner,

var. Iragilis Reeve, Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 300, pi. 26, fig. 90.

1901. Daphnella {ragilis,vav.arliculala Pilsbry, Proc. Acad. N. Se.

Philad., p. 385, pi. XXI,

fig. 26.

Ildb. — N. Calédonie (coll. Dautz. ex E. Marie et

Rossiter).

Dispersion. — Australie (Angas); Japon (E. A. Smith).

Nous n'acceptons pas l'opinion de Tryon qui considère

le D. iragilis comme une variété du D. lymneiformis.

Cette espèce de Kiener a, en effet, sur les premiers tours,

des costules longitudinales bien nettes dont on ne voit

aucune trace sur les exemplaires Néo-Calédoniens, non

plus que sur ceux du Japon auxquels M. Pilsbry a donné

le nom de D. Iragilis var. articulata.



— 210 —

Daphnella galactosticta Ilervier.

1896 (Juin 1897). Daphnella galactosticta Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 150.

1897(1898). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 116, pi. III, fig. 6.

Hab. — Lifou (coll. Dautz. ex Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de Lilou.

Daphnella lifouana Hervier.

18%{ium 180"). Daphnella U{ouana Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 150.

1897(1898). — — Hervier, Journ. de Conch.,

XLV, p. 118, pL III, fig. 7.

Uab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Bouge).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Daphnella ornata Hinds.

1844. Daphnella ornata Hinds, Voyage Sulphur, p. 25, pi. 7,

fiff. 21.

1884. — — Hinds., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 302,

pi. 26, fig. 88.

Hab. — N. Cal. (coll. Bavay; coll. Bouge).

Dispersion. — Nouvelle-Guinée, L Darnley, N. Aus-

tralie (Brazier, teste Tryon).

Daphnella pluricarin.\ta Reeve.

1845. Pleurotoma pluricarinata Reeve, Proc. Z. S. L., p. 115.

1845. — — Reeve, Conch. Icon., pi. XXXII,

fig. 288.

1897. Daphnella pluricarinata Rve., Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 404.

Hab. — Lifou (Melvill et Standen).

Dispersion. — He Burias (Cuming).
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Daphnella rissoides Reeve.

1843. Pleurotoma rissoides Rekve. Proc. Z. S. L., p. 184.

1843. — — Reeve , Conch. Icon.
,

pi. XIIT

,

fig. 111.

1869. — dentatum Souverbie, Journ. de Conch., XVII,

p. 418.

1870. — — Souverbie, Journ. de Conch., XVIII,

p. 431, pi. XIV, fig. 5.

1884. Clathurclla Rissoides R., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 281,

pi. 27, flg. 8, 9.

1806. Daphnella dcnlata Souv., Hervier, Journ. de Conch., XLIV,

p. 149.

Hab. — Ile Art (R. P. Montroiizier, teste Souverbie).

Dispersion. — Ile Ticao (Guming, teste Reeve).

Var. rufotessellata Hervier.

1896 (Juin 1897). Daphnella dentata Souv.,

var. y ru{o-tesseUata Hervier, Journ. de Conch.,

1897(1898). Daphnella dentata Souv.,

var. y rnfo-tcsscllata Hervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 149.

Iervier, Jour

XLV, p. 114.

Uab. — Lifou (coll. Bouge).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Daphnella saturata Reeve.

1845. Pleurotoma saturata Reeve, Proc. Z. S. L., p. 113.

1845. — — Reeve , Conch., Icon.
,

pl.

XXIV, fig. 213.

1884. Daphnella — R., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 303, pl. 26, flg. 75.

1895. Mangilia (Daphnella) saturata Y\., Melvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 98.

Ilab. — Lifou (Melvill et Standen).

Dispersion. — Ile Corrégidor, Philippines (Reeve).
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Daphnella subula Reeve.

1S45. Pleurotoma subula Reeve, Conch. loon., pi. XXIV, fig. 211.

1885. Mangilia — R., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 270,

pi. 20, fig. 94.

llab. — Lifou (coll. Bouge).

Dispersion. — I. du Gorrégiclor (Gumiiig, teste Reeve);

I. Darniey (Brazier, teste Tryon).

Daphnella terina IMelvill et Standen.

ISUG. Daphnella terina Melvill et Standen, Sh. fr. Lifu, p. 290,

pi. X, fig. 43.

1897. — — Melvill et St.^nden, Sh. fr. Lifu, p. 404.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Sowerby).

Dispersion. — N'est connu que de Lifou.

Daphnella tessellata Garrett.

1873. Daphnella tessellata Garrett, Proc. Acad. N. Se. Phil.,

p. 230, pi. 3, fig. Gl.

1884. — — Garr., Tryon, Man. of Conch., VI, p. 303,

pi. 27, fig. 1.

Hab. — Lifou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Hervier).

Dispersion. — Iles Touamotous (Tryon) ; Oshima,

Osumi (coll. Dautz. ex Hirase).

Il ne faut pas confondre cette espèce avec le Clathu-

relia tessellata Hinds décrit par cet auteur sous le nom

générique Clavatula.
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Daphnella varigosa Souverbie.

187i. Pleurotomn [Daphnella?) vaiicosa Souverbie, Journ. de Concli.,

XXII, p. 190, pi. VII, fig. 3.

1884. Daphnella varicosa Souv., Tryon, Man. of Conch., VI,

p. 305, pi. 27, fig. 5.

1897. — — — Mklvill et Standen, Sh. fr.

Lifu, p. 404.

Hab. — N. Cal. (Musée de Bordeaux).

Var. subrissoides Ilervier.

1896 (Juin J 897). Daphnella varicosa,

var. subrissoides Mervier, Journ. de Conch.,

XLIV, p. 149.

1897 (1898). Daphnella varicosa,

var. subrissoides Hervier, Joui-n. de Conch.,

XLV, p. 115, pi. III, fig. 5.

Ilab. — Lil'ou (coll. Bouge; coll. Dautz. ex Lambert,

Hervier).

Dispersion. — N'est connu que de l'Archipel Néo-

Calédonien.

Hervier dit n'avoir vu de la coloration typique que

l'exemplaire type qui fait partie de la collection du Musée

de Bordeaux. Tous nos exemplaires appartiennent à la

var. subrissoides, ainsi nommée parce que sa coloration

rappelle celle du D. rissoides; mais ce dernier est bien

différent et sa surface est entièrement lisse.

Daphnella vitrea Garrett.

1873. Daphnella vitrea Garrett, Proc. Acad. N. Se. Philad.,

p. 230, pi. 3, fig. 60.

1884. — — Garr.. Tryon, Man of Conch., VI, p. 303,

pi. 25, fig. 57.

1896. — — — Hervier, Journ. de Conch., XLIV,

p. 149.

Hab. — Lifou (coll. Bouge).

.Dispersion. — Iles Touamotous (Tryon).
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Var. articulata Hervier.

1896 (Juin 1897). Daphnella vitrea,

var. fi articulata Hervier, Journ. de Conch., XLIV,

p. 149.

1897(1898). Daphnella vitrea,

var. ^ariiciilata Hervier, Journ. de Conch., XLV,
p. 116.

Uab. — Lil'ou {coll. Bouge; coll. Dautz. ex Bouge).

L. J. B. et Ph. D.
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SUR QUELQUES TYPES DE GARiDÉS
DE LA COLLECTION DE LAMARCK EXISTANT

AU MUSEUM DE PARIS

Par Pii. Dautzenberg et H. Fischer.

(Planches VI et Vil).

Ayant eu roccasion dexaminer les Garidés rapportés

par TExpédition du iSiboga, nous avons été amenés à

rechercher les types des espèces de ce groupe décrites

par Lamarck. Nous en avons retrouvé quelques-uns dans

la collection du Muséum et, comme leur interprétation

a été souvent fautive, nous croyons utile de reproduire

ici ces types en phototypie, en mentionnant les indica-

tions qui les accompagnent.

11 serait à désirer que pour compléter nos renseigne-

ments les spécimens de Garidés de Lamarck qui existent

au Musée de Genève soient publiés dans les mêmes con-

ditions.

Nous exprimons ici tous nos remerciements à M. le

Professeur Joubin, qui a mis les types de Lamarck à

notre disposition, ainsi qu'à M. Lamy, Assistant, qui

nous a fourni de précieuses indications sur l'origine des

étiquettes de ces types.

PsAMMOBiA MACULOSA Lamarck.

(PI. VI, fig. 1, 2, 3).

1818. Psammobia maculosa Lamarck, Hist. nat. des animaux sans

vertèbres, V, p. 513

Nous donnons ci-après copie de la description origi-

nale :

« P. testa ovali, rubellâ, radiis spadiceis interruptis ;
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» macuiis albis variis; rugis transversis striisque obli-

» quis decussantlbus.

» An Encycl. ? pi. 228, f. 2.

» (b) Eadem major, testa vix i^adiatâ. Mon cabinet.

» Habite... Mus. n° . Belle espèce remarquable par des

» stries fines, très obliques, qui traversent les rides

» transverses. Ces rides, sur le côté antérieur, sont rele-

» vées presque en lames. »

Il existe au Muséum deux spécimens, collés sur le

carton n° M* R. 1077 et portant la mention « Types de

Lamarck ».

On lit au dos de ce carton :

psammobie maculée.

psainmobia unaculosa.

Ces mots sont écrits de la main de Lamarck, sur un

fragment du carton primitif.

Nous représentons pi. VI, fig". 1, 2, 3, ces deux spé-

cimens. L'un d'eux, montrant la face interne de ses deux

valves, mesure 49 mm. de longueur sur 25 mm. de lar-

geur. L'autre a 45 mm. sur 24 mm. Tous deux ont le test

fort épais.

La coloration consiste en rayons brunâtres inter-

rompus, sur fond lilas clair.

Observations. — Cette espèce de Lamarck a été inter-

prétée d'une manière satisfaisante par la plupart des

auteurs, et notamment par Bertin. Mais nous croyons

qu'il y a lieu d'y rattacher, comme synonymes, quelques

noms qui ont été attribués à de simples variétés de

sculpture ou de coloration, tels que Ps. ornata Deshayes,

Ps. rubicunda Deshayes.

Lamarck n'a indiqué comme référence de son Ps. ma-

culosa que la fig. 2 de la pi. 228 de l'Encyclopédie, et

encore Fa-t-il fait suivre d'un point de doute. Cependant
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celle figure de rEncyclopédie, bien que médiocre, ne

nous paraît pouvoir être attribuée à aucun autre Gari.

Cette espèce avait déjà été représentée d'une manière

satisfaisante par Gtiemnitz (Gonch. Cal., VI, p. 102,

pi. 10, fig. 94) sous le nom de « Tellina scabra striis

dwergcntibiis, var. Telliim Gari », et dans l'Index de

Schrôter, de 1788, le nom Teilinu scabra est devenu

binominal.

Depuis, elle a été bien figurée par Ghenu, lllustr.

Gonchyl., pi. I, lig. 3, 3% 3^ 4, 4% 4^ 5, 5% 5^ sous le

même nom de Psammobia maculosa, et par Reeve, sous

les noms de Psammobia ornata Deshayes, pi. IV, fig. 26%

26^^
; Ps. marmorea Deshayes, pi. IV, fig. 27 ; Ps. rubi-

cunda Deshayes, pi. V, fig. 34, et Ps. corrugala Deshayes,

pL II, fig. 9.

Gette réunion a déjà été admise par von Martens

(SQss- und Brackwasser MoUusken des Indischen Ar-

chipels, Leiden, 1897, p. 248), sauf pour ce qui concerne

le Ps. rubicunda Desh., qui n'est d'ailleurs qu'une variété

de coloration.

Ges différentes formes doivent donc, à notre avis,

être réunies sous le nom spécifique scabra (Ghemnitz)

Schrôter; quant au nom générique, nous n'avons pas à

nous en occuper d'une manière précise dans le présent

article; mais il convient cependant de faire remarquer

que le genre Psammobia Lamarck, 1818, tombe forcé-

ment en synonymie du genre Gari Schumacher, 1817.

Psammobia flavicaNvS Lamarck.

(PI. VI, fig. 4, 5, 6, 7).

1818. Psammobia (lavicans Lamarck, Hist. nat. des animaux sans

vert., V, p. 514.

Description originale ;

« P. testa eUiplicd^ carneo-llavescente ; striis trans-

» versis exiguis.
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» Mus. n°

» Habite à la Nouvelle-Hollande, port du Roi Georges.

)j Péron.

. « iMoii cabinet. Largeur, 60 à 64 millimètres. »

Deux spécimens du Muséum, ayant respectivement

comme dimensions 57 mm. sur 34 mm. et 34 mm. sur

19 mm., sont étiquetés « .S. ilavicans Lam. sp. Port du

Roi Georges. Péron et Lesueur, 18Ui. Types de Lamarck.

M^ — 984 )). Nous les représentons pi. VI, lig. 4, 5, 6, 7.

Au dos du carton est encastré un fragment du carton

original,, portant ces mots écrits par Lamarck :

psammobie jaunâtre.

psammobia Ilavicans.

La coloration est d'une nuance carnéolée claire; l'épi-

derme est jaune paille.

Observations. — La description de cette espèce par

Lamarck n'est accompagnée d'aucune référence ;
mais

Delessert en a donné des ligures : Coquilles de Lamarck,

pi. 5, lig. 5% 5\ ^% 5^ qui ont été reproduites dans les

Illustrations conchyliologiques de Chenu, pi. I, fig. 5%

5^ 5«, 5^.

Les spécimens du Muséum sont en partie recouverts

d épidémie, tandis que les figures de Delessert en sont

dépourvues.

D'après M. Bertin (Revis., p. 83), \q Soletellina epi-

dcrmia Reeve (Conch. Icon., 1857, pi. I, fig. 13) est syno-

nyme, et nous sommes absolument de cet avis. Il l'a

placé dans le genre Hialula Modeer, 1793.

Psammobia alba Lamarck.

(PI. VI, fig. 8, 9, 10, 11, grossies 1 fois 1/2).

181S. Psammobia alba Lamarck, Hist. nat. des animaux s. vert.,

V, p. 514.

Description originale :



Journal de Conchyliologie, 1913, PI. VI

1-2-3. Psammobia maculosa Lamarck Xi

4-5-6-7. Psammobia flavicans Lamarck Xi

>-Q-io-ii. Psammobia alba Lamarck Xi,^
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« P. testa ovali, albd, subbiradiatd, tcnui; stiiis trans-

» versis ininimis.

» Mus. n°

» Habite à la Nouvelle-Hollande, port du Roi Georges.

)) Voyage de Péron.

» Largeur, 30 millimètres. »

Cette espèce est représentée dans la collection Lamarck

par trois valves que nous représentons pi. VI, lig. 8, 9,

lu, il, ayant 25 mm., 24 mm. et 20 mm. de longueur sur

13 mm., 12 mm. et 10 mm. de largeur, collées sur le

carton étiqueté « Péron et Lesueur, 1803, M'^ 1016, Types

de Lamarck. //. alba Lam. sp. Port du Roi Georges ».

Au dos, sur un fragment conservé du carton ancien, est

inscrit de la main de Lamarck : « Psammobia alba ».

On lit au-dessous, probablement de l'écriture de Péron :

« Port du Roi George. Tellina radiata. Peron et Lesueur,

n° 1040 ».

Ces valves ont une sculpture très simple, formée de

stries concentriques d'accroissement; du côté postérieur,

on distingue difficilement à la loupe l'apparence de deux

lignes divergentes à peine perceptibles, disposées radia-

lement à partir du sommet, et formées chacune par

quelques stries extrêmement courtes, à peine indiquées,

et faisant un angle très faible avec les stries d'accroisse-

ment. Ces rayons sont tellement peu distincts que nous

ne les citons que pour mémoire.

La coloration est blanche, à l'exception de deux vagues

rayons, d'un brun extrêmement pâle, qui divergent à

partir du sommet dans la région postérieure des valves;

ils ne coïncident pas avec ceux dont il vient d'être ques-

tion à propos de la sculpture des valves.

Observations. — Le Psammobia alba n'a été identifié

par aucun auteur; mais nous possédons des spécimens

de Soletdlina Hedleyi Sowerby (Soweriîy, New mar.

15
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Moll. from New Galedonia, etc., in Proc. Malac. Soc,

VIT, p. 302, pi. XXV, fig-. 12), de l'Australie du Sud, qui

nous paraissent bien concorder avec les types de

Lamarck.

PsAMMOBiA PULCHELLA Lamarck.

(PL VII, fig. 1, 2, 3).

1818. Psanuriobia pulchella Lamarck, Hist. nat. des animaux s.

vert , V, p. 515.

Description originale :

« P. testa ovali-obloîigâ, tenui, rubro-violacescente,

» elagantissimc slriatâ; stiiis lateris antici cum aliis

» discordantibus.

» Mus. n°

« Habite... Du voyage de Pérou. Largeur, 22 milli-

» mètres. Un angle, en ligne oblique, sépare les stries

» transverses de celles du côté antérieur. »

Il existe au Muséum deux spécimens complets ayant

respectivement 25 mm. et 22 mm. de longueur sur 12 mm.
et 11 mm. de largeur, collés sur un carton étiqueté de

la main de Berlin « Types de Lamarck. M^ R. 1113

G. Gari Linn. sp. ». Au dos, sur un fragment de l'an-

cienne étiquette, est écrit de la main de Lamarck « psam-

mobia j^ulchella. Pérou ». Nous représentons ces spéci-

mens pi. VII, fig. 1, 2, 3.

La coloration générale est d'un rose carminé plus

foncé vers les sommets.

• Examinons maintenant quel est le nom qu'il convient

d'adopter pour cette espèce. Bortin, dans sa Revision

des Garidés du Muséum, a choisi celui de Gari gari

Linné. Mais le Tellina gari Linné est une espèce des plus

douteuses. La diagnose du Systema Naturœ permet à

peine d'y reconnaître un Gari quelconque, et, des deux



journal de Conchyliologie, 1913, PI. Vil

1-2-3. Psammobia pulchella Lamarck

^_5_(j. Psammobia livida Lamarck

-8-()-io-ii. Psammotaea violacea Lamarck

12-1 3. Psammotaea serotina Lamarck
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références citées, la première : « Rumpbius Amboinsclie

Kariteitkamer, p. I'i6, pi. XLV, fig. D » est probable-

ment le Psammotœa serotina Lamarck (= ? elongata Lk.

= violacea Lk.) et la seconde : « d'Argenville, pi. 22,

fig". I (ou pi. 25, fig. I) » est vraisemblablement le Gari

depressa Pennant (-= vespertina Ghemnitz).

La description du Tellina gari dans le « Muséum Ludo-

vicas Ulric6e », bien que plus étendue que celle du « Sy,s-

tema Naturae », puisqu'il y est fait mention de stries

écartées coupant obliquement les stries concentriques

d'accroissement sur le milieu des côtés, manque encore

de clarté. Hanley (Ipsa Linn. Goncb., p. 34) a signalé la

présence dans la collection linnéenne du Gari làrôensis,

et il dit que le Tellina gari Linné pourrait être cette

espèce si Ton interprète le passage du Mus. lAid. Ulricae

(( strise anotnalœ in medio laterum » comme désignant

les stries rayonnantes de Taire postérieure des valves
;

mais il avoue que cette opinion manque de base.

Si nous examinons les interprétations auxquelles a

donné lieu le Tellina gari de Linné, nous voyons que

Boni, d'abord en 1778 (Index rerum Nat. Mus. Caes.

Vindob., p. 20), puis en 1780 (Test. Mus. Caes. Vindob.,

p. 31, pi. II, lig. 6, 7) a décrit et représenté sous ce nom
une coquille lisse, bien ovale, sans angle postérieur, qui

a été assimilée, peut-être avec raison, par von Martens

au Gari depressa.

En 1782, Ghemnitz (Gonch. Gab., VI, p. 100, pi. 10,

fig. 92, 93) a attribué le nom de Tellina gari Linnœi à

deux formes dilïérentes : la figure 92, représentant un

spécimen de la collection Spengler, correspond tout à

fait au Psammobia j^ulchella Lamarck, tandis que la

figure 93 concorde avec le Solen amethystus Wood

( = Ps. cœrulescens Lamarck (ex parte) = Ps. tripartita

Deshayes).

Rn 178'i Schrôter a appliqué le nom de Tellina gari
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Linné au Gari îdrôensis (Einleifc. in elle Gonchylienk., II,

p. 644, pi. VII, fig. 9).

En 1797 ou 1798, Spengler a interprété le Tellina gari

dans le sens de la ligure 92 de Chemnitz (Nalurhist.

Selsk., IV, Helt 2, p. 70, n" 1), c'est-à-dire du G. piU-

chella Lk.

Enfin, en 1881, Bertin, dans son travail sur les Garidés

du Muséum, a étudié la question; mais tout en recon-

naissant que l'espèce linnéenne est fort obscure, il con-

serve le nom de Gari gari Linné pour la lorme figurée

pi. 10, fig. 92 par Chemnitz. Cette manière de voir pour-

rait à la rigueur être admise si le Tellina gari de Linné

avait été précisé pour la première fois par Chemnitz en

1782; mais il*n'en est pas ainsi, puisque, dès 1780, Born

l'avait compris dans un sens différent. C'est donc à

l'espèce figurée par Born et non à l'une de celles figurées

par Chemnitz qu'il faudrait réserver le nom spécifique

gari. Mais là encore nous nous trouvons en présence

d'une incertitude, car si la figuration de Born, comme
l'a indiqué von Martens, semble représenter le Gari

depressa, d'autre part les habitats indiqués : Océan

Indien, Amérique, Amboine, ne conviennent pas à ce

Mollusque européen.

En présence d'une confusion aussi complète, dont

voici le résumé :

1741, l^e réf. de Linné : Rumphius,

pi. XLV. flg. D. =Ps..seroimaLk. (teste Hanley).

1757, 2" réf. de Linné : d'Argenville,

pL 22, flg. L = Gari depressa (teste Manley).

1758, diagnose du Syst. Nat. de

Linné, p. 674 : impossible à

identifier ; habitat : Océan

Indien.

17G4, diagnose du Mus. Lud. Ulr.,

p. 478 : description encore,

obscure; indication de stries

obliques.
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17S0, Born, pi. 10, flg. , Oc. Indien,

-Amérique. .Amboine. = Gari deprcssa ?

nS2, Chemnitz, Tellina Gari Linnœi
fig- 92,

.
=GaripulGhellaLkA

fig. 93, = Gari amethysfen \Yooû\
1784, Shrôter, Tellina Gari L. ^ Gari faroerim \

17î>8, Spengler, Tellina Gari L. ^ Gari pulcheUa Lk. ]

1881, Bertin, Gari gari L. =GaripulchellaLk. !

il nous semble nécessaire d'abandonner le nom gari

comme étant tout à fait incertain. Il n'y a pas lieu de

s'occuper du Gari vulgaris Schumacher (Nouv. Syst.,

p. 131, pi. IX, ûg. 2^ 2^) qui n'est qu'une substitution de

nom proposée par Schumacher, créateur du genre Gari,

afin d'éviter la répétition du même nom pour le genre et

pour l'espèce.

D'autre part, Hanley (Ipsa Linn. Gonch., p. 40), nous a

appris que Linné possédait le Tellina truncata (Syst.

Nat., édit. XII, p. 1118) et que la seule coquille de la

collection linnéenne pouvant s'accorder avec la descrip-

tion originale est un exemplaire de l'espèce décrite plus

tard sous le nom de Ps. pulchella par Lamarck. Nous ne

voyons aucune raison pour ne pas admettre la manière

de voir de îlanley, qui a été acceptée depuis par von

Martens et par M. le D'" J.-G. Hidalgo fEstudios prelimi-

nares sobre la Fauna malac. de las islas Filipinas, 1903,

p. 101).

D'après MM. von Martens et Hidalgo, le Psammobia

pulchella Reeve est différent de l'espèce de Lamarck. En

1897, le premier auteur a proposé de désigner l'espèce

de Reeve sous le nom de Ps. Reevei (Sûss und Brackw.

Moll., p. 247). Dans le même but, le second auteur a

créé en 1903 le nom de Ps. Bertini (Estudios prelim., etc.,

p. 86) qu'il a lui-même ('p. 102) fait rentrer en synonymie

de Ps. Reevei.



PsAMMOBiA LiviDA Lamarck.

(PL VII, fig. 4, 5, G).

1818. Psammobia livida Lamarck, Hist. nat. des animaux sans

vertèbres, V, p. 515.

Description originale :

a P. testa oblongâ, nnticè angulatd, carneo-lividâ,

)) transversc striatâ; lineolis longitudinalibus exiguis

» interruptis ; valvd angustâ inaequaU.

» Mus. n°

» Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, à la baie

» des Chiens-Marins. Elle est luisante; et à son corselet,

» Tune de ses valves est plus sillonnée que l'autre. Lar-

» geur, 30 millimètres. »

La collection du Muséum contient une valve ayant

28 mm. de longueur sur 14 mm. de largeur, et un spé-

cimen complet ayant 25 mm. de longueur sur 13 mm. de

largeur. Ces coquilles sont collées sur un carton étiqueté

« M^ 1069. G. Iwida. Lam. sp. » Un fragment de carton

ancien, fixé au dos, porte ces mots de la main de La-

marck :

psammohia livida.

psam.mobie livide.

Baye des chiens marins.

Ces spécimens, que nous représentons pi. VTI. fig. 4,

5, 6, montrent dans la région postérieure un brusque

changement de direction des lignes d'accroissement, qui

détermine, sur la surface extérieure des valves, un angle

bien visible. En arrière de cet angle s'observent des plis

d'accroissement bien marqués. Au contraire, en avant de

cet angle, sur une zone assez étroite, la surface de la

valve est bien plus lisse ; en avant de cette zone, on



retrouve les plis daccroissement ; mais ceux-ci sont

obliques et recoupent sous un angle les fines stries

craccroissement dans la région immédiatement anté-

rieure de la zone lisse, tandis qu'ils sont de même direc-

tion que les stries d'accroissement dans toute la moitié

antérieure de la coquille.

La coloration est d'un gris rosé presque uniforme, avec

de très vagues indications de rayons colorés.

Observations. — Nous ne voyons pas d'autre différence

entre le type du Psammobia livida Lk. et la figuration

du Psammotea zonalis Lk. représenté par Delessert (Rec.

de Coq., pi. V, fig. 9^ 9^ 9«) et par Chenu (Illustr.

Conch., pi. I, Hg. 9^ 9^ 9°), que la taille plus faible du

premier. Malheureusement le type du Ps. zonalis (Anim.

s. vert., V, p. 517) n'existe ni au Muséum de Paris ni à

Genève. Nous croyons que le Ps. livida a été établi sur

des exemplaires jeunes et le Ps. zonalis sur des exem-

plaires plus adultes d'une même espèce, qui doit donc

porter le nom spécifique livida Lk.

Nous avons vu au Muséum deux cartons portant des

coquilles identiques spécifiquement au Ps. livida La-

marck, et étiquetés, postérieurement à Lamarck, sous le

nom de Ps. zonalis Lamarck : l'un d'eux porte les indi-

cations : « M'^ R. 1076. Verreaux 1846, Australie ». L'autre

est marqué : « M'' 1073. Tasmanie (M. Powis 18..). Musée

Launceston, Van Diemen ».

Le Psammobia tellinœformis Reeve, qui habite les

mêmes parages que le Ps. livida (Australie et Tasmanie),

nous en paraît excessivement voisin et lui est peut-être

identique. Nous avons reçu, en 1893, de M. Sowerby,

sous le nom de Ps. tellinœformis. des spécimens qui ne

diffèrent en rien de ceux que M. Fulton nous a envoyés

en 1894 sous le nom de Ps. zonalis. Les uns et les autres,

comparés aux types du Ps. livida, ne montrent guère

d'autres différences avec ce dernier que celles qu'on doit
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s'attendre à trouver entre une coquille adulte et une
coquille jeiine.

Nous avons vu au Muséum des spécimens de Hobart

Town (Verreaiix, 1846) identiques aux types du Ps.

livida Lk., étiqutés par Bertin Ps. tellinseformis.

Il serait intéressant de connaître quelle est la coquille

que les conchyliologues de Tasmanie désignent sous le

nom de Ps. tcLlinœiormis Reeve.

PsAMMOT/EA viOLACEA Lamarck.

(PL VII, fig. 7, S, 9, lu, 11).

1SI8. Psammoiœa violucea Lamarck, Hist. nat. des animaux sans

vertèbres, V, p. 517.

Description originale :

« P. testa ovato-oblongâ, subvenlricosâ, albido-radiatd;

» striis transversis.

)) Mus. n°

» Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Voyage de

» Pérou. Largeur, environ 50 millimètres. »

Il existe au Muséum, trois cartons portant le nom de

Ps. violacea et indiqués comme étant des types de

Lamarck ; mais l'un d'eux, le n° 1176, porte au dos :

Ps. serotina Lk. Il en sera question plus loin.

Il y a tout lieu de croire que quelqu'un, après avoir

assimilé le Ps. serotina au Ps. violacea, aura substitué

ce dernier nom sur le carton n° 1176, et que le spécimen

de ce carton 'est bien le type du Ps. serolina (voir plus

loin).

Quant aux deux cartons, M^ 1174 et M^ 1175, ils portent

tous deux au dos, sur des fragments des anciens cartons,

l'inscription de la main de Lamarck : « psammotée vio-

lette, psammotœa violacea ».

Le carton 1174 porte deux spécimens complets (pi. VII,
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fig. 9, 10, 11), et le carton 1175 iia spécimen complet

(pi. VU, fig. 7, 8). D'après les dimensions indiquées :

environ 50 millimètres, c'est l'exemplaire du carton 1175

qui serait le type, puisqu'il a 48 mm., tandis que le spé-

cimen le plus grand du carton 1174 n'a que 35 mm.
La coloration de l'exemplaire type est d'un brun vio-

lacé, des rayons violets divergent à partir du sommet,

sur un fond plus pâle. L'épiderme est olivâtre.

Quant aux exemplaires du carton 1174, ils ont perdu

leur épidémie et sont par suite franchement violacés; des

rayons violets divergent à partir du sommet, sur un fond

plus clair.

Les CapseUa vioJacea et soUda Reeve (Conch. Icon.,

])]. I, fig. 6 et lig. 5) sont bien le Psammotica violacea

Lamarck, de même que le Psammobia violacea Sowerby,

llguré par Reeve (Conch. Syst., pi. LUI, fig. 2) et peut-

être le PsamrnotcUa BuppdUana Reeve (Conch. Icon.,

pl. I, fig. 4).

Le Psammobia rlongala Lamarck, dont le type n'existe

pas au Muséum de Paris, mais qui a été représenté par

Delessert, Rec. de coq., pl. 5, f. 4% 4^ 4°, 4^, ne nous

parait pas différer du Psammotsea violacea, et s'il en est

ainsi, c'est le nom clongata qui devrait être adopté, car

il a été décrit par Lamarck. p. 514, tandis que le Ps. vio-

lacea ne figure que p. 517.

Le Solen violaceus Lk. (= Psammobia violacea Phil.),

est un Solenotellina très différent du Psammotpea vio-

lacea Uî.

PsAMMOT^A SEROTiNA Lamarck.

(Pl. VII, fig. 12, 13).

1818. Psammolxa serol'wa Lamarck, Hist. nat. des animaux sans

^ vertèbres, V, p. 517.

Description originale :

« P. testa ovali-oblongâ. subdepressâ, pallide violacea;

)) natibus albis; radiis binis albidis, obsoletis.



» Habite... On la dit tles mers do rinde. Cabinet de

» M. Regley. Elle est mince, violacée à l'intérieur. Lar-

» geur, 48 millim.

» Mus. n° . »

Le carton du Muséum n" M^ 1176, étiqueté « P. vio-

lacca », porte au dos un fragment d ^étiquette ancienne,

où sont inscrits ces mots, d'une écriture différente de

celle de Lamarck :

(( Psammotée séj otinale, Psammotœa serotina. »

On lit au recto l'inscription : « Type de Lamarck ».

Le spécimen complet collé sur ce carton, que nous repré-

sentons pi. YIÏ, Qg. 12, 13, a 53 mm. de longueur sur

27 mm. de largeur. La coloration, très pâle, consiste en

rayons violets décolorés. Cette coquille ne diffère de la

précédente, Ps. violacea, que par sa nuance plus claire

et ses rayons moins visibles, et ne peut être considérée

que comme une variété pâle du Ps. violacca. Mais nous

craignons qu'il n'y ait eu substitution dans les collec-

tions du Muséum, car Lamack parle dans sa description

d'une coquille mince, ovale-oblongue, déprimée, ornée

de deux rayons blanchâtres peu visibles, caractères qui

ne concordent pas avec ceux du spécimen en question.

Ph. D. et 11. F.
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lconog:ra,phie der Land- und Susswasser Moi-
lusken, mit vorziiglicher Berucksichtignng der Europaisclien

noch nicht abgebildeten Arten, von E. A. Rossmassier,
fortgesetzt von D. W. Kobeit. — Nouvelle Suite. —Vol. XIX,

!'% 2% 3« et 4« livraisons (1).

Ces fascicules contiennent

vantes de Naïades :

Pseudodon topsis churchillia-

na Bgt.,

— euphratica Bgt.,

- bahylomca Bgt.,

- picstius Bgt. mss.,

— Opperti Bgt.,

Anodonla tavrica Bgt.,

— apollonica Bgt.,

— vescoiana mesopotami-

ca Mou s s.,

— GaUandi BgL,

Legiuninaia Nppgelei n. sp.,

— (?) Bourfiuignati Locnrcl,

— Wheatleyi Locard,

— nisibina Bgt. mss.,

Unio specialis Bgt. mss.,

— abrus Bgt. mss.,

— cîconius Bgt. mss.,

— dignatus Semiramidis

n. var.,

— — assiiricus Bgt. mss.,

— •— Ninusi Bgt. mss.,

— hyperamblius Bgt. mss.,

— diarbekirianns Bgt. mss.,

— calliopsis Bgt. mss..

la description des formes sui-

[
Unio medicus Bgt. mss.,

— Simonis Tristam,

— halepensis n. sp.,

— corbiculilorniis Bgt. mss.,

— babensis n. sp.,

— CrTseteri n. sp.,

~ cmesaensi.s Lea,

— rhomboidop.ns Locard,

— Nsegelei n. sp.,

— blanchianus (Let.) Bgt.

mss.,

— Deschampsj n. sp.,

— beroeus n. sp.,

•— timius Bgt. mss.,

— raymondopsis Bgt. mss.,

— kuireiJicnsis n. sp.,

— ancyrensis n. sp.,

— — Louisei Caziot mss.,

— Delesserli Bgt.,

— bitlisensis Bgt mss.,

-- orfaensis Lea var.,

— — Ehrmanni n. var.,

— Bruguierianits Bgt.,

— Raymondi (Bgt.) t.ocard.

Ed. L.

(1) Wiesbaden. 1912-1913, chez C.-W. Kreidel, éditeur. Deux fascicules

petit in-40, l'nn de 40 pages et 10 plancties coloriées, l'autre de 10 planches

coloriées.
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Une méta-cercaire margfaritigrène parasite
de « Donax vittatus » Da Costa, par Robert
Doiffus (]).

Entre la coquille et le manteau de presque tous les Donax
vitlalus Da Costa du port de Boulogne-sur-Mer Advent de nom-
breux individus d'une forme larvaire d'un Distome, que

M. R. Dollfus appelle Gymnophalus somaterise Levinsen var.

strigalus M. V. Lebour ; ces Trématodes provoquent locale-

ment l'irritation de l'épithélium palléal, se nourrissent aux

dépens du Mollusque et gênent la sécrétion normale de la

coquille : le Mollusque réagissant, il y a sécrétion de conchyo-

line et de calcaire produisant des formations perlières qui

isolent les parasites lorsque ceux-ci se trouvent dans des con-

ditions les privant de leiu- faculté de résistance au milieu,

c'est-à-dire lorsqu'ils sont eux-mêmes parasités par une mi-

crosporidie nommée par M. R. Dollfus Nosema Lrgeri.

Ce travail est surtout consacré à la description de la formé

larvaire de Distome observée chez le Donax vittntus, mais, en

outre, il renferme un chapitre où est examinée l'action réci-

proque du Mollusque et de son parasite, et, par là, il apporte

une intéressante contribution à l'étude des phénomènes de

margarose.

Ed. L.

Etude sur les Mollusques terrestres et flu-

viatëles de quelques formations Quaternaires
des Bassins du Rhône et du Rhin, par Louis

Germain (2).

Les matériaux étudiés dans cet important mémoire ont été

recueillis par M. le D' Cl. Gaillard dans trois régions et appar-

tiennent aussi à trois époques différentes.

La première partie de ce travail est consacrée h la descrip-

tion de coquilles provenant des tufs quaternaires de la Buisse.

dans le département de l'Isère; l'étude de cette fnunule mala-

(1) Extrait des Mémoires de la Société zoolo'jique de France. XXV,

pp. 85-144, pi. II. 1912.

(2) Extrait des ArcMves du Mvsénm d'Histoire naturelle de Lyon, t. XI,

pp. I-II, 1-166, pi. I-VI, 1911.
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cologique a conduit i\l. Germain à synclironiser ce dépôt avec

d'autres formations analogues de la même région, du nord-est

de la France et du bassin de la Seine : tous ces gisements

appartiennent au quaternaire supérieur et indiquent qu'à cette

époque régnait un climat, sinon beaucoup plus chaud, du

moins plus constant et plus humide qu'aujourd'hui.

La deuxième partie traite des Mollusques du Lœss des envi-

rons de Lyon; l'élude minutieuse de ces formes fossiles dont

une est nouvelle : Hclix {Arlanta) arbuslorum L. var. Gaillardi

n. var., a permis à M. Germain de comparer la faune du Lœss

à la faune actuelle et de suivre le polymorphisme des espèces,

en essayant de dégager les grandes lignes de leur évolution.

La troisième parlie a pour objet l'étude de coquilles récoltées

à la station préhistorique de Bevaix, dans les dépôts néoli-

thiques du lac de Neuchutel : leur examen fournit de précieux

indices sur la climatologie de la région pendant la. période

robenhausienne.

Ed. L.

Mollusques terrestres et fluviatiles de l'Asie

antérieure (Suite), par L. Germain.

5^ Note : Catalogue des Gastéropodes de la Syrie et de la

Palestine (1). — La liste de tous les Gastéropodes terrestres et

Iluviatiles dont la présence a été constatée en Syrie et en

Palestine, comprend actuellement 295 espèces
;

plusieurs

formes nouvelles sont à signaler :

Limax (lavus L. varr. Kervillei et Horsti Germain nn. varr.,

Agriolimax agreslis L. var. dieroudensis Germ. n. var.,

— Horsti Germ. var. berzeensis Germ. n. var.,

Leucochroa {Albea) candidissima Drap. var. tlioliformis Pollo-

nera n. var..

Ilelix (Helicogena) cavata Mouss. var. mlnor PoUon. n. var.,

— (Theba) dislypa West. var. collecta Pollon. n. var.,

(1) Extrait du Bulletin du Muséum national d'Uistoiic naturelle,

t. XVIII, pp. 440-452, Paris, 1912.
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Hélix (Candidula) Langloisiana Bgt. var. picturata Germ.

n. var.,

Clausilia (Albinaria) lUumna Parr. var. tanourinnensis Pallary

n. var.,

— {Cristataria) vesicalis Friw. var. lutescens Germ. n. var.,

Planorbis {Gyraulus) piscinarum Bgt. v;ir. heterocostata G Tm.
n. var.,

Melanopsis costata Oliv. var. luteopsis Germ. n. var.,

Tlieudoxia Jordani Recl. var. maior Poilon. n. var.

M. Germain propose un sous-genre Pilorcula n. subg. pour

ÏOrcula Raymondi Bgt.

Ed. L.

Contributions à. la Faune maiacoiog^ique de
l'Afrique équatoriaie (Suite), par L. Germain.

XXXIV. Mollusques recueillis par M. le D^ Gaillard dans

la province du Balir-el-Ghazal {Soudan anglo-égyptien) (1).
—

M. le D"" Gaillard a recueilli aux contins des bassins du Nil et

du Congo un petit groupe de Mollusques dont les alîinités sont

surtout nilotiques, une seule espèce étant franchement afri-

caine équatoriaie.

XXXV. Un « Unio » nouveau du bassin du Chari (2). — M. le

lieutenant Jourdy a recueilli dans le Chari une espèce nou-

\elle, YUnio (Nodularia) Jourdyi n. sp., qui se rapproche sui-

tout de VU. œquatorius A. Mor.

Ed. L.

The Paiaeogreogrraphical Relations of Antarc-
tica, Ijy Charles Hediey (;jj.

La théorie qui admet l'existence d'une Antarctique Tertiaire

plus étendue que l'actuelle, avec un climat différent et habitée

(1) Extrait du Bulletin du Muséum national d'Histoire naturelle,

;. XVIII, pp. 433-437, Paris, 1912.

(2) J'oid.. pp. 438-4^0, flgs.

(3) Extrait des Proceedinijs of the Linnean Society of London, session 124,

pp. 80-90, 1911-1912.
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d'êtres nombreux, rencontre maintenant beaucoup de parti-

sans-.: elle est piesque complètement basée sur une compa-

raison de la faune et de la More vivantes qui se montrent sem-

blables, avec une grande proportion d'espèces identiques, dans

les îles subantarctiques tout autour du globe. Cette similitude

des faunes méridionales s'expliquerait par une origine com-

mune : M. Ch. Hedley (1896, Proc. Roy. Soc. N. S. Wales,

XXIX, p. 278) a admis l'existence d'un continent antarctique

de forme instable qui, dans sa dernière phase, pourrait être

représenté par deux terres atteignant l'une la Tasmanie,

l'autre le Cap Horn, tandis qu'à des périodes précédentes

d'autres extensions rayonnaient vers la Nouvelle-Zélande,

iMadagascar, Ceylan et peut-être l'Afrique du Sud.

Cette manière de voir soulève deux difficultés : 1° un

extrême changement dans le climat, permettant anciennement

à des animaux et à des plantes des zones tempérées et tropi-

cales de vivre là où règne actuellement un froid si intense;

2° l'existence d'une terre Tertiaire dans la région où s'étend

maintenant le large et profond océan qui sépare l'Antarctique

et la Tasmanie ou la Nouvelle-Zélande.

Pour répondre à ces deux objections, trois alternatives ont

été proposées :

1° Les formes en décadence ont été expulsées de leurs lieux

d'origine par des compétiteurs plus vigoureux et, en se retirant

d'un centre septentrional vers les extrémités du globe, elles

se sont divisées en groupes d'émigration, qui, comme les

terres australes, convergent vers le pôle. Ou bien la distri-

bution discontinue dans les continents méridionaux est sim-

plement considérée comme duc aux restes d'une ancienne

répartition universelle.

2° Le transport des êtres continentaux ou insulaires par les

oiseaux, les vents ou les courants circumpolaires ont établi

l'uniformité de la faune et de la flore.

3° Un continent trans-Paciflque a permis le passage, en

Nouvelle-Zélande, en Australie et dans l'Amérique du Sud,

d'un fond commun d'éléments, reconnu d'ailleurs antarctique.

Cette dernière alternative semble du reste la plus faible.

Si l'étude de la faune et de la flore des terres australes, en
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fournissant de nombreux cas d'immigration d'espèces antarc-

tiques, prouve que la communauté des formes vivantes"dans

toute cette zone peut s'expliquer seulement par le fait qu'elles

ont rayonné des régions sud-polaires à travers d'anciens conti-

nents, elle montre de plus en plus que le problème n'est pas

simple : la complexité de l'origine Antarctique de la vie dans

ces contrées méridionales peut être une question de temps ou

d'espace : il est possible, en effet, d'une part, qu'il y ait eu

succession de périodes glaciaires et interglaciaires ; on peut,

d'autre part, considérer l'Antarctique Tertiaire tantôt comme
se condensant en un continent, tantôt comme se morcelant en

un o.rchipel.

Ed. L.

An Index to the Land Shells of Victoria, by

J. C. Cox and C. Hediey (Ij.

Les auteurs passent en revue, avec figures à l'appui, les

coquilles terrestres qui constituent la faune, d'ailleurs assez

pauvre, de Victoria, comprenant seulement 23 formes, dont

4 nouvelles :

Paryplianta compacta n. sp.,

Endodonta murrayana Pfr. var. submurrmjana n. var.,

Flamniulina elenescens n. sp.,

— meraca n. sp.

Ed. L.

Descriptions of some Nev\/ or Noteworthy

Shells in the Australian Muséum, by C. Hedley(2),

Dans ce travail, outre une variété carpentariensis n. var. du

Latirus Pseleliana Kob., on trouve décrites plusieurs espèces

nouvelles :

(1) Extrait des Menions ef the National Muséum, Melbourvc, n» 4,

pp. 5-15, pi. I-III, 1912.

(2) Extrait des Records oj the Australian Muséum, vol. VIII. n" 3,

pp. 131-160, pi. XL-XX,V, 1912.
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Myodora pavimenta,

— tessera^

Rochelortia excellens,

Cianculus comarilis,

Monodonta diminula,

Alvania praetornatilis,

Rissoina carpentariensis,

Potamopyrgus ruppide,

Crossea genimata,

Couthouyia aspera,

Syrnola manifesta,

Odostomia revincta,

Chileutomia coraUina,

Scaphella moslemica,

Marginella geminala,

Duplicaria vallesia,

Conus micanus,

DaphJiella verswestila,

Mitra nodostaminea,

Murex patagialus^

Thais ambustulatus,

Cassidula bilabiata,

Papuina muensis^

Planispira truculenta,

Xanthomelon înarcidum,

Atys palmarum,

Hydatina exigua, nn. spp.

M. Hedley propose également un changement de nom :

Pyrene iniricata nom. mut. = Columbella clathrata Brazier

{non Dujardin, nec Gurnitz, nec Tate) et admet quelques syno-

nymies :

Loripes assimilis Angas = Lucina {Loripes) facksoniensis

Smith,

Rissoina rhyllensis Gatliff et Gabriel = R. fausta Hedl. et May,

Latirus Fischerianus Tapp.-Can. = Nassaria mordica Hedl.

Enfin, au sujet d'un certain nombre d'espèces déjà connues,

il fait diverses remarques, dont nous signalerons comme par-

ticulièrement intéressantes les suivantes :

1° La forme supposée bivalve, sur laquelle MM. Gatliff et

Gabriel ont étabh en 1911 (Proc. Roy. Soc. Vict., XXIV, p. 190)

leur nouveau genre Edenttellina, ne serait pas un Pélécypode,

mais la coquille interne de quelque Gastéropode Tectlbranche,

2° Le genre Montrouzieria Souverbie (1863, .Tourn. de Con-

chyl., XI, p. 282), que son auteur rapprochait des Cumingia,

devrait être transféré des Semelidas aux Psammobiidas.

3° M. Hedley propose de placer le Larina (?) turbinata Gatliff

et Gabriel (1909, Proc. Roy. Soc. Vict., XXII, p. 35) dans le

genre Pellilitorina Pfeffer.

Ed. L.

16
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On sotne Land Shells collected in Queensland
by Mr. Sidney W. Jackson, by C. Hediey (1).

M. S. W. Jackson a l'ail en 1908 dans le Queensland une

importante collection de coquilles terrestres qui permet de

donner d'intéressants renseignements sur l'extension à l'inté-

rieur des terres d'espèces considérées jusqu'ici comme con-

fmées sur la côte et qui comprend, en outre, plusieurs formes

nouvelles :

Panda Whilei n. sp.,

Chloritis Jacicsoni n. sp.,

— inflecta n. sp.,

— cognala Gude var. praecursoris n. var.,

Pianispira rndis n. sp.,

— delicata n. sp.,

— leucocheila Cox var. pusilla n. var.,

Microcystls responsivus n. sp.,

— inscensa n. sp.,

Endod07ita iuloidea Forbes var. curtisiana n. var.,

— austera n. sp.,

— cinnamea n. sp.,

— recava n. sp.,

Pupina tennis n. sp.

Ed. L.

The Poiypiacophora of Lord Howe and Nor-

folk Isiands, by C. Hediey and A. F. Basset Huli (2).

Dans ce travail sont décrites 9 espèces nouvelles, dont 4 sont

spéciales à Lord Howe Island, 3 à Norfolk Island et 2 se ren-

contrent dans les deux îles, aucune de ces 9 formes ne se

retrouvant d'ailleurs sur le continent Australien ni en Nou-

velle-Zélande :

Lepidoplenrus norlolcensis n. sp., Norfolk,

— catenatus n. sp.. Lord Howe,

Ischnochiton intermedius n. sp., Norfolk,

(1) Extrait des proceedwgs of the Linnean Society of New South Wales,

vol. XXXVII, pt. 2, pp. 253-270, pi. IV-X, 1912.

(2) Ibid., vol. XXXVII, pt. 2, pp. 271-281, pi. XI-XIII, 1912.
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Acanthochites leuconotus n. sp., Lord Howe,

— approximans n. sp., Lord tlowe et Norfolk,

Cliilon corypheus n. sp., Norfolk,

— hoiuensis n. sp., Lord Howe,

— funereus n. sp.. Lord Howe et Norfolk,

Oniihochiion discrepans n. sp., Lord Howe.

Ed. L.

Notes on South Australian Marine Mollusca,
with Descriptions of New Species, by Jos. C.

Verco.

Pari XIV (1). — Cette note, qui est la l-i« d'une série com-

mencée par M. J. C. Verco en 1904 dans les « Transaclions of

the Royal Society of South Australia », est consacrée presque

exclusivement à divers Scaphopodes de South Australia, parmi

lesquels l'auteur fait connaître 5 formes nouvelles : Deiitalium

Bednalli Pilsb. et Sharp, octopleuron n. var., D. Irancisense

n. sp., D. Iiemileuron n. sp., Cadidus angusiior n. sp.,

C. [Polyschides) gibbosus n. sp.

Pari XV (2). — Ce travail comprend toutes les espèces

Sud-Australiennes connues cVHelcioniscus, Patella, Nacella,

Acmaea, Phenacolepas, Haliotis, ScissurcUa et Schismope,

parmi lesquelles il faut citer une forme nouvelle : Acmaea

calanius Cr. et Fisch. var. polyactina n. var. L'authenticité de

l'altribution faite de certaines espèces à l'Australie du Sud est

également discutée.

Ed. L.

Notes on the Marine Shells of Western Aus-
tralia, with Descriptions of New Species, by

Jos. C. Verco.

Part I (3). — Plus de 4-00 espèces différentes ont été

recueillies sur les côtes de rAustrahe occidentale : en très

(1) Extrait des Transactions of the Roijal Society of South Australia,

vol. XXXV, pp. 204-215, pi. XXVI et XXVII, 1911.

(2) Ibid., vol. XXXVI, pp. 181-191, pi. XV et XVI, 1912.

(3) Ibid.. vol. XXXV, pp. 216-219, pi. XXVI, 1911.
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grande majorité, elles sont identiques ou ressemblent étroite-

ment aux formes constituant le long de la côte de l'Australie

du Sud r (( Adelaidean Fauna » de M. Ch. Hedley.

Dans cette l''^ note sur ces Mollusques de l'Australie occi-

dentale, il faut signaler deux Scaphopodes nouveaux : Den-

ialiuni hyperliemileiiron et Cadwlus occidiius nn. spp.

Part 11 (1).
•— Cette 2^ note est relative aux espèces des

genres Helcioniscus, Patella, Nacella, Acmaea, Phenacolepas,

Haliotis et Schismopc, avec 3 formes nouvelles : Patella axiae-

vata n. sp., Nacclla crebrestriala Verco var. roseoradiala

n. var., Acmœa pafeUavecta n. sp.

Elle est suivie dune liste de coquilles provenant de Ge-

raldton, localité de l'Australie occidentale, et comprenant

d'ailleurs 71 pour 100 de formes qui se retrouvent dans l'Aus-

tralie du Sud.

Ed. L.

Shells froiYi the Great Australian Big^ht, by

Jos. C. Verco (2).

Ce mémoire renferme la liste des Gastropodes d'assez

grande taille (les formes minuscules devant être étudiées ulté-

rieurement) recueillis en 1912 par M. Verco à bord de

r (( Endeavour ••) pendant une campagne de recherches dans

la Grande Baie Australienne, le long de la ligne de fonds de

100 brasses, qui suit la côte à une distance d'environ 60 milles.

Une espèce nouvelle est décrite : Scaphella Dannevigi n. sp.,

ainsi qu'une variété nouvelle : armeniaca du Cyprsea umbi-

licata Sow., et plusieurs variétés ex colore du Scaphella fulge-

trum Sow. : hmnlisUgata, punctisligata, dictua Verco, 1909,

connectens, bicincta, trîcincta, unicincta, alba.

Ed. L.

(1) Ibld., vol. XXXVI, pp. 192-205, pi. XV et XVI, 1912.

(2) Ibid., vol. XXXVI, pp. 206-232, pi. X-XIV (coloriées) et XVI. 1912.
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DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

Proceeding^s of the Malacologrical Society

of London, edited by E. A. Smith.

Vol. X, Part IV, Mardi 1913.

Contents : G. C. Robson. Note on GhjplorJiagada Silveri

Angas. — A. J. Jukes-Browne. On Tivela and Grateloupia. —
G. C. Robson. On some remarkable Shell IMonstrosities. —
H. B. Preston. Descriptions of New Species of Limicolaria

and Krapfiella from East Central Africa [Limicolaria Featheri,

L. Idvuensis, L. laikipiœnsis, L. Percivali, L. Kempi, L. radius,

L. scabrosa, L. pelUlarrrtœ, L. radula, Krapfiella magnilica,

K. princeps, nn. spp.] (Figs.). — H. B. Preston. Descriptions

of tvvo NeAv Helicoids from British East Africa and Uganda

[G'udeella (n. gen. = Th(ipsiella Gude, non Fischer) kigeziensis,

G. Vernhouti nn. spp.] (Figs.). — Wm. H. Dall. Note on

Cyprina islandica. — E. A. Smtth. Note on Murex mancinella

Einn. — A. W. Stelfox. On Hygromia rufescens auct. in Ire-

land. — G. K. Gude. On some Preoccupied IMoUnscan Names

(generic and spécifie) [Dianella nom. mut. = Dia^ia Clessin,

non Risso, nec Lapparent et Gory ; Paludesfrina Newtoni

nom. mut. = Paludina pusilla Eichwald, non Brard ; Bilhynia

Dunkeri nom. mut. = Paludina ovata Dunker, non Bouillet;

Didacna Andrusovi nom. mut. = Cardium sulcatinuni Des-

hayes, non Lamarck]. — Tom Iredale. A Collation of the

Mollnscan Parts of the Synopses of the Contents of the British

Muséum, 18.38-1845.

The Journal of Conchologry. Editor : T. R. Le B.

Tomlin.

Vol. XIV, n° 1, January 1913.

. Contents : J. R. B. Masefield. Hélix cantinria Eaten by

Birds. — L. E. Adams. Hélix cantiana Eaten by Thrush. —
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J. R. Le B. ToMLiN and L. J. Shackleford. Descriptions of

Two New Species of MargiueUa from San Thomé Island

[M. Eveleighi, M. MelvUli nn. spp.] (Pl. I). — G. C. Spence.

Noie on Urocoptis Ma C. B. Ad. var. producla C. B. Ad.

(Figs.). — Canon J. W. Horsley. The Rev. Robert Ashington

Bullen (Obituary Notice). — W. D. Roebuck, Census Authen-

tications. — Canon J. \\^ Horsley. The Sensé and Nonsense

of the Nanies of the British Land and Freshwater Shells. —
J. Kidson Tayi.or. Cyprsea caurica L. var. rosea n. var.

^^oI. XIV, n° 2, April 1913.

Contents : J. T. Marshall. Additions to « Britisli Concho-

logy », Part. Vif (continued). — E. A. Smith. Note on Hélix

ruiesccns of Pennant. — E. A. Smith. On the Pennant Collec-

tion of British Shells. — J. W. Jackson. Hélix iteinoralis m.

sinislrorsum in West Keni. — J. R. Le B. Tomlin. Descrip-

tion of a New Species of Adcorbis [A. platymma n. sp., Singa-

pore]. — N. G. Hadden. Clausilia Rolphii (Leach) in Salop. —
J. R. Le b. Tomt.in and L. J. Shackleford. Descriptions of

New Species of Marginella [M. liparozona n. sp.] and Mucro-

naiia [M. leucophaôs n. sp.J from Sào Thomé (Pl. I). — J. R.

Le b. Tomlin. Notes on some types of Marçiinella in the

Marrât Collection. — J. D. Dean. Correction. — Canon J. W.
Horsley. The Sensé and Nonsense of the Names of the British

Land and Freshwater Shells (concluded). — W. Gyngell.

HcUcella virgata at Lowestoft. — F. H. Sikes. The Non Marine

Molhisca of Iceland. — \\'. D. Roebuck. Limax cinereo-niger

var. Strobeli Lessona new to Britain. — W. D. Roebuck.

Census Authentications. — J. F. Musham. The Land and

Freshwater Mollusca of lona. — L. E. Adams. Conchological

Notes from Algeria and Tunis.

The Nautiius, a monthly devoted to the interests of

Conchologists. Editors : H. A. Pilsbry and C. W. Johnson.

Vol. XXVII, n° 1, May 1913.

Contents : T. D. A. Cockerell. A Slng of the Genus Veroni-

cella from Guatemala [V. mexicana Pfr. Betheli n. var.]. —
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T. D. A. CocKERELL. A PhUomycus from ihe Ropublic of

Panama [P. coslaricensis Môrch var. a]. — Maxwell Smith.

The Zoùlogical Station at Naples. — Frank C. Raker. Notes

on Post-Glacial Mollusca. I. Emniet County, Micliigan. —
Eugène W. Presbrey. Concerning Cyprsea exanlheina, cervus

and cervinella. — Chas. T. Ramsden. Urocoplis {Arangia)

Sowerbyana Pfr. A note on its Radula. — Notes : Geo. H.

Clapp, Polygyra [Stenolreina) Edwardsi Bld.

Vol. XXVII, n» 2, June 1913,

Contents : A Concliological Muséum l'or Japan. — L. S.

Frierson. Unio {Nephronaias) OrUnanni n. sp. [Guatemala]

(PL II). — Chester Stock. The Pacitic Conchological Club. —
Maxwell Smith. The Zoôlogical Station at Naples. — Bryant

Walker. The Unione Fauna of the Great Lakes. — Notes :

Fr. C. Baker, Galba ferruginea in Oregon ; W. F. Clapp,

Reversed Succinea ovalis and other Shells of Fresh Pond,

Cambridge, Mass.

Vol. XXVIl, 11° 3, July 1913.

Contents : H. N. Lowe. Shell CoUecting on the West Coast

of Baja California. — Bryant Walker. The Unione Fauna of

the Great Lakes (continued). — Notes.

Nachrichtsbiatt der Deutschen Ma.lakozoo-
logrischen Gesellschaft, Redigiert von IF Kobelt.

45 ter Jahrgang, n° 1, Januar 1913.

P. Hesse. Zur Kenntnis der Molluskenfauna von Ostrume-

lien, Il [Hgaliriia camclina thracica n. var., H. rumelica n. sp.].

— W. A. Lindholm. Beschreibung neuer Arten urid Formen

aus dem KaukasusGebiete [Crystallus Lantzi, llclix {Frutico-

campylœa) Zololarevi, nn. spp. ; //. (F.) Eichivaldl Pf. var.

nivicola, IL (F.) Joannis Mort. var. Andronakii, Tachea alro-

labiaia Kryn. var. albispira^ T. airoiabiala Kryn. var. Voro-

no\na% nn. varr.; Xcrophila tillisiana, Buliininus {Ena) Andro-

naJdi, nn. spp. ; Buliminus (Brephulus) biplicatus Ret. epU-

catus n. f., B. (J5.) filifer n. sp. ; Chondrula (?) {Andronakia
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n. subg.) catcnulata n. sp.]. — W. A. Lindholm. Ueber ein

neues Subgenus der Gattung Clausilia Drap. [Thalestris n.

subg.]. — Albert Wohland. Zum Winterdeckel von Pomatia

pomaiia L. — Dr. F. Haas. Neue Najadengattungen [Margari-

tanopsis, Schepmania, Oxynaia, Elongaria^ Conlradens, Schi-

zocleithrum, Prolunio, Unionella, nn. gg.]. — Dr. W. Kobelt.

Neue vorderasiatische Unionen [Unio {Rhombunio ?) hale-

pensis (et var. Cazioti), U. beroeus, U. {Rli.) babensis, U. Gras-

teri^ U. (R/i.) abrus Bourg, mss., U. blanchianus (Letourn.)

Bourg, mss., U. Deschampsi, U. raymondopsis Bourg, mss.,

nn. spp.]. — Dr. Richard Schrôder. Nachtrag zur Konchylien-

fauna von Kufstein in ïirol.

Le Directeur-Gérant : H. Fischer.

Imp. Oberthur, Bennes-Paris (4677-13).
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RÉVISION DES scrobiculariidjï: vivants
DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE

DE PARIS

Par Edouard Lamy.

La famillo des Scrohiculariidœ (= Semelirhc), établie

par Deshayes sous le nom cVAmphidesmiche, comprend

'i ijenres principaux : Scrobicularia (= Trigondla), Sijn-

(lesmija (= Abra). Cumingia^ Semele (= Ainphidesma).

La coquille des Scrobiculariid.r est orbiculaire ou

ovale allonpée, subéquivalve. f?énéralement aplatie et

légèrement bâillante aux deux extrémités, souvent

Mexueuse en arrière, mince et fragile, à l'exception de

quelques Semele qui prennent un peu plus de solidité.

Par plusieurs de leurs caractères, les Scrobiculariidœ

se rapprochent des TeUinid,v et P. Fischer réunit en-

semble ces deux familles pour former le sous-ordre des

Tellinacea.

Mais, tandis (jue chez les TcJlinidœ la cor|uille est

]iourviie d'un seul ligament tout entier exiern'e, d'ailleui'S

-ormé de deux substances, l'une externe, qui est com-

posée d'une matière fibreuse, solide et tenace, l'autre

interne, qui jouit particulièrement d'une grande élasti-

cité et ressemble davantage à un cartilage, chez les

Scrohiculariidse ces deux portions d'un même organe

sont bien plus séparées, car Tune reste au dehors et cons-
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titue le ligament externe, tandis que l'autre, le ligament

interne, appelé cartilage ou résilium, vient s'insérer dans

une fossette ou un cuilleron, le chondrophore, plus ou

moins oblique à l'intérieur de chaque valve. A ce point

de vue, les Scrobiculariidœ sont donc des Tellines à

cartilage ligamentaire interne.

La charnière porte une ou deux dents cardinales

situées en avant du cuilleron et, presque toujours, sauf

chez le genre Scrobicularia, des dents latérales.

De même que les TelUnidœ. les Scrobiciilariidœ ont

des siphons très allongés, grêles, complètement séparés

Tun de l'autre dans toute leur longueur. Aussi, tandis

que dans les Mactres, les Lutraires, les Myes, etc., chez

lesquelles les siphons sont réunis, le sinus de l'impres-

sion palléale est largement ouvert en arrière, au con-

traire chez les Scrobiculariidae l'entrée de ce sinus est-

elle rétrécie comme chez les Tellines.

Il y a chez les Scrobiculariidœ, de chaque côté, deux

lames branchiales. Mais, tandis que chez la plupart des

Lamellibranches ces deux lames ont une même direction

dorso-ventrale et sont appliquées l'une sur l'autre comme
les feuillets d'un livre fermé, au contraire chez les Scro-

biculariidœ, ainsi d'ailleurs que chez les Tellines. la

lame branchiale externe, plus petite, au lieu d'être

dirigée ventralement, parallèlement à l'interne, est

rejetée dorsalement et ces deux lames sont juxtaposées

à la manière d'un livre ouvert (Deshayes, 1839-53, Tr.

élém. Gonchyl., I, p. 341; Pelseneer, 1889. Classif. phy-

logén. Pélécyp., Bull. Scient. France et Belgique, XX,

p. 47, fig. 4,"l) (1).

(1) Les Cummgia. chez lesquels la lame branchiale externe est égale-

ment renversée vers le dos. sont caractérisés par la soudure à peu

près complète de la lame branchiale interne avec la masse abdominale,

tandis que cette lame est presque entièrement libre chez les Scrobicu-

laria, comme c'est le cas ordinaire chez les Lamellibranches (Deshayes

1857, Journ. de Conchyl., V, p. 280).
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Cependant, au sujet des branchies, Deshayes {loc. cit.,

p. 366) fait remarquer que les Scrobicularia s'écartent

des Tellina non seulement par le ligament interne de

leur coquille, mais encore par le fait que la lame interne

de leur branchie est tronquée en avant et se soude par

cette troncature au bord postérieur du palpe labial

interne ; de plus (ibid., p. 391) cette lame branchiale

interne a ses deux faces égales chez les Scrobicularia,

tandis que chez les Tellina, sa surface externe est deux

fois plus large que Fautre.

Selon M. Wm. H. Dali (1900, Contrib. Tert. Fauna Plo-

rida, pt. V, Trans AVagn. Pr. Inst. Se. Philad., III,

p. 985), dans le genre Semele, qui différerait par là des

Scrobicularia, les branchies seraient semblables à celles

des Tellina. Au contraire, d'après M. Pelseneer (1911,

Lamellibranches de l'Expéd. du « Siboga », Partie ana-

tomique, pp. 61 et 97), c'est la branchie des Scrobicu-

laria et des Syndesmya qui se rapproche de celle des

Tellina, en étant lisse comme dans toutes les espèces de

ce dernier geni-e, tandis que chez les Semclc elle est

plissée.

Genre SGPtOBIGULARIA Schumacher, 1817.

Le genre Scrobicularia Schumacher, 1817 (Ess. Nouv.

Syst. Glassif. Habit. Vers Testacés, p. 43) \-= TrUjonella,

pars, Da Gosta, 1778 {non Gonrad. 1837) = Arenaria

Megerle von iVluhllcldt, 1811 = Lavignon C\\\\qi\ 1817 =

Listera Turton, iS22 = Lutricola. pars, Blainville, 1825] (1),

(1) Le genre Trigonella Da Costa, qui reiiTerme à la fois le Triij.

plana, devenu le type des Scrobicularia, et plusieurs espèces de Muctra,

était défini par une diagnose qui ne peut convenir qu'à ces dernières.

[Le genre Trigonella Conrad, 1837. appartient à la famille des Vericridœ].

Le nom Arenaria a été pré-occupé, dès 1760, par Brisson pour un Oiseau.

Le vocable Lavignon, emprunté au langage vulgaire, n'a été employé
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qui a pour type le Scrob. piana Da Costa =- S. jnperata

Poiret, se caractérise ainsi :

Coquille ovale, subtrigoiie, subéquivalve, aplatie, légè-

rement bâillante en avant et en arrière; subéquilatérale,

'

à côté antérieur plus court, arrondi, et à côté postérieur

obtus ; mince, fragile, blanchie, épidermée. lisse ou

pourvue de stries d'accroissement concentriques, irré-

gulières. Crochets petits. Un petit ligament externe. Un
ligament interne inséré, sur chaque valve, dans un cuil-

leron peu profond, trigone, oblique, incliné vers l'arrière,

peu saillant dans l'intérieur de la coquille et s'appuyant

le long du bord postérieur. En avant du cuilleron, il y a.

sur la valve gauche, une seule petite dent cardinale [2]

V.G. Charnière de Scrobicularla plana Da Costa.

V. G., valve gauche : S, dent cardinale,

V.D., valve droite -. 3 a et 3 b, dents cardinales.

et, sur la ^alve droite, deux petites dents cardinales

[3 fl, 3 h] rapprochées, étroites, inégales, l'antérieure

étant la plus saillante
;
pas de dents latérales. Impres-

sions musculaires antérieure ovale, postérieure arrondie.

Impression palléale à large sinus horizontal, subtrian-

gulaire, qui, très dilaté dans le milieu, est rétréci à son

entrée et dont le bord ventral est confondu avec la ligne

d'impression palléale.

par Cuvier que pour désigner un sous-genre de Mactra, dans lequel il

faisait d'ailleurs rentrer des espèces de différents genres.

Le genre Listera étant postérieur à Scroblcularia tombe en synonymie.

Dans son genre Lvtricola Blainville comprenait non seulement le

Mactra compressa Pult. = Scrubic. plava Da C, mais aussi les Lutrarla

de Lamarck.
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Au lieu du uom de ScrobicuJaria, d'Orbigny (1835-1846,

Voy. Amer, mérid., Moil., p. 525) a préféré (comme

d'autres auteurs, par ^' emple Récluz) employer celui

de Lavignon : or, il a applifjué ce vocable générique à

des formes qui ne sont pas de véritables Scrobicularia :

c'est ainsi que non seulement il l'a attribué aux espèces

du genre Cuiningia {mutica Sow., lamcllosa Sow., Irigo-

nuiaris Sow., coarcUtUi Sow., Antillaruin d'Orb., Peti-

liana d'Orb.) mais qu'il a donné, suivant en cela Guvier,

les appellations de Lavignon papyracea Ghemnitz

[Mactra] et de Lavignon lineata Say [Lutraria] à deux

Mactridés.

H. et A. Adams (1856, Gen. Rec. MolL, II, p. 400)

admettaient dans le genre Scrobicularia un sous-genre

Capsa qu'ils attribuaient à Bosc et qu'ils caractérisaient

ainsi : « coquille ovale ou subtriangulaire, côté posté-

rieur court, flexueux; charnière avec les dents cardinales

petites et lamelleuses, sans dents latérales ».

Le genre Capsa est, eu réalité, de Bruguière : en 1796,

il a inscrit ce mot, dans l'Encyclopédie Méthodique, en

haut de la planche 231, sur laquelle sont représentées

plusieurs espèces disparates, dont celle figurée sous le

numéro 1 est le Tcllina lacunosa Ghemnitz (1782, Gonch.

Gab., VI, p. 92, pi. IX, fig. 78) : ainsi que le D"- P. Fischer

(1887, Man. de Gonchyl., p. 1150), MM. Gos,smann et

Peyrot (1910, Gonch. Néogén. Aquitaine, Act. Soc. Linn.

Bordeaux, LXIV, p. 284) ont, pour cette raison, consi-

déré cette espèce comme étant le type du genre.

Lamarck en 1799 (Prodr. nouv. classif. Goquilles,

Mém. Soc. Hist. Nat. Paris, I, p. 84) a adopté pour type

de ce même genre le Tellina angiilata Lin. Or le véri-

table T. angulatn Linné (1767, Syst. Nat., éd. XII, t. I,

p. 1116) reste une espèce douteuse. Sous ce nom, Ghem-

nitz (1782, Gonch. Gab., VI, p. 89, pi. 9, fig. 74-75) a
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représenté une l'orme qu'il croyait être celle de Linné.

Mais Rômer (1871, Mart. u. Ghemn. Gonch. Gab., 2' éd.,

Tellinidœ, p. 209) a fait remarquer que la diagnose lin-

néenne, s'appliquant à une Telline voisine du T. vir-

gata L., ne saurait convenir au T. angulala Ghemnitz.

Gependant cette identité entre Vangulata de Linné et

celui de Ghemnitz a été acceptée par plusieurs auteurs,

entre autres par Gmelin (1790, Syst. Nat., éd. XIII,

p. 3244) et aussi par Berlin (1878, Rév. Tellinidés, Nouv.

Archiv. Mus. Paris, 2^ s., I, p. 330). En particulier, elle

a été admise, en 1802, par Bosc (Hist. Nat. Goq., III, p. 18)

qui, en indiquant pour type du genre Capsa (qu'il dé-

forme d'ailleurs en Caspa) le T. angulala Linné, men-
tionne comme référence iconographique de cette espèce

les figures 74-75 de Ghemnitz. Effectivement, s'il est po,s-

sible que le véritable T. angulala Linné soit une forme

ayant des affinités avec le T. virgata, il n'est pas douteux

que ce T. angulala Ghemnitz appartient bien au même
groupe que le T. lacunosa (i).

Ge groupe devrait, selon M. Gossmann, conserver le

nom générique de Capsa Bruguière, 1796, avec le Tellina

lacunosa Ghemn. pour type, tandis que, d'après M. AVm.

H. Dali (1901, Synops. Tellinidœ, Proc. U. S. NaL Mus.,

XXIII, p. 292), il est identique au genre Melis II. et A.

Adams, 1856, qui a pour type Tellina Meyeri Dkr. (1).

(1) En 1S18 (Hist. Nat. Anim. s. vert., V, p. 528), Lamarck cite inci-

demment un " Tellina angulata Gmelin. n" 90 » : mais c'est là une faute

d'impression poui' angiilosa : il indique, en effet, comme référence

iconographique les figures 1654-1655 de la planche 170 du Conchylien
Cabinet (vol. X, p. 349); or, elles représentent une espèce, appelée par
Ghemnitz Tellina striata, à laquelle Gmelin a donné le nom d'angiilosa

(Syst. Nat., éd. XIII, no 90, p. 3244), tandis qu'il confondait sous celui

û'angulala (ilnd., no 4, p. 3229) à la fois les deux angulala de Linné
et de Ghemnitz. [Il y a encore un Tellina angulala Born (1780, Test.

Mus. Gses. Vind., p. 30, pi. II, flg. 5) qui est le Psannnobia laerœensls

Ghemnitz (Tellina sp.) (Gonch. Gab., VI, p. 99, pi. X, flg. 91)J.

(2) Le nom de Capsa a, en effet, été donné à plusieurs autres genres
bien distincts.

Lamarck, lui-même, l'a employé ultérieurement à 1799 dans deux
acceptions différentes :

En 1801 (Système Anim. s. vert., p. 125) il indique comme type le
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En tout cas, comme l'ont montré divers auteurs, il doit

être placé, non pas dans les Scrobiculariidœ, mais dans

les Tellinidœ.

Sur les 15 espèces que H. et A. Adams réunissaient

dans leur sous-genre Capsa, 12, en effet : Scrob. alla

Conr., auquel il faut joindre S. biangulata Carp. connue

synonyme, Scrob. angiOaia Chemn., auquel S. inllata

Schum. est d'ailleur.s identique, Scrob. contorla Desh.,

Scrob. Dcshayesi H. et A. Ad. {= S. spectabiiis Desh.),

Scrob. epliippium Spengl., Scrob. lacunosa Ghemn.,

Scrob. obesa De.sh., Scrob. producta Carp. (1), Scrob.

spectabiiis Hanl, (2), Scrob. turgida Desh., ont été ran-

gées, avec le Tell. Meyeri Dkr. et quelques autres Tel-

Unes, dans le genre Métis par Rômer (1871, Mart. u.

Ghemn. Gonch. Gab., 2"^ éd., Tellinidœ, pp. 200-21(3) et

par Bertin (1878, Rév. Tellinidés, Nouv. Archiv. Mus.

Paris, 2« s., t. I, pp. 329-333).

Des 3 espèces restantes, l'une, le Scrob. plebeia

Hanley, appartient, dans les Tellinidœ également, au

genre Macoma Leach.

Une autie, le Scrob. Chrmnitzi Deshayes est un Meso-

desma^ synonyme de Mesod. Novœ Zelandiœ Ghemnitz

[Mya] (1782, Gonch. Gab., VI, p. 30, pi. 3, fig. 19-20) =

M. australe Gmel.

Capsa riKjosa Lk. = Venus deflorata L. et, par suite, Capsa Lamarck,

1801, est identique à Asaphls Modeer, 1793.

En 181S (Hist. Nat. Anim. s. vei't., V, p. 553) il admet comme seuls

Capsa les C. laevigata (Chemn.) Gmel. et C. brasiliensls Lk. et, en consé-

quence, Capsa Lamarck, 1818, est synonyme d'Iphigenia Schumacher,

1817.

Il y a encore deux genres du même nom :

Capsa, Humphrey, 1797;

Capsa Leach, 1817 = PiUlastra Sowerby, 1827.

(1) Voir pour cette espèce, la note de la page 250.

(2) Le Tellina spectabiiis Hanley {iSii} qui est cette espèce [car Reeve

(Gonch. Icon., Tellina, pi. VI, fig. 22) dit quil appartient à la division

du genre Tellina chez laquelle la partie interne du ligament est placée

dans une petite fossette à l'intérieur de la coquille] ne doit pas être

confondu avec le Leptomya spectabiiis également de Hanley (1882).
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Quant à la 3^ le Scrob. trigonalis Adams et Reeve

[Tkracia] (18'i8, \'oy. (( Saniarang », Aloll., p. 83,

pi. XXIV, fig. 8), c'est bien un Scrobiculariidé, mais il

doit être rangé dans le genre Lcploinya A. Adams, 1864.

C'est aussi à ce genre Leptotnya qu'il faut rapporter

le Scrobicularia [Capsa] adunca de Gould (1861, Proc.

lîoston Soc. Nat. llist., Vlll, p. 28; 1862, Otia Conch.,

p. 167) (1) et le Scrob. (Capsa) roslrala d'il. Adams (1868,

P. Z. S. L., p. 292, pi. XXXIII, lig. 15) (2).

Garpenler (186^^:, Suppl. Rep. iVloll. West Coast North

America, p. 554 et j). 639; 1865, Journ. de Gonchyl., XIIT,

p. 133) qui, tout en acceptant le groupe admis par H. et

A. Adams, proposait de remplacer le nom de Capsa par

celui de Lulricola Rlainv., pris dans un sens restreint,

et qui plaçait dans ce sous-genre, à côté du Scrob. ephip-

piam Sol., ses Scrob. bianguhda et proflucta (1855,

P. Z. S. L., p. 230) [(pril disait d'adleurs en 1864 (Suppl.

Rep., p. 536 et p. 554) synonymes, le P"" de Scrob. alta

Conrad (3), le 2"" de Scrob. Dombcyi t^amarck (4)], y ran-

(1) n ne faut pas confondre ce Scrobic. {caiisa) adiuicn Gould =

Lepiutiiya adunca A. Adams avec le Nesera adunca Gould fOtia Conch.,

p. 162) qui est le Leionnja adunca A. Ad.

(2) Une espèce décrite par Issel (1869, Malac. Mar. Rosso, p. S-i, pi. I,

fig. 1) sous le nom de Syndosmya subrostrata est peut-être, comme
Ta fait remarquer P. Fischer (1871, Journ. de Gonchyl., XIX, p. 217),

identique à ce Scrobic. rostrata H. Ad., c'est-à-dire serait aussi un
I.cjjtomya.

(3) Dans les mémoires de Carpenter deux fautes d'impression sont à

relever au sujet de cette espèce : on trouve dans son Report ;Mo11. West
Coast North America de 1857, p. 195, Scrob. biangularis pour biangulata.

et dans .son Suppl. Report de 1864, p. 639, Lutric. alba pour alla.

(4) Carpenter indique comme auteur Lamarck, alors qu'il s'agit, en

fait, d'un Tellina décrit par Hanley. De plus, d'après M. Dali (1900,

Synops. Tellinidœ, Proc. U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 306 et 310), cette

espèce citée par Carpenter sous le nom de Tellina Donibeyi ou de

Scrobicularia producta est, en réalité, le Macoma aurora Hanley et

elle est, par suite, différente du véritable T. Dombeyi Hanley, qui est,

lui, un Métis.
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g-eait également en 18()4 (Suppl. Rep., p. 019) nne autre

forme, son Scroh. (?) oiridotincta (1856, P. Z. S. L.,

p. 160 ; i85i, Rep. Moll. West Coast Norlh America,

1). 2S\ et p. 303). M. Wm. H. Dali (1900, Synops. Telll-

nidx, Proc. tj. S. Nat. Mus., XXIII, p. 290 et p. 302) a

placé cette dernière espèce clans le sous-genre Arcopagia

(lu genre Tellina et il Ta considérée comme le ly[)e d'une

nouxolle section Scrubiculhui dont le nom, en l'aison do

l'existence* antérieure d'un genre Scrobiciilinus Monte-

rosato (1), a été changé en Scliumaclierin par M. Goss-

mann (1902, Rev. Paléozool., VI, p. 52).

Gould (1861, Proc. Boston. Soc. Nat. Ilist., VIII, p. 27;

1862, Otia Goncli., ]). 166) a publié, sous le nom de Scro-

bicularia caduco, nne coquille Japonaise, dont il décrit

la cliarnière de la façon suivante : « tlie hinge lias one

large and two small approximated cardinal teetli witli

a ti'iangular pit between », c'est-à-dire beaucoup trop

sonnnairemenl pour (pi'il soit permis d'être fixé sur la

place générique de cette espèce restée ainsi énigmaticiue.

M. E.-A. Smith (1896, ^Nat. Hist. .
u Investigator »,

Deep-sea Moll.. Ann. Mag. Nat. Hist., 6" s., XMII,

p. 375) a fait connaître, comme ayant été dragué au large

de Golombo, un Scrobicuiaria ceylonica, qui i)résente-

rait, entre autres caractères, ceux-ci : « dens cardinalis

unicus in nlrotiue valva plus minusve billdus ;
dentés

latérales nulli ».

A l'exception de ces deux coquilles, malheureusement

toutes deux non figurées, on ne connaît actuellement

encore comme espèces vivantes de Scrobicuiaria pro-

prement dit que les deux formes européennes : Scrob.

plana Da G. ^- pipemta Poir. et Scrob. Cottardi Payr. (1).

(1) M. de Monterosato (1S89. Journ. de Conchyl., XXXVII, p. 29) a

proposé ce nom générique pour le Trochus strigostis Gmelin.

(2) îssel (1869, Malac. Mar. Rosso. p. 248, pi. III, flg. 6) a décrit comme
fossile des plages soulevées de la Mer Rouge un Sn-nhiciiUnia waabiticd.
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SCROBICULARIA PLANA Da GOSta.

1555.
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1827.

1827.

1828.

1830.

1830. —
1835. —

1S35.

183G. —

1837. —

Amphidesma—
Luira lia —

piperata —
compressa —

piperata —

compressa

1839.

1841

.

Liijula —
Lulraria —

1843. Trigonella piperaia Poir.,

iai3.

18 i3.

1843.

1843.

1843.

1844.

1846.

1852.

18,Ï3.

1856.

1862.

1863.

1866.

Lutraria compressa Lk., Crouch, IllusLr. Intr. Lamarck's

Conchol., p. 8, pi. 4, fig. 3.

— — — Brown, Illustr. Rec. Conch. Gr.

Brit., pi. 12, fig. 4.

Fr.EMiNG, Hist. Brit. Aniin., p. 432.

Deshayes, Encycl. MiHli., Vers,

II, p. 388.

Deshayes, ibid., p. 388.

Deshaye's, in Lamarck, Anim. s.

vert., 2« éd., VI, p. 91.

Deshayes, ibid., p. 92.

Deshayes, in Cuvhor, Règne An.,

pi. 98, fig. 4.

Gray, Mag. Nat. Hist. n. s., I,

p. 374.

Anton, Verz. d. Conch., p. 3.

QuoY, Mag. Zool. Guér. Men..

pi. 4.

Deshayes, Tr. éléni. Conch., I,

p. 343.

Deshayes, ibid., pi. X, fig. 1, 2,3.

RÉCLuz, Rev. Ziiol. Soc. Cuv., VI,

p. 3G8.

RÉCLUZ, m Chenu, llhislr. Cnncli.,

g. Lavigno, p. 8.

Chenu, ibid., g. Lulraria, pi. 1,

fig. 1.

Chenu, ibid., pi. I, fig. 6 et 7.

Brown, Illustr. Rec. Conch. Gr.

liril., 2-^ éd., p. 109, pi. XLIIl,

fig. 4.

LovÉN, Ind. Moll. Scandin.occid.,

p. 199.

Leach, Synops. Moll. Gr. Rrilain,

p. 281.

Scrobicnlaria piperata Poir., Forbes et Hanlf.y, Brit. Moll..

I, p. 320, pi. XV, fig. 5; pi. K,

fig. 6.

— — Gm., M. et A. Auams, Gen. Rec. Moll.,

p. 409, pi. CV, fig. 3, 3 a, 3 b.

— — Poir., Chenu, Mun. Conch., II, p. 75,

(ig. 329-330.

— — Belon, Jeffreys, Brit. Conch., II, p. 444.

— — Gm., Brusina, Contrib. Fauna Moll.

Dalmat., Atti Soc. Zool. Bol.

Vienna, XVI, p. 94.

Lutraria — —
Si/ndosrnya iruncata

Lavigno calciaella

Lutraria piperata Poir.,

— compressa Lk.,

Trigonella plana Da C.

— Listeriana Gni.,
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18G7. Scrobiciilorid pipernlii Poii-., IIihai.go, Cat. Moll. lest. Espa-

gne, Journ. de Couchyl., XV,

p. 140.

1860. — — — Jeffrevs, Brit. Condi., V, p. 18'J,

pi. XLV, fig. 5.

ISi;;). Lavifinon ealciucUa Adans., Hkci-uz, Mél. inalac, Acl. Soc.

Linn. Bordeaux, XXMI, p. 52.

IS()i). — 'jiiperalus Boluii, Iîéclu/C, ibid., |). WA.

ISG'.). — Dcslun/rsi IM.CA.ir/., ibid., p. .u, pi. 111, liii'. i,

."), Cl.

18(11». — Miiiiliiisi Bkci.i'z, ibid.. p. 5.5, pi. 111, lig. 1,

3, 3.

1875. Scrobictilaria piperala Giu., di Monïeros.\to, Nuov. Riv.

Conch. Médit., AUi Accad. Pa-

lermit. Se. LetL. Artl, V, p. 17.

1878. — — — DI MoNTERosAio, EnuiTi. e sinon.

Conch. Medil., Giorn. Se. nai.

ecoii. Palenno, XIII, p. 74.

1881. — — — Jeffrkys, Moll. « Lightning » a.

« Porcupinc». E.\p., P. Z. S. L.,

p. S)25.

1884. — — — DI MoNTEROs.vro, iXoincncl. gen.

spec. Conch. Médit., p. 27.

1884. SL'melc{Scmljic.]— — de Gregorio, Sludi su tal. Conch.

Médit., p. 135.

1884. A/ar/mca compressa DaC.inss., de (îregohio, iljid., p. 135.

1884. Scrobiailana plana Da C, .1. Colt.in, Oui Eiiiifjoid Mar.

Fauna, p. 115.

1880. — piperala Gin., Loc.ard, Prodr. Malac. franc;.

Moll. mur., p. 405.

1888. — plana Da C, Pktersen, Sl<albaer. Moll. Ud-

bredn., p. 147.

1892. — piperala Gin., Eogard, Coq. mar. eûtes France,

p. 271.

]8'.)S. — plana l);i C, RucQi'oY, Dautzkxbfrg, DoT.r,-

l'iis, Moll. Roussillon, II, p. (i04,

pi. XCVI, fig. 1-4.

Var. major P)nc(in(»y, Daiilzenborg, Dollfii.s.

18i3. Lutraria compressa Chenu, Illustr. Conch., pi. I.

lig. 7, 7 A, 7 H.

1813. Lavigno calcinella Réel.

var. gallo-britannica (pars) Riici.r/., in Chenu, Illu.'^tr. Conch.,

p. 8.
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1898. Scroblculaiia plana Du C.

var. majui', BucQuoY,DAUTzi'.Mii.HG, Ddllfus,

loc. cit., p. 700, pi. XCVI, lig. 5.

Var. minor G. DolUus.

1883. Scrob. piperala Belou

var. minor G. Dni.T,pi'.s, Feuille Jeunes Nalurul.,

V.V' année, p. 95.

1898. Scrob. plana Da C.

var. minor G. Dollf., Bucquoy, Dautzenbehg, Doi.lius, loc.

cil., p. 700.

Var. solidiuscula Uucquoy, Dautzeiiberg, DoUIu.s.

188i. Scrob. piperala Gni.

var. trigona? di Moxïerosato, Nomencl. gen. spec.

Conch. Médit., p. 27.

1898. Scrob. plana Da C.

var. solidiuscula Bucquoy, Dautzenbehg, Dollu's, loc.

cit., p. 700.

Var. obliqua Bucquoy, Dautzenberg. DoUfiis.

1898. Scrob. plana Da C. var. obliiiua BucQroY, D.\UTZEi\BF.nG,

DoLEiL's, loc. cit., p. 700,

pi. XCVI, lig. G, 7.

Var. rubiginosa (Poli) Scacchi.

1836. Amphidesma iubiginosa{Po\i), Scacchi, Calai. Conch. Heg.

Neapol., p. 6.

188i. Scrob. rubiyinosa Poli, di Monterosato, Nomencl.

gen. spec. Conch. Médit.,

p. 27.

1898. — plana Du C. var. ruhi-

ginosa Poli, Bucquoy, Dautzenberg, Dole-

Fus, loc. cit., p. 701.

Var. atterina de Gregorio.

188i. Semele {Scrob.) ]jipcrata Bel.

var. atterina de Gregorio. Studi su tal.

Conch. Médit., p. 13G.

Le Scrob. phmn a été déci-it el figuré en 1710 i)ar
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Réaumiir (Mém. Acad., p. 446, pi. IX, fig. 3, 4, 5) sous

son nom vulgaire de Larignon; le Venus borealis Pen-

nant i770 {non Linné) est cette même coquille (1), qui

avait été appelée par Belon, dès 1555, Chama piperata.

Lamarck citait comme deux formes spécifiques dis-

tinctes ce S. piperata de la Méditerranée et le S. com-

pressa de la Manche, mais, ainsi que l'a fait remarquer

Deshayes (1830. Encycl. Méth., II, p. 388 : 1835, Anim.

s. vert., 2'' éd., VI, p. 92), elles doivent être réunies en

une seule espèce, dont, d'après MM. Bucquoy, Dautzen-

berg, Dollfus, elles ne sont même pas deux variétés et

qu'on trouve aussi bien dans la Méditerranée que dans

l'Atlantique, depuis la Norvège jusqu'au Maroc, peut-être

jusqu'au Sénégal.

Sous le nom de Calcinelle Adanson a décrit, en effet,

une coquille du Sénégal que Récluz (1843, m Chenu,

Illustr. Gonch., g. Lavigno, p. 8) a rattachée à son

Lavigno calcinella = Scrob. plana comme var. oceanica.

Autant qu'on en peut juger par la figuration d'Adanson,

cette forme serait bien voisine du type du Scroh. plana,

comme le disent MM. Bucquoy. Dautzenberg, Dollfus,

qui font d'ailleurs remarquer qu'ils n'ont jamais vu

d'exemplaires de Scrohicularia provenant authentique-

ment de la côte occidentale d'Afrique (2).

(1) C'est probablement ce F. horealis Penn. que H. et A. Adams (Gen.

Rec. Moll., II, p. 409) citent comme ScroMc. horealis « Pfeiff. ».

Quant à la cocfuille décrite par Linné (1766, Syst. Nat., éd. XIII,

p. 1134) sous le nom de Venus borealis, c'est, d'après ce que Hanley
(Ipsa Linn. Conch., p. 77) dit du type original, un Lucina, bien que
Linné cite comme référence une figure de Lister représentant en lait

le Scrobicularia piperata.

(2) L'Amphidesma transversum Say (1831, Amer. Conch.. III, p. 28,

pi. XXIII, figure du milieu), soi-disant des côtes de Géorgie, était fait

par Récluz {in Chenu, Illustr. Conch., g. Lavigno, p. 5) synonyme du
Lnvigno calcinella =-ScroMc. plana et MM. Bucquoy, Dautzenberg,

Dollfus (Moll. Roussillon, II, p. 699) trouvaient également que les

figures de Say représentent une coquille fort voisine de cette forme
européenne : or, effectivement M. Wm. H. Dali (1900, Cor.trib. Tert.

Fauna Florida, V, Tr. Wagner Inst., III, p. 995) affirme que l'espèce

de Say n'est nullement américaine et qu'elle a été basée par erreur

simplement sur un spécimen de Scrob. piperata = S. plana.
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En 1869, Récliiz (Act. Soc Linn. Bordeaux, p. 52), qui

adoptait pour le S. compressa Lamarck, de TAtluntique,

l'appellation de Lavignon calcinella Adanson = Peclun-

culus latus Lister (1685, Hist. Conch. [pi. 253], fig. 88) =

Trigonella plana Da Costa, et qui en maintenait séparé

le Lavignon piperatus Relon = Solen caUosiis Olivi, de

la Méditerranée, a décrit, comme espèces distinctes, sous

les noms de Lavignon Deshayesi (1) et de Lavignon Mou-

linsi^ deux formes du littoral de Provence et du Lan-

guedoc, qui, selon MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus,

ne sont même pas des variétés du Scrob. plana.

Récluz (1843, in Chenu, 111. Conch., g. Lavigno^ p. 10)

a également basé un Lavigno Reaumuriana sur une

coquille de Corse, possédant 2 dents dans chaque valve :

il ne s'agit probablement là, d'après MM. Bucquoy,

Dautzenberg, "Dollfus (p. 701), que d'un individu de Scr.

plana, chez lequel la dent de la charnière de la valve

gauche, au lieu d'être simple, est exceptionnellement

bifide (2).

MM. Bucquoy. Dautzenberg, Dollfus admettent, pour

le Scroh. plana, plusieurs variétés de forme :

Var. major B. D. D. : diam. umbono-ventral 45 mm.,

diani. ant.-post. 56 mm. : confondue avec le type par

Récluz sous le nom de var. gallo-britannica.

Var. minor G. Dollfus : diam. umb.-ventral 10 mm.
;

diam. ant.-post. 24 mm.

(1) Ce Lavignon Deshayesi Récluz ne doit pas être confondu avec

ScroMc. Deshayesi de H. et A. Adams, qui ont donné ce nom, dans leur

sous-genre Capsa, à un C. spectabilis Deshayes. qu'ils considéraient

comme dilïérent du C. spectabilis Hanley [Telliua].

(2) Récluz avait rapporté (IS'iS, Rev. Zool. Soc. Cuv., VI, p. 368) avec

doute au genre Syndosmya le Ligula truncata Brown (1827, Illustr. Rec.

Conch. Gr. Brit., pi. XIV, fig. 4). MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus

font ce Syndosmya truncata synonyme de Scrob. plana.

Par contre, ils n'acceptent pas l'identité admise par Récluz entre le

Scrob. plana et l'Abra fragilis Risso, qu'ils rattachent comme variété au
Syndesmya prismatica Lask.
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Var. solidiuscnla B. D. D. = ? trigona Monlerosato (I) :

de forme moins ovale, plus Irigoiie et notablement plus

solide que le type.

Var. obliqua B. D. D. : variété très inéquilatérale, à

sommet situé au tiers antérieur du diamètre antéro-pos-

térieur, et pourvue d'un cuilleron du cartilage très grand.

Var. rubiginosa (Poli) Scacchi : formée petite, fragile,

à surface rugueuse et revêtue d'un épiderme roussâtre
;

elle est regardée par M. de Monterosato comme une

espèce distincte, mais ce n'est pour MM. Bucquoy, Daut-

zenberg, Dollfus (p. 701) qu'une modification du Scr.

plana produite par l'influence d'un milieu particulier (2).

M. de Gregorio (1884) a établi une variété atterina,

mince, subtransparente et blanche, à dents de la valve

droite peu proéminentes et à cuilleron du cartilage peu

profond (3).

Coll. du Muséum. — Berck-sur-Mer (Boutillier. 1871);

Saint-Vaast; Cherbourg: Saint-Malo; Le Pouliguen (Bu-

reau, 1880); Loire-Inférieure (Bezançon, 1870); Croix-de-

Vie (Ch. Richard, 1900); La Bochelle: Portugal (Barboza,

18. ?) : Méditerranée fBmndel. 1880) : Agde : Sardaigne

(Bonelli, 1819); Venise (coll. Petit, 1873); Corfon: Algérie

(Expéd. Scient, de l'Algérie, 1851) ; Tanger (P. Pallary,

(1) Danilo et Sandri ont donné le nom de Scrobicularia trU/oriu à

une forme dont Petit de la Saussaye fait une variété du Scrob. Cottardi

Payr. et qu'il ne faut pas confondre avec VErycina trigona Brusina,

aui serait, d'après Petit, le jeune du Syndcsniya tennis Mtg. (voir ci-

après, p. 260 et 281).

(2) M. de Monterosato (1875. Nuov. Riv., p. 17; 1878, Enum. e sinon.,

p. 74) avait d'a^•ord considéré le Tellinn rubiginosa (Poli) Sacchi comme
le jeune du Scrob. Cottardi et cette opinion a été partagée par Jeffreys

(1881, Mon. « Lightning » a. « Porcupine », p. 925). [Le Syndosmya rubigi-

nosa Petit {non Poli) est le Synd. ovata Phil.].

(3) Récluz {in Chenu, 111. Conch., p. S) a admis, sans grande nécessité,

outre ses variétés v. gallo-britannica et /S oceanica une variété S

niediierranea, de contour ovale tout à fait transverse, et une variété y

intermedia, des marais salants du Languedoc, crui serait moins trigone

que celle de l'Océan et moins transversa que celle de la Méditerranée.
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i907). — Coll. Locard, 1905 : Dunkerque, Boiilogiie-sur-

Mer, Wimereux, Graiiville, Saiiit-Malo, Landerneau,

Quiberon, Saint-Nazaire, Les Sables-d'Olonne, île de Ré,

La Rochelle, Angoulin, Royan, Arcachon, Saint-Jean-

de-Luz, Hendaye, Cette, Palavas, Saint-Raphaël, Tétouari

(Maroc).

ScROBiCLLARiA CoTTARDi Payraiideau.

1820. Lulvavia Collardi

1830. — — Payr.,

1833. Amphidesma siculum

1835. Lutraria Coltardi Payr.,

1836. — _ —

1843. Lavigno lactea Lk.,

1844. Ligula sicula

1844. Scrobicularia Coltardi Payr.,

1854-58. — — —

1856. — — —

1866. — — —

1867. — — —

1869. Lavignon lackus Lnik.,

1875. Scrobiculaiia Cotinrdi Payr.

1878. — — —

Payraudeau, Cat. Moll. Corse,

p. 28, pi. I, fig. 20.

Deshayes, Encycl. Méthod.. Vers,

II, p. 389.

SowERBY, Conch. Illustr. Cat.

Amphidesma, n» 26 [Spec.

Conch., f. 24].

Deshayes, in Lamarck, Anim. s.

vert., 2e éd., VI, p. 94.

Deshayes, in Cuvier, Règ. Anim.

Moll., pi. 98, fig. 3.

Récluz, in Chenu, Illustr. Conch.,

g. Lavigno, p. 10.

FoRBES, Rep. ^g. Inv., p. 142.

Philtppi, Enum. Moll. Sic, II,

p. 8.

Hanley, Conch. Miscell., iil. Il,

fig. 17.

H. et A._Adams, Gen. Rec. Moll.,

p. 409.'

Brusina. Contr. Fauna Moll.

Dalmat., Atti Soc. Zool. Botan.

Vienna, XVI, p. 94.

MiDALGO, Cat. Moll. test. Espa-

gne, Journ. de Conchyl., XV,

p. 141.

RÉCLUZ, Act. Soc. Linn. Bor-

deaux, t. XXVII, p. 53, pi. IV,

fig. 5, 6, 7.

Di Monterosato, Nuov. Riv.

Conch. Médit., Atti Accad.

Palerm. Se. Lett. Arti, 2^ s.,

V, p. 17.

Di Monterosato, Enum. e Sinon.

Conch. Medil., Giorn. Se. Nat.

Econ. Palermo, XIII, p. 74.

18
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1881. Scrobicularia Cotlardi Payr., Jeffreys, Moll. « Lightning » a.

« Porcupine » Exp., P. Z. S. L.,

p. 925.

1884. — — — ûi MoNTERosATo, Nomencl. gen.

spec. Conch. Médit., p. 28.

1886. — — — LocARD, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 406.

1892. — — — LocARD, Coq. mar. côtes France,

p. 271.

Comme le disent MM. Bucquoy, Dautzenbercf, DoUfus

(Moll. RoLissillon, II, p. 699), le Scroh. Cottnrdi Payr.

est une espèce, blanche et luisante, bien différente du

S. plava. En effet, tandis que 5. plana a les régions anté-

rieure et postérieure toutes deux arrondies, chez S. Cot-

tardi, le côté antérieur seul est arrondi, mais le côté

postérieur est anguleux.

Jeffreys, avec Hanley et à bon droit, a fait synonyme
du Scrob. Cottardi VAmphidesma sicula Sowerby.

Il lui réunissait aussi comme formes jeunes le Tellina

rubiginosa Poli et VErijcina ovata Philippi. Mais VAm-
phidesma rubiginosa (Poli) Scacchi ('1836, Catal. Conch.

Reg. Neapol., p. 6) est, ainsi qu'on l'a vu plus haut

(p. 258), une variété du Scr. plana. Quant à VErycina

ovata Phil., c'est une espèce nettement distincte appar-

tenant au genre Syndesniya.

D'autre part. Petit de la Saussaye (1869, Cat. Moll.

Europe, p. 46) a considéré comme une variété du Scrob.

Cotlardi une forme appelée Scrobicularia trigona par

Danilo et Sandri (1856, Elenco nomin. Moll. Lamellibr.

maritt. Zara). Or Jeffreys (1881, Moll. « Lightning » a.

« Porcupine » Exp., P. Z. S. L., p. 925) a rattaché égale-

ment, à titre de variété, au Scrob. Cottardi un Scrob. tri-

gona Brusina; mais cette dernière espèce, décrite sous

le nom d'Erycina trigona par Brusina (1864, Conch.

Dalmat. ined., p. 35) est, selon cet auteur lui-même

(1866, Contr. Pauna Moll. Dalmat., Atti Soc. Zool. Botan.
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Vienna, XVI, p. 95) un Syndosmya différent du Scrobi-

cularia trigona Dan. et Sand., et, d'après Petit, Jeffreys,

M. de Monterosato, il serait à réunir au Syndesmya
tenuis Mig.

Récluz (1843, in Chenu, Illustr. Gonch., g-. Lavigno.

p. 10) a cru devoir adopter pour le Scrobic. Collardi le

nom spécifique de lacteus Lamarck.

Il a affirmé, en effet (1843, Rev. Zool. Soc. Cuv., p. 293;

1869, Act. Soc. Linn. Bordeaux, XXVII, p. 53), après

examen du type, que VAmphidesma lactea Lamarck

(1818, Anim. s. vert., V, p. 491) était identique au Scrobic.

Cottardi Payr., qui devrait par suite prendre le nom de

Scrob. lactea Lk. Deshayes (Tr. élém. Gonch., I, p. 355),

trouvant que la diagnose et la synonyme données par

Lamarck s'appliqueraient plutôt à un Lucina, craignait

que Récluz n'eût été abusé par quelque transposition de

coquille. En 1898, dans les « Mollusques du Roussillon ».

II, p. 627, MM. Bucquoy, Dautzenberg-, Dollfus ont admis

l'identité de VAmphid. lactea Lk. avec le Diplodonta

rolundata Lk. Mais M. Dautzenberg m'a communiqué

une note manuscrite qu'il a prise, depuis lors, au Musée

de Genève et d'après laquelle le type de VAmph. lactea

est probablement un Syndesmya alba, c'est-à-dire, sinon

le Scrob. Cottardi, en tout cas un Scrobiculariidé, cqn-

formément à l'opinion de Récluz.

Coll. du Muséiun. — Golfe de Fos (Forest, 18. ?) ;

Gannes (Gay, 1860) ; Corse (Payraudeau, 1827 [type])
;

Palerme; Dalmatie [Brevilacqua] (coll. Petit, 1878); Adria-

tique (coll. Petit, 1873) ; hab. ? (coll. Deshayes, 1872). —
Coll. Locard, 1905 : Marseille, Toulon, Sanary, Saint-

Tropez, Saint-Ptaphaël, Gannes, Ajaccio, Alger, Beni-Saf

(Algérie).
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Genre LICPTOMYA A. Adams, ISOi.

Le genre Leploimja A. Adams, 186i (Ann. Mag. Nat.

Hist., S" s., Xlll, |). 208) [non Goniacl, 18G7 (l)J est ainsi

caractérisé :

Coquille assez ventrne, en général rostrée postérieure-

ment, mince; suiiace des valves ocnée de stries lamel-

leuses. Un cartilage inséré dans ime fossette interne

oblique. En avant de cette fossette, il y a deux dents

cardinales [3 a, 3 b] sur la valve droite et une seule [2|

sur la gauche. Pas de dents latérales bien distinctes.

Sinus palléal profond, à bord ventral confondu avec la

ligne d'impression palléale.

V.G.
Charnière de Liploimja losUahi II. Adams

V. G., valve gauche : î, dent cardinale.
V.U., valve droite: Sa et 3 0, dents cardinales.

(^e genre, établi pour une espèce dont llinds faisait

un Naera anormal, le N. cochlearis (IS^i'i, P. Z. S. L.,

p. 98), est regardé avec raison par A. .Adams comme
étroitement allié à Scrobiculana, aucjuel on pourrait le

rattacher à litre de sous-genre.

Outre le ^^eœra cochlearis et le Scrohicuinrin {Capsa)

adunca Gould (1801, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., VIII,

p. 28) (2), qui, selon Adams, serait peut-être la même

U) Leptomya Conrad est une subdivision du genre Aiiulhm.

(2) Ce ScrobiciUaria {Capsa) adunca Gould (Otia Conch., p. 167) »

Leptomya adunca A. Ad. ne doit pas être confondu avec le Neœra
adunca Gould (Otia Conch., p. 162), qui est le Letomya adunca A. Ad.

[Tandis que Leiomya éiait rattaché par A. Adams aux Leptoniya comme
sous-genre qui, avec les mêmes caractères, possède, en plus, sur la

valve droite, deux fortes dents latérales, il est, pour P. Fischer, une
simple section de Newra = Cuspidaria]
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espèce, d'autres formes ont été ultérieurement placées

dans ce genre (1).

rianley a décrit successivement un Leplomya gravida

(1879, Journ. Linn. Soc. Zool., XIV, p. 580; 1882, ihid.,

XVI, pi. XII, fig. 5), un Lepl. psitlacus (1882, P. Z. S. L.,

p. 576; Journ. Linn. Soc, XVI, pi. XII, Tig. 0) et un Lept.

spectahilis {ibid., iig. 7) ; ce dernier (2), qui serait peut-

être le même que le L. cochlearis Hds., pourrait, d'autre

part, s'identifier au Thracia trigonalis A, Adams et Reeve

(18'i8, Voy. « Samarang >>, MolL, p. 83, pi. XXIV, fig. 8),

et il se rapproche aussi du Scrobicuiaria rostrata

H. Adams (1808, P. Z. S. J.., p. 292, pi. XXV^II, fig. 15) :

il est certain, en tout cas, (pie, connue le dit Ilanley, ces

deux dernières espèces sont des Leplomya.

En 1907, M. Suter (Trans. New. Zealand Inst., XXXIX,

p. 261) a retiré du genre TeUina le T. lintea Hutton (1873,

Gat. iVfar. Moll. New Zealand, [). 67) pour en faire un

Leplomya et, la même année, M. Preston (Ann. R. Soc.

Malac. Belgique, XLI, p. 73) a publié un Lept. luzonica.

De ces 9 espèces : adunca Gould (Japon), cocJdearis

Ilinds (Japon, Philippines;, gravida Hanl. (liab. ?), Lintea

Ilulton (Nouvelle-Zélande), luzonica Preston (Philip-

pines), psitlacus Ranl, (Queensland), rostrata II. Adams
(Seychelles) (3), spectahilis Ilanl. (Japon, Siani), trigo-

nalis Ad. et Rve (ai'cliipel Sooloo), j'ai pu examiner les

suivantes :

(1) Angas (1871, P. Z. S. L., p. 20 et p. 99, pi. 1, flg. 30) a publié un
Naera (Leplomya) puia, de la Nouvelle Galles du Sud : c'est en réalité

un véritable Neœra (1885, E. A. Smith, Rep. " Cliallenger », Lamellibr.,

p. 39).

(2) Comme il a été dit p. 249, il ne faut pas confondre avec ce Leplomya
speclabili-i Hanley le TeUina speclnbilis = Capsa (ou Métis) spectabilis,

également de Hanley.

(3) P. ]''ischer a fait remarquer qu'à ce Scroh. rostrata H. Ad. était

peut-être identique h; Syndosiinja snhrostrata Issel (voir plus loin, p. 266).
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Leptomya cochlearis Hinds.

1844.

1864.

1882.

1882.

1901.

1903.

1905.

Neœra cochlearis

Leptomya cochlearis Hds.

Raeta bracheon

Leptomya cochlearis Hds.

Hinds, P. Z. S. L., p. 98.

A. Adams, Spec. Neœra Japan,

Ann. Mag. Nat. Hisl., 3« sér.,

XIII, p. 208.

Hanley, Journ. Linn. Soc. Zool.,

pi. XII, fig. 8.

DuNKiiR, Ind. Moll. Mar. Japon.,

p. 194.

Sturany, Exped. « Pola » P>othe

Meer, Lamellibr., Denkschr. K.

Akad. Wiss. Wien, 69 ter Bd.,

p. 266, pi. III, fig. 1-6.

Hidalgo, Estud. prelim. fauna

malac. Filipinas, t. II, p. 72.

Hidalgo, Cat. Mol. Test. Filipinas,

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid,

t. II, p. 266.

Je rapporte au L. cochlearis plusieurs valves provenant

de Djibouti données au Muséum par M. le D'" F. Jous-

seaume (1913) : avec un contour identique à celui repré-

senté par Hanley pour .cette espèce du Japon et des Phi-

lippines, elles atteignent jusqu'à près de 40 mm. de dia-

mètre transverse.

Les excellentes figures données par M. R. Sturany

(Exped. « Pola », Lamellibr,, pi. III, fig. 1-6) pour son

Raeta bracheon, du golfe de Suez, montrent qu'en réalité

il s'agit évidemment d'un Leptomya, qui n'est d'ailleurs

qu'une forme du L. cochlearis.

A en juger par les figures de Hanley, son Leptomya

psittacus (1882, P. Z. S. L., p. 576, et Journ. Linn. Soc.

Zool., XVI, pi. XII, fig. 6), que M. Hedley cite du Queens

land (1909, Australas. Ass. Adv. Se, p. 350), paraît une

espèce bien voisine du L. cochlearis (fig. 8) : moins

allongée et à sommets moins saillants, elle semble cons-

tituer une forme de passage vers le L. rostrata.



265

Leptomya rostrata h. Adams-

18G8. Scrobic. {Capsa) rostrata H. Adams, P. Z. S. L., p. 292,

pi. XXVIII, fig. 15.

1871. Scrobicularia — H. Ad., P. Fischer, Faune Conch.

Suez, Journ. de Conchyl.,

XIX, p. 217.

Var. subrostrata Issel.

1869. Syndosmya subrostrata Issel, Malac. Mar. Rosso, p. 54,

pl. I, fig. 1.

1882. Leptomya spectabilis Hanley, P. Z. S. L., p. 576.

I8S2. — — Hanley, Journ. Linn. Soc. Zool.,

XVI, pl. XII, fig. 7.

1909. — — Hanl., Lynge, Danish Exped. Siam,

Mém. Acad. R. Se. et Letl.

Danemark, 7^ s., t. V, p. 215.

Dans les collections du Muséum, outre des spécimens

de la Mer Rouge, je rapporte au L. rostrata d'abord une

coquille et une valve isolée recueillies en Nouvelle-

Calédonie par l'abbé Lambert (187G) : de même que des

individus semblables provenant de la collection Dupuy

et faisant partie actuellement de celle de M. Dautzen-

berg, elles étaient éti(iuelées Scrobicularia caudata

Rigacci, nom qui, à ma connaissance, n'a jamais été

publié.

Un spécimen néo-calédonien identique a été aussi

donné récemment au Muséum par M. Bouge (1912).

D'autre part, le Muséum de Paris possède deux

coquilles de Nouvelle-Calédonie qui avaient été étiquetées

Syndosmya elegans : ce nom, sans indication d'auteur,

ne se trouve mentionné dans aucun des ouvrages que

j'ai pu consulter.

L'une d'elles, arrondie antérieurement, rostrée posté-

rieurement, avec un bord ventral seulement « subsi-

nueux » en arrière, offre un contour qui, comme celui
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des différents spécimens dont je viens de parler, corres-

pond à la figure donnée par H. Adams pour son Scrohic.

(Capsa) rostrata, des îles Seyctielles, et elle me paraît

pouvoir être identifiée aussi à cette même espèce.

L'autre, à rostre postérieur moins acuminé et plutôt

infléchi vers le bord ventral qui est nettement excavé en

arrière, me semble, de préférence, rappeler le Syn-

dosmyn subrostrata Issel (1), de Suez, que P. Fischer

(1871) pensait avec raison pouvoir être rattaché au S. ros-

trata H. Ad., et elle se rapproche également du Leptomya

spectabilis Hanl., forme indiquée, avec doute, du Japon

par lianley, puis signalée récemment du Siam par

M. Lynge.

Je crois, en conséquence, pouvoir réunir le L. specta-

bilis au L. subrostrata et faire de celui-ci une variété

du L. rostrata.

Dans sa riche collection de Leptomya de la mer Rouge,

M. le D"" Jousseaume possède une série de spécimens

dont certains me paraissent également fournir tous les

intermédiaires entre le L. rostrata et le L. subrostrata.

Il est fort possible aussi que, comme le soupçonnait

déjà Hanley, le Leptomya trigonalis Adams et Reeve

[Thracia] (18i8, Voy. « Samarang », Moll., p. 83,

pi. XXIV, fig. S) soit une forme à grouper avec celles-ci.

Coll. du Muséum. — Forme typique : Mer Rouge

(Botta, 1837) ; Suez (D^ Jousseaume, 1913) ;
Nouvelle-

Calédonie (abbé Lambert, 1876 ; L. J. Bouge, 1912).

Var. subrostrata Issel : Mer Rouge (D"- Jousseaume,

1913) ;
Nouvelle-Calédonie.

(1) La figure donnée par Issel montre qu'il y a, dans la valve droite,

deux dents cardinales placées en avant de la fossette ligamçntaire et

non pas séparées par celle-ci, ainsi que le dit à tort la diagnose.
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Leptomya gravida Hantey.

1879. Leptomya gravida Hanley, Journ. Linn. Soc. Zool., XIV,

p. 580.

1882. — — Hanley, ibid., XVI, pi. XII, fig. 5.

A ce Lcplomya, signalé d'Arakan (golfe du Bengale),

j'identifie, dans les collections du Muséum, une coquille

sans indication d'habitat : de forme presque équilatérale

et encore moins transverse que le L. rostratn. avec la

région antérieure également arrondie, mais plus haute,

et la région postérieure acuminée en un rostre moins

allongé, elle présente un contour très semblable à la

figure donnée par Hanley.

/, l.eptoiiiya coclilearis Hinds. 2, Leptomya (jrovhla Hanley.

Si on compare les dimensions relatives du diamètre

transverse, on a ainsi une série continue décroissante

qui, partant du L. cocidearis très allongé, passe par les

L. rostrata et subroslrata pour aboutir à la forme courte

du L. gravida : les figures 1 et 2 ci-dessus représentent

les deux termes extrêmes de cette série.

Leptomya lintea llutton.

(PI. VIII : fig. 1, valve droite, face externe; flg. 2, valve gauche,

face interne; fig. 3, charnière de la valve droite. Gross. 3 fois).

1873. Tellina lintea

1907. Leptomya lintea Hutt.,

HuTTON, Cat. Mar. Moll. New Zea

land, p. 67.

SuTER, Proc. Malac. Soc. London,
VII, p. 213.
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1907. Lcpiomija lintca Huit., Suter, Res. Dredg. Hauraki Gulf,

Trans. New Zeal. Iiist., XXXIX,
[IDOG], p. 2(il.

1008. — — — Iredale, Moll. Banks Penins.,

Tnaiis. iNew Zeal. Iiisl., XI, [li)07J,

p. 401.

Celte espèce néo-zélandaise, à bord ventral presque

régulièrement ar(fué, sans sinuosité postérieure, et, par

suite, à cotiuilh» non tostiée eu arrière, a été placée,

connne il n élé dit \). -Jd;], pai'nd tes Lcphnmja (1) par

M. II. Siitei', qui en a envoyé trois spécimens an Muséum
de Paris (1905).

Genre SYNDESMYA Réclnz, 18'iP..

I.c genre Sjjndrsinija Réchiz 18'i3 {enicnd.) (llev. Zool.

Soc. r.uv., \'l, p. 2U2) [ = .1^/1/, purs. (Loacli, //; Lainarck,

1818) Risso, 1820 = Liguln, pars, Montagu, 1807J (1), dont

le type est le Synd. alba Wood, possède les caractères

suivants :

Petite coquille ovale ou subtrigone, généralement

transverse, équivalve ou un peu inéquivalve, j^lutôt com-

primée, lég'èrement bâillante en avant et en arrière
;

inéijiiilatérale, à côté antérieur ordinairement [)Ins long",

arrondi, à côté po,slérieur terminé <]uelquefois j)ar un

angle (plus ou moins aigu) et pourvu d'un pli (ou

inflexion) oblique, irrégulier; mince, fragile, blanchâtre,

Iranspai'cnlc, lisse, l'rocliets petits, peu saillants. Un
pelii ligament extern(\ \)0u épais. Un ligament interne

dans une fossette obliiine cpii ne fait qu'une faible saillie

(1) En 1S7S (Rév. Coci. N"'^ Zélaiule. Jouni. d"^ Coiuhyl.. XXVI, p. 17)

et en ISS'i (Rev. Rec. LamoUibr. N. Zealand, Proc. Linn. Soc. N. S.

\Vale.s. IX, p. 5?l), Uutton avait regardé son T. Initea comme tombant

en synonymie du Tcllina subovatn Sowerby.

(2) Les genres Abra et Ligula renfermaient, l'nn comme l'autre, des

espèces appartenant à plusieurs genres différents.

M. Dali fait encore DorviUcn Leach, 1852 (Synops. iMoll. Or. Britain

p. 283), synonyme d'.l (*>((.
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dans riniérieur des valves et qui s'attache au bord su-

péro-postérieur. En avant de cette iosselte il existe, sur-

la valve gauche, une seule dent cardinale [2] et, sur la

valve droite, deux (quelquefois une seule) petites dents

cardinales [3 a, 3 b\, peu épaisses, presque parallèles. Sur

la valve droite, il y a, en général, deux dents latérales

lanielliformcs, siibégales, plus ou moins saillantes, Tune

en avant [J^/liJ, l'autre en arrière [-^^ij ; sur la valve

gauche, ces dents latérales sont obsolètes (1) : on trou\e

cependant parfois un rudiment de dent latérale posté-

rieure. Impressions musculaires : antérieure ovale,

postérieure arrondie. Impression palléale se creusant en

arrière en un sinus profond, ovale, triangulaire, peu

dilaté dans le milieu, mais à entrée très rétrécie et à bord

ventral confondu avec celui de la ligne d'impression

palléale.

Charnière de .s;///'/r'j.7//»/a nllm Wood.

V. G., valve gauclie : i, dent cardinale.

V. D.. valve droite : 3 a et S b. dents cardinales; L.U et LPi. dénis latérales.

Ce genre Sipulesmija ne diffère de ScrobicuJaria que

par l'existence de dents latérales plus ou moins déve-

loppées : Jeffreys n'admettait pas ce caractère comme

suffisant pour juslilicr une séparation générique (2), dont

la légitimité a été au contraire généralement reconnue,

notamment par Petit de la Saussaye (1869, Cat. Moll.

Europe, p. 248).

(1) Elles sont confondues, comme le diseni MM. Cossmann et Peyrot

(1909, Conch. néogén. Aquitaine, Act. Soc. Linn. Bordeaux, LXIII, p. 286),

avec la saillie du bord supérieur.

(2) S. Wood (1877, Eocene Biv. England, Palaiont. Soc. London, XXXI,

p. 20) a décrit comme intermédiaire entre les ScroMcularia et les

Syndesmya un genre fos.sile Scrobiculubid.
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Deux sous-genres sont ù distinguer (1) :

1° S. -G. Syndesinija s. sti'., type : Sijnd. alba Wood :

coquille liss<' ou faiblement sculptée concentriquement.

On y doit l'attacher deux sections, pro[)osées, l'une,

Orixa, par Leacli, 1852, pour les formes Irigones comme
S. tennis Mtg., l'autre, Lutricularia, par M. de Montero-

sato, 188'), pour les espèces saumâtres, telles que S. ovata

Phil. (2).

2" S. -G. Jacra 11. et A. Adams, 1856 (Gen. Rec. MolL, II,

p. /,00) [= Strigillinn Dunker, 1861 (3)], type : /. Scychel-

larum i\. Adams : coquille ovale, mince, pelhicide, close

aux deux extrémités; surface des valves cà sculpture diva-

riquée ; charnière ayant dans chaque valve une petite

dent cardinale, en avant du cuilleron litratnentaire, et

deux dents latérales, plus fortes à droite.

(1) M. Sacco .'1901, Moll. terr. terz. Piemonte e Liguria. pt. XXIX,

pp. 119-122) qui arlmet, à côté du genre Syndcsinya (type • S. nlba Wd.),

un sous-genre Abra ayant pour type S. prismalica Lask., a créé, en

outre, un sous-genre Syndesmyella, dont le type est son S. plioovoides,

fossile du pliocène : mais M. G. Dollfus (1902, Journ. de Conchyl., L,

p. 99) met en doute les affinités de cette forme, qui ne lui parait pas

posséder la fossette caractéristique du genre, et M. Dali (1903, Trans.

VVagn. Fr. Inst. Se. Philad.. III, p. 1654) fait de SuvdesinyeUo un simple

synonyme de Semele.

(2) Dans le Catalogue Pfetel, III, p. 62, on trouve rangés parmi les

Syvdosrnya : l" VEryclna Fonteiiayi Mittre (1841, Rev. Zool. Soc. Cuv.,

IV, p. 6."3), qui, d'après Petit de la Saussaye {Cat. Moll. Europe, p. 44),

est synonyme de Lasœa riibia Mtg.; 2° VE7'yci)ni simrca Récluz (1851,

Journ. de Conchyl.. II, p. 206), bien que rien, dans la diagnose originale,

ne permette de supposer que cette espèce, dépourvue de sinus palléal,

soit un Scrobiculariidé: 3» VEnjcina veiieris Vélain (1877, Faune île

l'île Saint-Paul, Archiv. Zool. Experim., VI, p. 133) [= Erycma alba

Vélain {non Lamarck), 1876, Comptes rendus Acad. Scienc, LXXXIII,

p. 2851, qui, selon F. Bernard (1898, Coq. Lamellibr. ile Saint-Paul,

Bull. Mus, -hist. nat. Paris, IV, p. 80), se rattacherait aux KzUyidie, et

qui a été placé tout récemment par M. Dali (1910, Nautilus, XXIV, p. 47)

dans le groupe Davlsla Oooper et Preston (1910, Ann, Mag. Nat. Hist

8^! s., V, p. 114), considéré par lui comme une simple section de Kellya.

Dans le Catalogue de la collection I.etourneux par M. Couffon (1909,

CcUect. malac. T. Letourneux, Moll. mar,, p. 161) est cité, comme pro-

venant d'Egypte, un Syndosniya nebrastrala sans nom d'auteur.

(3) M. Dali a reconnu que Sliigillina Dkr. est exactement synonyme
d'/ncr«.

1
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Syndesmya alba Wood.

1801. Maclra alba

1802. — —

1803. — Boysii

1808. Ligula —

1813. Mactra — Mtg.,

1818. Amphidesma Boysii Mtg.,

1827. Ligula — —

1828. Amphidesma album Wd.,
1833. — Boysii Lk.,

1843. Ligula — Mtg.,

1843. Syndosmya alba var. /?

1843. — — Wd.,

1843. — — —

1844. Amphidesma Boijsii Mtg.,

18-iG. Syndosmija alba Wd.,

1851. Abni — —

1852. Amphidesma Boysiaiia Mlg.

1853. Syndosmija alba Wd.,

1854. Abra — —

1854-58. Syndosmya alba Wd.,

1863. Scrobicularia — —

W. WoûD. Trans. Linn. Soc,

VI, pi. XVI, fig. 9-12.

Wood, Act. Soc. Linn. Lond., VI,

p. 174, pi. 18, fig. 9-12.

MoNTAGu, Test. Bril., p. 'J8,

pi. III, fig. 7.

MoNTAGU, Test. Brit., Suppl.

p. 23.

PuLTENEV, Hutch. Durset. Catul.,

p. 33, pi. 12, fig. 7.

Lamarck, Anim. sans vert., V,

p. 491.

Brown, Illustr. Rec. Conch. Gr.

Brit., pi. 14, fig. 3.

Fleming, Hist. Brit. Anim., p. 432.

SowERBY, Conch. 111., Calai. Am-
phidesma, no 25 [Spec. Conch.,

f. 23].

P'oRBES, Rep. Moll. /Egean, Bril.

AS.SOC. .Adv. .Se, p. 142.

Récluz, Rev. Zool. Soc. Cuv., VI,

p. 363.

RÉCLUZ, m CuExu, lUuslr. Conch.,

p. 3.

Deshayes, Tr. éléin. Conch., t. I,

p. 353, pi. VIII bis, lig. 6, 7,

8, Sa.

Brown.' Illustr. Rec. Conch. Gr.

Brit., 2" éd., p. 1U5, pi. XLII,

fig. 3.

LovÉN, Ind. Moll. Scandin. occ,

p. 198.

Gray, Lis! uf Brit. anim. in tlie

Brit. Mus., p. 42.

Leach, Synops. Moll. Gr. Britain,

p. 279.

FoRBEs et IIanlky, Brit. Moll., I,

p. 316, pi. XVII, lig. 12, 13, 14.

S.WooD, Crag. Moll., II, p. 237,

pi. XXII, fig. 10.

Manley, Conch. Mise, pi. II,

iig. 16.

Jeffreys, Brit. Conch., II, p. 438.
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1867. Syndosmya alba Wd., Hidalgo, Cat. Moll. test. Espa-

gne, Journ. de Conchyl., XV,
p. 142.

1867. — — — Wetnkauff, Conch. Mittelm., I,

p. 51.

1869. Scrobicularia — — Jeffreys, Brit. Conch., V, p. 189,

pi. XLV, fig. 3.

1870. Tellina cnrnea Chiereghini, m Brusina, Ipsa

Chiereghinii Conch., p. 55.

1875. Scrolnc. (Abra) alba Wd., di Monterosato , Nuov. Riv.

Conch. Médit., p. 17.

1878. Syndosmya — — di Montero.s.4to, Enum. e Si-

non. Conch. Médit., p. 74.

1878. Abra — — G. 0. Sars, Moll. Arct. Norv.,

p. 73, pi. XX, fig. 3 a, b, c.

1881. Scrobicularia — — Jeffreys, Moll. « Lightning » a.

« Porcupine», Exp., P. Z. S. L.,

p. 926.

lSS't.'Semele{Syndosm.)albaWà., de Gregorio, Studi tal. Conch.

Médit., p. 133.

1884. Abra — — J. Collin, Om Limljord. Mar.

Fauna, p. 116.

1886. Syndesmya — — Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. nuir., i). 407.

1888. Abra — — Petersen, Skalbaer. Moll. Ud-

bredn., p. 146.

1889. Sundcsrnija — — Dautzenberg, Contribut. l'aune

nialac. Açores, Rés. Camix
Scient. P*"' de Monaco, fasc. I,

p. 86.

1892. — — — Loc.\RD, Coq. mar. côtes France,

p. 272.

1896. — — — Locard, Rés. scient. « Caudan »,

Moll., .Ann. Univ. Lyon, p. 181.

1898. — — — Locard, Exp. Se. « Travailleur »

et « Talisman », Moll. tesl.. Il,

p. 22S. pi. XII, fig. 30-31.

1898. — — — BuCQUOY, Dautzenberg, Dollfus,

Moll. du Roussillon, II, p. 702,

pi. XCVII, fig. 1, 2, 3, 4.

1899. — — — Locard, Coq. mar. large côtes

France, p. 136.

Var. curta Jeffreys.

1843. Synd. albaWd. var. y, Récluz, Rev. Zool. Soc. Cuv.,

VI, p. 363.

1863. Scrob. — — var. curta Jeffreys, Brit. Conch., II,

p. 439.
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1882. Scrob. alba Wd. var. curta

1898. Synd.

Jeffreys, Rlack Sea MolL,

Aan. Mag. Nal. Hist., 5" s.,

X, p. 426.

Jeffr., BucQuoY , Dautzenberg ,

DOLLFUS, loc. cit., p. 708,

pi. XCVII, fig. 5-6.

Var. major Récluz.

18-i3. Synd. alba Wd. var. ry_ viaior

1898. — —

Récluz, Rev. Zool. Soc. Cuv.,

VI, p. 363.

var. ma^'or Réel., Bucquoy , Dautzeinberg ,

DoLLFus, loc. cit., p. 708,

pi. XCVII, fig. 7.

Var. Renieri Bronn.

1804.
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Var. apesa de Gregorio.

1814. TelUna pellucida

1843. Syndosvuja apclina R^n.,

1843. — — —

1867. — — _

1884. Semele {Syndosm.) a'ba Wd.
var. apesa

1898. Syndesmya alba Wd.
var. apesa Greg.,

Brocchi. Conch. foss.SubapL'iui.,

p. 514. pi. XII, fig. 8.

Récluz, Rev. Zool. Soc. Cuv.,

VI, p. 364.

Récluz, in Chenu, lUustr. Conch.,

p. 3.

Hidalgo, Cat. Moll. test. Espa-

gne, Journ. de Conchyl., XV,
p. 141.

DE Gregorio, Studi Conch. Medil.,

p. 134.

BucQuoY, Dautzen'berg, Dollfus,

loc. cit., p. 708, pi. XCVII,fig. 8-

11.

Var. occitanica Récluz.

1843. Syndosmya occitanica

1843. — —

1864. Erycina tumida

1884. Syndnsnnja Henieii var.

1886. — occitanica Réel.

1S'J2. _ _ _

1898. alba Wd. var. oc-

citanica Réel.,

Récluz, Rev. Zool. Soc. Cuv.,

p. 305.

Récluz,m Çhexu, lUustr. Conch.,

p. 3.

Brusina, Conch. Daim. inédU.,

p. 34.

Di MoNTERosATo, Nonieocl. geii.

spec. Concli. Médit., p. 29.

LocARD, Prodr. Malac. F"raiic.,

Moll. niar., p. 408.

LocARD, Coq. mar. côtes France,

p. 2?2.

BuCQUOY, DaUTZENBERG, DOLLIUS,

loc. cit., p. 708.

Cette espèce, .sublittorale dans TOcéan Atlantique et la

Méditerranée, a une forme ovale transverse ; les valves

sont un peu inégales, la gauche étant plus convexe que

la droite; la coquille est un peu inéquilatérale : la région

antérieure est plus longue et arrondie, la région posté-

rieure est plus courte, légèrement rétrécie, olitusément

anguleuse à l'extrémité et un peu infléchie vers la droite.
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Le type du Synd. alba figuré par Wood est de contour

ovale transverse et de petite taille.

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus admettent plu-

sieurs variétés :

Var. curta Jeffreys : plus solide, moins transverse et

plus haute que le type par rapport à la larg-eur ; Atlan-

tique.

Var. rnajor Récluz : solide et de grande taille ; Atlan-

tique.

Var. Renieri Phil. = apelina Renier (non Gmelin) (i) :

test plus transparent et valves plus convexes dans la

région des sommets que le type ; coquille anguleuse à

l'extrémité postérieure; Méditerranée.

Var. apesa de Gregorio : presque aussi transverse que

la var. Renierû mais plus obtuse à l'extrémité posté-

rieure ; Méditerranée.

Var. occitanica Récluz = tumiâa Brusina : encore plus

renflée, contour se rapprochant de celui de la var, curta,

mais un peu plus trigone (bord dorsal plus déclive de

chaque côté des sommets et bord ventral moins arqué);

Méditerranée.

Certains auteurs acceptent S. Renieri (= apelina) et

S. occitanica comme espèces distinctes du ,9. alha.

Outre le Tellina apelina Renier, le Mactra Boysii Mon-

tagu, VErycina Benieri Phili[)pi. VErycina tumiâa Bru-

sina, Jeffreys (1881) a encore rangé, avec G. 0. Sars (1878),

dans la synonymie du Synd. alba, VErycina similis Phi-

hppi (2).

Lovén (1846) et M. de Monterosatc (1877, Gâtai. Conch.

foss. M*® Pellegrino. p. 7) ont fait également synonyme

(1) Jeffreys (1S81. P. Z. S. L., p. 927) a fait remarquer que Rénier

semble avoir emprunté lépithète spécifique û'aiielina à Gmelin qui a

altéré ainsi le nom d'opalinn donné par Chemnitz (1782, Conch. Cab.,

VI, p. 118, pi. XII, Ag. 107-108) à un Tellina exotique.

(2) Au S. alba serait également identique le Tellina carvea Chiereghini

(in Brusina, Ipsa Chieregliinil Conchyl., 1870, p. 5b).

19
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du S. alha le TcUina pellucida Brocchi, que, d'autre paii,

Scacchi (183t), GaLal. Goncb. Regn. NeapoL, p. 6) admet-

tait pouvoir être son Amphidesma semidentata (2).

Jeffreys (186:5 et 1881) a encore rattaché comme variété

au S. alha le Syndosinya radiata Lovén (1846, Ind. Moll.

Scandin. occid., Kong-]. Vetensk. Acad. Fôrhhand, III,

p. 198).

Enfin récemment M. Milascewicz (1909, Ann. Mus.

Zool. S' Petersburg, XIV, p. 165) a décrit une var. pon-

tica.

Coll. du Muséum. — Yorkshire ; Dunker(jue
; Loire-

Inférieure (Bezançon, 1871 ; coll. Petit. 1873) ; drag^ages

du « Travailleur » (1880) dans la Fosse du cap Breton et

au nord de l'Espagne; dragages du « Talisman » (1883)

à l'ouest du cap Vert et aux Açores. — Coll. Locard,

1905 : Finmark, Suède, Danemark, Gancale, Lorient,

Quiberon, Belle-Ile, Le Groisic. Batz CLoire-înférieure),

Sablcs-d'Olonne, Royan, Gap Breton, Gette, Saintes-

Mariés, Toulon, Saint-Raphaël, Viareggio, Ajaccio, Pa-

lerme, Oran.

Var. curta Jeffr. — Scarborough, Yorkshire ; Saint-

Vaast; Granville (Bourguignat, 1870). — Goll. Locard :

Saint-.Tean-de-Monts (Vendée).

Var. major Réel. — Dunkerque (de la Moussaye, 1873);

Berck-,sur-Mer (Boutillier, 1871); hab. ? (Michaud, 1836).

— Goll. Locard : Gabourg.

Var. Renieri Phil. — Nice (Risso, 1829) ; Naples (Scac-

chi, 1840, sub nom. semidentata Se); Sicile (coll. Petit,

1873) ; Méditerranée (de Monterosato, 1872). — Goll.

Locard : Gette, Toulon, Saint-Raphaël, Alger, Beni-Saf,

Oran.

(1) Petii de la Saussaye (1869, Cataî. Moll. Europe, p. 47) cite comme
synonyme de S. alba un S. semiradiata Scacc. : ce doit être un lapsus

pour semiderdaîa.
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Var. occitanica Réel. — Provence (cuil. Petit, 187o)
;

Adriatique (coll. Petit, 1873); Cherctiell (de la Seiglière,

i905). — Coll. Locard : Etang de Thau, Saint-Tropez,

Saint-Raphaël, Oran.

Syndesmya ovata Philippi.

1836. Erycina ovata Piiflippi, Enum. Moll. Sic, I, p. 1.3,

pi. I, fig. 13.

1864. Scrobicularia fabula Brusina, Conch. Dalmat. inéd.,

p. 34.

1866. — — Brusina, Contrib. Faunri Moll.

Dalmat., Atti Soc. Zool. Rotan.

Vierma, XVI. p. 94.

1867. Syndosmya ovala Phil., Hidalgo, Cat. Moll. test. Espagne,

Joum. de Conchyl.. XV, p. 141.

1867. — — — Weinkauff, Conch. Mittelm., I,

p. 56.

1869. — rubiginosa Petit [non Poli), Cat. Moll. Test.

mers Europe, p. 47.

1872. Scrobicularia ovata Phil., di Monteros.^to, Xol. in ail. Conch.

Médit., p. 2.5.

1875. Scrobic. (Abra) — — di Monterosato, Kuov. Riv. Conch.

Medil., Atti Acca.d. Palerm. Se.

I,eU.. .\rli, V, p. 18.

1878. Syndosmya — — m Monterosato, Enum. c Sin()n.

Conch. Médit., Giorn. Se. nat.

eoon. Palenno, XIII, p. 74.

1884. Lulricularia — — di Mo.\terosato, Nonioncl. gen.

spec. Conch. Médit., p. 28.

1886. Syndesmya — — Loc.'Vrd. Prodr. malac. franc. Moll.

mar., p. 409.

1891. Erycina — — Daxilo et Sandri, Elenco Moll.

Lamellibr. Zara, Soc. Hist. Nat.

Croal., VI, p. 95.

1892. Syiidesmya — — Locard, Coq. marines cules France,

p. 273.

1898. — — — BucQiOY, DautzEiNBErg, Dollius,

Moll. l^oussillon, II, p. 710, pi.

XCVII, lig. 12-15.

Var. segnnentuiYi (Costa) Rccluz.

^843. Amphidesma segnienluin Cr.slamss., Réchjz, Rev. Zdol. Soc.

Cuv., VI, p. 367.

1843. Syndosmya — — Récluz, ibid., p. 366.
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1843. Syndosmya :iC(jnn'nluin Costa, Récluz,?» Chenu, Illustr.

Canch., g. Syndosmya,

p. 3.

1862. — segmenlina Réel., Chenu, Man. Conch., II,

p. 7(5, fig. 333.

1867. — segmcntum Réel, tijpus y. P. Fischer, Journ. de

Conchyl., XV, p. 295.

1867. — — Réel, 'i var.

brevis P. Fischer, ibid., p. 290.

1898. — ovala Phil. var. segmcn-

tum Costa, BucQiov, Dautzenbehg,

DoLLFus , loc. cit.
,

p. 711.

Var. subrostrata P. Fischer.

1865. Syndosmya apelina Cailliaud (7ion Renier), Catal.

Loire-Inf., p. 74.

1867. — CailUaudi P. Fischer, Journ. de Conch..

XV, pi. IX, lig. 2.

1867. — segmentum Réel, y

var. subrostrata P. Fischer, ibid., p. 296.

1898. — ovata Phil. var. sub-

rostrata Fiseh., BucQuoY, Dautzenberg, Doli.-

Fus, loc. cit., p. 711, pi.

XCVII, lig. \{J\'J.

Var. incrassata P. Fischer.

1867. Synd. segmentum Réel, o

var. incrassata P. Fischfr. Joiaii. de Couehyl.,

X\-, p. 2%.
1898. Synd. ovata Phil. var. in-

crassata Fiseh., BucQuoY, Dautzenbi rg, Doi.lfus,

loc. cit., p. 712.

VErycina ovata Philippi était rattaché comme forme

jeune, en 1872, par Al. de iVlonterosato (Notiz. Conch.

foss. i\P^ Pellegrino, p. 26) au Scrob. piperata et, en 1881,

par Jeffreys (P. Z. S. L., p. 925) au Scrob. Cottardi.

C'est, en réahté, un Syndesmya qui se caractérise

ainsi : forme ovale-trigone, équivalve, assez convexe,

subéquilotérale, la région antérieure, arrondie, et la
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région postérieure, plus étroite et siibangiileuse à l'extré-

mité, étant presque égales.

D'après MM. Bucquoy, Dautzenberg," Dollfus, le

S. ovata a pour synonymes le Scrobicularia labula Bru-

sina (1865, Conch. Dalmat. inéd., p. 34) (1), le Syndosmya

riibiginosa Petit [non Poli] (1869, Cat. MoU. Test, mers

d'Europe, p. 17) et le .S. apelina llécluz (tandis que le

vrai S. apelina ilenier est une variété du S. alba) ; il ne

vit que dans les eaux saumâtres, sur les côtes de l'Atlan-

tique et de la Méditerranée, et il se distingue du S. alba.

Mollusque franchement marin, par son contour trigone,

sa surface moins luisante, son sinus palléal plus grand,

ainsi (jue par les dents latérales de la valve droite plus

rapprochées du sonunet.

Le type du S. ovata^ tel qu'il a été hguré par Philippi,

est nettement rostre.

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus admettent plu-

sieurs variétés de forme :

Var. segmentum (Costa) Récluz : coquille ovale-tri-

gone, à peine rostrée.

Var. subrostrala P. Fischer = Synd. Cailliaudi P. Fis-

cher = S. apelina Cailliaud [non Renier) : moins angu-

leuse et moins rostrée postérieurement que le type.

D'après Taslé (1867, Gâtai. Moll. Morbihan, p. 8), Jeffreys

identifiait cette forme au Synd. ienuis Mtg. [Mactra].

Var. incrassata P. Fischer : de même forme que la

var. subroslrala, mais à test plus épais.

Coll. du Muséum. — Loire-Inférieure (Bezançon, 1871;

coll. Ballot, 1S87) ; Provence (coll. Petit, 1873) ;
Nice

(Risso, 1829) ; Naples (coll. Petit, 1873) ; Tarente (coll.

Petit, 1873); Sicile (coll. Petit. 1873); Nona [Dalmatie];

Sfax (Pallary, 1904). — Coll. Locard, 1905 : Le Croisic,

Noirmoutier, Royan, Alger.

(1) Jeffreys faisait cette espèce de Brusiua synonyme de Synd. nilida

Mùll.
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Var. subrostrata P. Fisch. — Loire-Inférieure (coll.

Petit, 1873). — Coll. Locard : Loire-Inférieure.

Syndesmya tenuis Montae-u.

1S03. Maclra tenuis

1808. Ligula —
1818. Aiiiplddearnu lenuis Mlg.,

1827. Ligula — —

1828. Amphidesma — —
1833. — — —

ISil. —

1843. Syndosmya

1843. Amphidesma

1852. Orixa

1853. Syndosmya

1854-58. —
1 8C3

.

Scrobicu laria

18G7. Syndosmya

1867. —

1869. Scrobicularia

1875. Scrobic. (Abra)

1878. Syndosmya

1884. Lutricularia

1886. Syndesmya

1892. —

MONTAGU, Test. Brit.. p. 572, pi.

XVII, lig. 7.

MoNTAGu, Test. Bril., Suppl., p. 23.

Lamarck, Anim. s. vert., V, p. 492.

Brûwn, lllusLr. Bec. Conch. Gr.

Brit., pi. XIV, fig. 2.

Fleming, Hist. Brit. Anim., p. 433.

SowEHBv, Catal. Amphidesma,
Conch. m., n» 24 [Spec. Conch.,

f. 22].

Delksskrt, Bec. Coq. Lamarck,

pi. IV, fig. 6 a, b.

Bécluz, Rev. Zool. Soc. Cuv., VI,

p. 366.

Brown, lUuslr. Roc. Conch. Gr.

Brit., 2« éd., p. 105, pi. XLII,

fig. 2.

Leach, Synops. Moll. Gr. Britain,

p. 280.

FoRBES et Hanley, Brit. Moll., I,

p. 323, pi. XVII, fig. 11.

Hanley, Conch. Mise, pi. II, fig. 15.

Jeffreys, Brit. Conch., II, p. 442.

Hidalgo, Cat. Moll. test. Espagne,

Jom'n. de Conchyl., XV, p. 142.

Weinkauff, Conch. Mittelm.. I,

p. 55.

Jeffreys, Brit. Conch., V, p. 189,

pi. XLV, fig. 4.

Di MoNTEROSAïo, Nuov. Riv. Conch.

Médit., Atti .Acoad. Palerm. Se.

Lett. Arti, V, p. 17.

Di MoNïEROSAïo, Enum. e Sinon,

Conch. Médit., Giorn. ,Sc. nat.

eoon. Palermo, XIII, p. 74.

VI MoNTEROSATO, Nomencl. gen.

spec. Conch. Médit., p. 28.

LocARD, Prodr. malac. franc., Moll.

mar., p. 409.

LocARD, Coq. mar. côtes franc.,

p. 272.
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181)2. Syndesmya nucleolata Locard, ibid., p. 272.

1S95. Lutricularia tennis Mtg.. Dautzenberg, « Melita », Moll.

Tunisie, Mém. Soc. Zool. France,

VIII, p. 373.

1906. — — — Dautzenberg et Durouchoux, Supt-

faune malac. Sainl-Malo, Feuille

Jeunes Nat., 36« année, p. 77.

1910. — — — Dautzenberg, Contr. faune iiialae.

Afrlq. ooc, Actes Soc Linn. Bor-

deaux, LXIV, p. 202.

1912. — — — Dautzenberg, Moll. Miss, (inivel

côte occid. Afriq., Ann. Instit.

Océanogr., V, p. 104.

Type de la section Orixa Leach (1852), le Synd. tenuis

Montagu (i) est une espèce européenne, qui a été trouvée,

en outre, par M. Gruvel, en 19U8, sur la côte occiden-

tale d'Afrique (Mauritanie) : il possède une très petite

coquille, plutôt triangulaire qu'ovale, presque équilaté-

rale, à. région postérieure cependant un peu plus courte.

Le Synd. tenuis serait, d'après Jefi'reys (1863, Brit.

Concti., II, p. 444), probablement le Dorvlllea anglica

Leach (1852, Synops. Moll. Gr. Britain, p. 283).

Il aurait, selon Petit de la Saussaye (1869, Cat. Moll.

test, mers d'Europe, p. 47), pour forme jeune VErycina

liigona Brusina (1864, Concli. Dalmat. ined., p. 35); cette

synonymie est admise par JelTreys (1869, Brit. Conch.,

V, p. 189) et par M. de Monterosato (1878, Enum. et

sinon., p. 74), qui font également identique VErycina

Bielzi Brusina (1864, ioc. cit., p. 35).

Locard (1892, Coq. mar. côtes France, p. 272) cite, à

côté du Synd. tenuis, un Syndesimja nucleolata (2) : or

(1) D'après M. de Monterosato (lb72, Not. Conch. foss. Mte Pellegrino,

p. 26; le .5. leiiuis Philippi (Enu)n. xMoll. Sic, II, p. 258) n'est pas l'espèce

de Montagu, mais est le S- nillda M'ill.

^2) Locard regardait son Syj/ii. nucleolata comme n'étant autre que

VAmvhldestna nitcleola Lamarck : mais Récluz (1844, Rev. Zoo). Soc.

Cuv., vn, p. 32S) affirme s'être assuré que cette espèce de Lamarck a

été élabiie sur un individu du genre l'oionia, devenu actuellement le

genre Lasam. [Il existe, d'autre part, un Erycina nucleola Récluz

(1844, Rev. Zool. Soc. Cuv., Vil, p. .328) qui, d'après Petit de la Saus-

saye (Cat. Moll. Europe, p. 43), est le Montucuta bldentata Mtg.].
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il a donné ce dernier nom, dans sa collection actuelle-

ment au Muséum de Paris, à des coquilles de Cherbourg
et du Croisic qui sont en réalité des Synd. tennis Mtg., et

Synd. nucleolata Loc. doit donc être considéré comme
un simple synonyme de Fespèce de Montagai.

Les Catalogues de la Collection Rigacci (1860, p. 4) et

de la Collection Paetel (1890, III, p. 62) citent un Syn-
dosmya Iriangularis Récluz, sur lequel je n'ai pu trouver
aucun renseignement : Locard avait, dans sa collection,

donné d'abord -e nom à des spécimens qu'il a appelés
ensuite Synd. nucleolata, c'est-à-dire, comme on vient

de le voir, à des coquilles qui sont des Synd. tenuis (1).

Coll. du Muséum. — Angleterre
; Scarborough (achat

Powis, 1841) ; France (coll. Ballot, 1887) ; Méditerranée
coll. Petit, 1873); Adriatique (coll. Petit, 1873, sub nom.
Bielziana (Brusina)

; Mauritanie (A. Gruvel, 1908). —
Coll. Locard, 1905 : Cherbourg, Brest, Le Croisic.

Vai\ trigona Brus. — Sfax (Pallary, 1904). — Coll.

Locard : Trapani (Sicile), Sfax.

Syndesimya prismatica Laskey.

18U3. Mya prismatica Laskey, Mem. Wern. Soc, I,

p. 377.

1804. Tellina anyulosa Renier mon Gmdin), Tav.

alfab. Conch. Adr., p. 5,

11° 33.

1808. Ligula prismatica Lask., Montagu, Test. Brit. Suppl.,

p. 23, pi. XXVI, fig. 3.

1818. Amphidesma — — Lamarck, Anim. s. verl., \",

p. 492.

(1) Dans la collection de l'Ecole des Mines de Paris en trouve égale-

ment des Syîid. lenuis étiquetés 5. triaiigularis Récluz.
Un autre Syndesmyu, de contour triangulaire, a été décrit sous le

nom de Syndosniya Schiuideri par 0. Bœttger (1892, in G. Schneider,
Vorlàuf. Mittlieil. Molluskenf. Borkum, Nachrichtsb. Deutscli. Malakoz.
Gesellsclj

,
ii^^r Jahrg., p. 116) comme vivant dans les eaux saumâtres

sur les côtes de la mer du Nord.
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1827 Ligula prismatka Lask.,

1828. Amphidesma — —

1832. Erycina angulosa Ren.,

1838. Ampliidcsma prisniatica Lask.,

1S'|.3. Syndosmya — —

1843. — — —

18i3. Ligvla — —

IS-M. Amphidesnui — —

l&itj. Syndosmya — —

lSr>2. Amphidesma — —

1S53. Syndosmya — —

ia54-58. — _ _

18(53. Scrobicularia — —

lStJ7. Syndoxiiiya — —

]8()7. — angulosa Rcn.,

1S()9. Scroliirularia pr/smalii-a Lask.,

1872. — — —

1870. Scrobie. (Abra) — —

1878. Syndosmija. — —

1881. Scrobindaria — —

Brown, lUustr. Rec. Conch. Gr.

Elit., pi. XIV, flg. 5.

Fleming, Hist. Bril. Anim.,

p. 432.

Bronn, Ergebn. naturh.-ôkom.

Reis., II, p. 598.

SowERBY, Catal. Amphidesma,

Conch. 111., n» 23 [Spec.

Conch., f. 21].

Régluz, Rev. Zn<)l. '>oc. Cuv.,

VI, p. 367.

RÉGLUZ, in Chenu , Illustr.

Conch., p. 4.

FoRBES, Rep.MolL.Egean, Brit.

Ass., p. 142.

Brown, Ilhislr. Rec. Conch. Gi\

Brit., 2« éd., p. 105, pi. XIJI,

fig. 5.

LovÉN, Ind. Moll. Soandin.

occid., p. 199.

Leach, Synops. Moll. Gr. Bri-

tain, p. 278.

FoRBEs et Hanley, BriL. Moll.,

I, p. 321, pi. XVII, flg. 15.

Hanley, Conch. Miscell., pi. II,

flg. 14.

.Teffreys, Brit. Conch., II,

p. 435.

Hidalgo, Cal. Moll. tcsl. Es-

pagne, .lourn. do Conch\l.,

XV, p. 142.

Weinkauff, Conchyl. MiLlcliii.,

I, p. 54.

Jeffreys, Brit. Conch., \',

p. 189, pi. XLV, flg. 1.

Di MoNTEROSATo, Notiz. int. ail.

Conch. Médit., p. 25.

ni MONTEROSATO, Nuov. Riv.

Conch. Medil., Atti Accad.

Palennil. Se. Lelt. Arti, V,

p. 18.

Dl MONTEROSATO, EnUlTl. Si-

non. Concli. Medil., Giorn.

Se. nat. econ. Palermo, XIII,

p. 74.

Jeffreys, Moll. « Lightning »

a. « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L., p. 927.
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1885. Semele ISy)}dos7n.)angulosaY{en

1886. Syndesmya prismalica Mtg.,

1888. Abra angulosa Ren.,

1891. — prismalica Mlg.,

1892. Sijndesniya prisvKitica Mlg.

1898. — — Lask.

1899. — - Mtg.,

DE Gregorio, Sludi su tal.

Conch. Médit., p. 130.

LocARD, Prodr. inalac. franc.,

Moll. mar., p. 410.

Peter.si:n, Skalbaer. Moll. Ud-

bredn., p. 145.

Di Monterosa'I'o, Moll. Fo.ss.

Quatein. -S. Flavia. Nai. Sic,

X, p. 100.

LoCARD, Co(|. inar. côtes Fr.,

p. 273.

BucQUOY, Dautzenberg, Doll-

Fus, Moll. Roussillon, II,

p. 712, pi. XCVII, fig. 20-25.

Locard, Coq. mar. large côles

Fr., p. 137.

Var. fragilis Risso

182G. Abra IrayiUs

1829. Paamvwlca slrlatu

Risso, Ilisl. Nal. Eur. mérid., IV,

p. 370.

O. G. Costa, Cal. Sic, p. 21, pi. II,

fig. 5.

BiONDi, Atti ace. Gioenia, p. 3, lîg. 1.

Di MoNTERo,sATO, Nomencl. gen. e

spec. Conch. Médit., p. 29.

188G. Syndesmya IvagiUs Risso, Locard, Prodr. malac. l'ranç. Moll.

mar., p. 409.

LocARD, Coq. mar. cotes FrEuice,

p. 273.

1857. Erycina Aradœ
1884. Abra Iragilis Risso,

1892. — — —

1898. — prismalica Lask.

var. {rayilis R. BucQuoYj D.^utzenberg, Dollfus,

toc. cit., p. 710.

Le S. 2^nsniaLica Lask., de TAtlantique et de la Médi-

terranée, est une forme étroitement oblongue, deux fois

plus longue que haute, équivalve, très inéquilatérale :

les sommets sont placés au tiers postérieur, la région

antérieure est prolongée et arrondie, la région posté-

rieure est courte, atténuée, obliijuement tronquée et

rostrée à l'extrémité.

D'après MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (1898,

Moll. Roussillon, II, p. 699 et p. 716), YAbra irarjiUs

Risso, qui aurait été identifié à tort par Récluz au Scro-
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bicularia plana Da C, doit être rattaché au Synd. pris-

matica comme variété exclusivement méditerranéenne,

plus mince et nicms rostrée que le type.

Jefireys donne, en 1881, pour synonymes au S. pris-

malica le Tellina angulosa llenier, 1804 {non Gmelin,

1790) (1), le Tellina slricla Brocchi, le Lujula donaci-

lorniis Nyst et ïEnjcina vitrea Danilo et Sandri (tandis

qu'en 1869 il taisait cet E. vilrea identique au S. nilida

Mull.) (2).

M. de iMonterosato réunit également au S. prismatica

le Tellina angulosa Ren. et le T. stricta Brocc. Il avait

admis autrefois (1872 et 1878) dans la même synonymie

VErijcina Aradœ Biondi ; mais, en 1884, séparant du

S. prismatica comme espèce distincte le S. fiugilis R.isso,

c'est à ce dernier qu'il a rapporté ÏErycina Aradœ, ainsi

d'ailleurs que le Psammolea striata 0. G. Costa et le

S. prismatica Weinkaulï {non Montagu).

Coll. du Muséum.. — Yorkshire; Scarborough (achat

Powis, 18il); France; Adiiatique. — Coll. Locard, 1905 :

Belle-Ile, Le Croisic, île d'Yen, île de Bé, La Rochelle,

Royan, Oran.

Var. fragilis Risso. — Coll. Locai-d : Marseille, Nice,

Livourne.

Syndesmya NiTmA Millier.

1789. Mya nilida Mûller {non P'abricius), Selsk.

skr. nat. IV, II, p. 45.

18U. Ampltidesina intcrmedia Thompso.m, Ann. nat. hisl.. XV.

p. 318, pi. XI.X, (ig. 6.

18i(;. ^i/ndosmija nilida Mull., Lovén, Ind. Moll. .Somdin. occ,

p. 198.

1853. — intermedin Th., Forbes et Hanley, Brit. Mnll., I,

p. 319, pi. XVII, fig. 9-10, pi. K,

lifi. 5.

(1) Voir pour le T. nmjulosa Gmel., la note p. 248.

{'2) Erycina vitrea Danilo et Sandri, Elenco îMoil, Lamelllbr. Zara, Soc.

llist. Nat. Croat.. VI, 1^91. p. 95.
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1838. Abra intermedia Th.,

1863. Scrobimilaria nilida MûlI.,

1867. Syndosmia — —

1869. Scrobicidaria — —

187(1. — — —

1875. Scrobic. [AbrU; — —

1878. Syndosmya — —

1878. Abra — —

1881. Scrobicularia — —

1864. Abrn — —

1884 . Scrnelc [Symlnsm.) nilida Mù\

1886. Syiidesinya — —

1888. Abra — —

1889. Syndcsmya — —

1892. — — —

1898. — — —

1899. — — —

H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 410, pi. CV, fig. 4 a-b.

Jeffreys, Brit. Conch., II, p. 436.

WeIx\kauff, Conch. Mittelm., I,

p. 53.

Jeffreys, Brit. Conch., V, p. 189,

pi. XLV, fig. 2.

M. Sars, Christiaaiafjord Fauna,

Nyt Mag. Natiirvid., XVII,

p. 197.

Dl MONTEROSATO, NUOV. RiV.

Conch. Medlt., Atti Accad. Pa-

ierai. Se. Lelt. Arti, V, p. 18.

Di MoNTEROSATO, Enum. e Sinon.

Conch. Medil., Giorn. Se. nal.

econ. Palenno, XIIl, p. 74.

G. O. Sars, Moll. Rcg. Arcl.

Norveg., p. 75.

Jeffreys, Moll. « Lighlning » a.

. « Porcupine» Exp., P. Z. S. L.,

p. 925.

J. CoLLiN, Om Limfjord. Mnr.

Fauna, p. 117.

DE ;(iREGORio,Stud. Conch. .\lcdiL.,

p. 131.

LocARD, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 408.

Petersen, Skalbaer. Moll. Lld-

bredn., p. 146.

Dautzenbiîrg , ConLiib. faune

nialac. Açores, Rés. Camp. Se.

P«e de Monaco, fasc. I, p. 86.

Locard, Coq. mar. côtes France,

p. 273.

Locard, Exp. Se. « Travailleur »

et « Talisman », Moll. test., II,

p. 226, pi. XII, lig. 34-35.

Locard, Coq. mar. large côtes

France, p. 137.

Celle espèce, de la Méditerranée et de l'Atlanlique,

depuis la Norvège jusqu'aux Açores, a une forme ellip-

tique traiisverse, moins élroilement allongée que S. pris-

malica, mais plus que .S. lonijicallus Se. et S. prolun-

dorum Sm.
;
plutôt ovale qu'oblongue, elle est presque
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éiiuilalérale : la l'éiiioii antérieure esl arrondie, la région

postérieure, à peine plus courte, est un peu atténuée et

acuminée.

Locard dit qu'on peut observer des variétés ininoi\

alla, elongata, etc.

Le S. tennis Philippi {non Montagu) [Scrohicularia]

(Enum. Moll. Sic, II, p. 258), pour lequel Récluz (in

Chenu, Ilhisfcr. Conch., g. Lavigno, p. 7) avait proposé le

nom de Sijndosmija Philippiana, est, d'après M. de Mon-

lerosato (1872, Notiz. Conch. foss. M'-^ Pellegrino, p. 26),

le S. nitida Mûll.

Jeffreys (1863) a identiQé à ce S. nitida Miill. VAmphi-

desma intermedia Thompson (1).

Il lui réunissait aussi, en 1869, VErijcina vilrea Dan. et

Sand., qu'il a, en 1881, fait synonyme du S. prismaticn.

Il regardait également (1881) comme identique au

S. nitida VErycina fabula Rrusina [Scrohicularia], qui

est réuni au Sijnd. ovata Phil. par MM. Bucquoy, Daut-

zenberg, Dollfus (2).

CoU. du Muséum. — Islande (coll. Petit, 1873); Angle-

terre (coll. Petit, 1873); dragages du » Travailleur » et

du « Talisman » (1880-1883) dans le golfe de Gascogne,

au nord de l'Kspagne, au sud de la Corse, à l'ouest du

Portugal, à l'ouest du Maroc, aux Açores. — Coll. Locard,

1905 : Golfe de Gascogne, Cap Breton, Saint-Raphaël.

Syndesmya longicallus Scacchi.

183G. Tellina lonijicaUxis Scacchi, Cat. Conch. Regn. Neap.,

p. 16, pi. I, fig. 7.

1844. Erycina — Se, Philippi, Enum. Moll. Sic, II, p. 9,

pi. XIII, fig. 7.

(1) Sou.' le même nom si)écifique, il a été décrit postérieurement une
espèce différente : Syndesmya inUrmedia Rovereto (1898, Note prev.

Peleclp. Tongr. Ligure, Alti Soc. Ligust. Se. Nat e Geogr., IX, p. 324),

fossile du ïongrien de Ligurle.

(2) Locard (1886) a réuni au Synd. iiitida l'Abia prolinidissima
Jeffreys (1847, Ann. Mag Nat. Hist. XX, p. 19) : mais cette dernière
espèce, qui est le LUjula profuiidissUtia Forbes, a été rattachée par
Jeffreys lui-même au Syiid. longicallus Se. (voir p. 289).
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1S78. Siiiidosniya loiujicalhis Se.

tSTS. Ah va — —

ISSl. Scrobicularia — —

IS81. Sijucloswiia — —

188-4. — — —

ISS't. Scmclc (Sinulosm.)— —

1885. Semele{Abra) — —

1S8G. Siindesmin — —

I8SG. Abra — —

1889. — — —

1889. — — —

1889. Syndesmyn —

1897. — _ _

1898. — — —

1899. — — —

1902. Abra — —

m MoNiFRdSATo, F,num. o Sinon.

Conoh. Modil.. fiicini. St\ nul.

eron. Palormo, XIII, p. 74.

(i. O. Sars, Moll. Reg. Aix-t. Nor-

veg., p. 74, pi. VI, fig. 3 rt-o,

pi. XX, fig. 4.

Jkfirkys. Moll. « Lighining » a.

« Porcupine » Exp., P. Z. S. L.,

p. 926.

Dai.i., Preliiii. Rep. Moll. « Blake»,

Bull. Mus. Comp. Zool. Haiv.

Coll. Canibr.. IX. p. 133.

Di MoNTKROSATo, Nomencl. grn.

spéc. Conch. Médit., p. 29.

\^\. (îRKGORio, Slud. Conch. Modil.,

p. 132.

E. A. ."^MiTH, Rep. .< Challenger »,

Laiiiellihr., p. 88.

l.ocARD, Prodr. Malac. franc., Moll.

inar., p. 408.

Dai.i.. Rep. « Blake », .Moll., Bull.

Mus. Comp. Zool. llarv. Coll.

Cambr., XII, p. 278.

Dali.. Bull. T. S. Nal. .Mus..

XX.W II, p. 02.

Dai.i.. Rep. « .41bal.ross » Moll.,

Pi-oe. U. S. Nat. Mus., XII, |>.274.

Dat'tzenbkrg, Contr. fainie malac.

At;ores, Rés. (^amp. Scient. P»»

lie Monaco, fa.sc. I, p. SH.

Daut/.knbkrg el H. Fi.sciikr. Diag.

» Hirondelle » el « Princesse-

Alice », Mém. Soc. Zool. France,

X, p. 220.

LocARD, Exp. Scient. " Travailleur V.

et « Talisjnaji », Moll. Te-st., Il,

p. 224, pl. XII, lig. 32-33.

LocARD, Coq. niar. large côtes

France, p. 137.

Dali, et Simpson, Moll. Porto Rico,

Bull. U. S. Fish Comin., XX,

p. 478.

Cette espèce qui existe, à des profondeurs plus ou

luoins grandes, dans la Méditerranée et dans l'Atlan-

lique, depuis la Norvège jusqu'aux Açores, ainsi que
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diiiis le f^olfc (lu .\lc.\)(jiio ol ;iii\ AiililU's, possèflo inic

forme elIi{)(ico-lrii^f))ie, netleineiil, iii{'M|iii\;il\c : la valve

gauche est beaucoup plus convexe, tandis (pie la valve

droite est presque concave postérieurement; la coquille

est un peu inéquilatérale : la région antérieure, plus

longue et plus haute, est obtusément arrondie, la région

postérieure atténuée est très nettement infléchie vers la

droite ; le bord dorsal est rectiligne en avant des som-

mets; le sinus palléal est peu profond.

Locard signale des var. minor, major, dnnqata^ alla,

deprcssa, etc., qui se définissent d'elles-mêmes.

M. Verrill et Miss Bush (1898, Rev. deep-water Moll.

Atlant. G. N. America, Hivalv., Proc U. S. Nat. Mus.,

XX, p. 778, pi. LXXXIII, fig-. 6-7) ont décrit une variété

americana différant de la forme européenne par une

coquille relativement plus large avec bord antéro-dorsal

plus convexe, fossette du cartilage plus longue et dent

postérieure latérale moins éloignée.

M. de Monterosato (1878, Rniim. et sinon., p. 7'i; 1884,

Conch. abissi, Bull. Soc. Malac. Ital.. VI. p. (50) a rattaché

au Synd. lonfjicaUus, à titre de forme jeune, le Ligula

prolundis sima Porbes (1843, Bep. Moll. .'Egean, Brit.

Assoc, p. 142 cl 191). Cette réunion a été admise par

Jeffreys (188J), (lui. de [)lus. a donné coniiiio également

synonyme le Sijndosinija IcUineUa Seguenza.

Coll. du Muséum. — Dragages du « Travailleur » et

du (( Talisman » (1880-1883) dans le golff; de Gascogne,

au nord de l'Espagne, au cap Sicié ^Bouches-du-Rhône),

à l'ouest du Portugal, du Maroc et du Sahara. — Goll.

Locard, 190.5 : Norvège, Suède, golfe de Gascogne.

Syndesmya profundorum E. a. Smith.

1885. Scmele (Abra) prnlnnânrnin Iv A. .Smiiii, Rop. « (WmiWqxx-

ger >', I.amellibr., p. 88,

pi. V, fig. 5-5 b.
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ISS'J. Syiidesiinja piv[unduium Sui., Dautzenberg, Conlr. faune

malac. Açores, Rés. Camp.
Scient. Prince de Monaco,
fasc. I, p. 86.

18'J7. — — Dautzenberg el H. Fischer,

Drag. « Hirondelle » el

« Princesse-Alice », Mém.
Soc. Zool. de France, X,

p. 220.

1S'J8. — — LocARD, Exp. Scient. « Tra-

vailleur » et « Talisman »,

MoU. Test. II, p. 227, pi.

XII, flg. 36-37.

Celle espèce, qui a été drag-iiée aux Canaries et aux

Açores et qui se retrouverait clans le Pacifique Nord, a

une forme allongée, ovale transverse, inéquilatérale : la

région antérieure, arrondie, est un peu plus longue, la

région postérieure, nettement acuminée, n'est pas inflé-

chie vers la droite et la valve droite est convexe en

arrière; le bord dorsal est concave en avant des sommets;

le sinus palléal est très profond.

Tandis que M. Smith déclare qu'à l'extrémité posté-

rieure S. lon(jic<dlus n'est pas aussi aigu que S. piofnn-

dorurn, Locard dit, au conlraire, (pie S. profundorum a

sa région postérieure un i)eu moins acuminée que S. lon-

(jicallus et, à en juger d'après les Figures données par

lui, il paraît avoir interverti les caractères des deux

espèces.

Coll. du Muséum. — Dragages du « Talisman » (1883)

à l'ouest du Maroc, à l'ouest du Sahara et aux Açores. —
Coll. Locard, 1905 : Açores.

Trois autres espèces ont été signalées de l'Afrique occi-

dentale :

1° Syyid. Grimaldii Dautzenberg et H. Fischer (1906,

Moll. Ouest Afrique, Rés. Camp. Scient. Prince de Mo-

naco, facs. XXXII, p. 93, pi. V, ûg. 18-21), du Cap ^'e^t,
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qui, de l'oj'ine tnoins allongée (ransversalenteut que le

S. longicallus Se. et le S. profundorum Sm., se rappro-

cherait plutôt du S. alba Wd.
2" Synd. demosia Dautzenberg et H. Fischer (1906,

ihid., p. 94, pi. V, lig. 16-17), également du Gap Vert, qui

se distingue du S. Grimaldn par sa forme plus inéquila-

térale, à région antérieure beaucoup plus grande que la

postérieure, et rappellerait par son contour plutôt les

S. œqualis Say et S. lioica Dali, des côtes atlantiques

américaines (1).

3° Synd. Pilsbriji Dautzenberg (1912, Moll. Miss.

Gruvel côte occ. Alriq., Ann. Inslit. Océanogr., V, p. 103,

pi. III, fig. A6-49). dragué ,sur la côte depuis Conakry

(Guinée) jusqu'à Addah (Gold Goast), qui, voisin du

S. alba Wd., serait moins régulièrement ovale, plus

équilatéral, avec le côté postérieur un peu anguleux.

Syndesmya maxima Sov\^erby.

189i. Syndesmija maxima Sowiorby, Proc. Malac. Soc. Lon-

don, I, p. 40, pi. V, fig. 5.

1894. Abra — Sow. E. A. Smith, Nat. Hist. « Investi-

gator », Moll. Bay Bcngal, Ann.

Mag. Nat. Hist.. 6e sér., XIV,

p. 169, pi. V, fig. 5-4).

1895. — — — E. A. Smith, ibid., XVI, p. 10.

Gette grande espèce, du golfe du Bengale, ressemble,

par sa forme oblongue, au S. nitida Miill., mais elle est

de taille bien plus considérable, pouvant atteindre une

longueur de 35 mm.
Cyoll. du Muséum. — Geylan (Kœhler, 1905).

Le S. maxima est 1res éLroitement allié, d'autre part,

avec trois espèces, également plus petites, décrites par

(1) Comme Tindique la légende de la planche v du travail de

MM. Dautzenljerg et H. Fischer, Syml demosia est représenté, dans

les figures 16 et 17, grossi 3 fois : c eit par suite d'un lapsus que les

dimensions données dans la Uiugnose ont été également triplées

20
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M. E. A. SmiUi : Scmele {Ahra) philippinensis (1885,

Rep. « Challengor » Lainellibr., p. 86, |)1. V, fig. 3-3 ft),

des Philippines, Ahra convexior (1895, Nat. Hist. « Inves-

tigator », Anii. Mag. Nat. Mist, 6^ s., XVI, p. 10, pi. II,

lig. 4-4 a), du large de Ceylan, et Abra aHinis (1899, Nat.

Hist. « Investigator », Ann. Mag. Nat. Hist., 7" s., IV,

p. 250), de la côte de Travancore.

Une espèce du Brésil, le Semele (Abra) hraziliensis

E. A. Smith (1885, Rep. « Challenger », p. 85, pi. V,

flg. 2-2 bj est également voisine de ces formes par sa

coquille équilatérale, allongée transversalement.

Syndesmya yEQT alis Say.

1822.
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D'après M. Dali (JUOO, Contrib. Tert. Pauiia Florida,

pt. V, p. 995), la citation faite par Conrad (1834, Journ.

Acad. Nat. Se. Philad., VII, p. 153) d'un Amphidesma
inœquale Say est un lapsus pour Abra œqualis Say (i).

Le S. œqualis, petite espèce de la côte Atlantiffue amé-

ricaine, depuis le cap Hatteras jusqu'au golfe du Mexique

et aux Antilles, possède une coquille ovale, légèrement

oblique, dont les sommets sont situés au tiers de la lon-

gueur des valves, du côté postérieur.

Coll. du Muséum. — Caroline du Sud (Sanderson

Smith, 1840).

M. Dali (1881, Prelim. Rep. a Rlake », Rull. Mus.

Comp. Zool. Harv. Coll. Cambr., IX, p. 133 ; 1886, Rep.

« Rlake », ibid., XII, p. 278, pi. IV, fig. 8) a décrit, éga-

lement de la côte Atlantique des Etats-Unis, un Synd.

lioîca, qui se distingue du S. a-qualis par sa coquille plus

oblique, plus inéquilatérale, plus renflée, moins ti'ans-

verse, plus quadrangulaire, à somme(s plus saillants et

l'approchés de l'extrémité postérieure qui est subtron-

quée.

M. Pilsbry a fait connaître, en 1897 (Proc. Acad. Nat.

Se. Philad., XLIX, p. 293, pi. VII, fig. 27-29). sous le

nom de Semele (Abra ?) uruguayensis une petite coquille

de l'Uruguay, qui, par sa forme inéquilatérale et subqua-

drangulaire, se montre très voisine des S. œqualis et

S. lioica.

(1) De même, un Abid ou Aiiinni(l( sniu siibul)li<(Uii cité par Cunrad

0841, Aineric. Journ. Se. Aiis, Xl-I. p. 34'f) est, selon M. Dali (19(J0,

loc. cit., p. 998), OU un laps^us ou une forme non décrite.

Jl ne faut pas confondi-c, d'autre part, avec co Synd. xqitdlis Say

r lf>ra xquola Conrad, qui, d'après M. Dali as'-39, Pi'oc. U. S. Nat Mus.,

p. 877), appartient en réalité au genre AlUjena. dans la famille des

Eiyclnidie.
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SYNDESMYA EXKil'A H. AdcUllS.

(PI. VIII : fig. 4, valve droile, face externe; fig. 5, valve gaucho,

face interne; lig. (J, charnière de la valve droite. Gross. 3 fois).

1861. Semele cxigua H. .\d.\ms, P. Z. S. I.., p. 38.5.

18135. — — H. Ad., .A.NGA.S, Mar. Moll. l-'uuna .South Aus-

tralia, P. Z. S. L., p. Ii47.

Cette petite espèce Tasmanienne et Sud-Australienne,

à coquille transver.se, telliniforme, avec côté antérieur

plus long-, arrondi, et coté postérieur plus court, sub-

anguleux, flexueu.x, était regardée par Angas comme une

forme aberrante du genre Semele. A en juger par des

spécimens que j'ai reçus de M. Sowerby, c'est, en réalité,

un Syndesmya, en raison des caractères offerts par la

charnière et ijar le sinus palléal : en effet, sur la valve

droite, oij il y a deux dents cardinales, on observe une

dent latérale antérieure et une dent latérale postérieure,

tandis ([ue sur la valve gauche, oi^i il n'existe qu'une

seule dent cardinale, les dents latérales sont obsolètes
;

d'autre part, le sinus palléal, très profond, a son bord

ventral confondu avec la ligne d'impression palléale.

Coll. du Muséum. — Yorke's Peninsula [Austialic]

(achat Soweiby, 1911).

Syndesmya Seurati Lamy.

(PI. VIII : lig. 7, valve droite, face externe; fig. 8, valve gauciie,

face interne; lig. 9, charnière de la valve droite. Gross. 4 fois).

1900. Syndesinya{Abra} Seurati Lamy, Lamellibr. Gambier, Bull.

Mus. hist. nat., Paris, XII, p. 210,

fig. 1.

Cette espèce que j'ai décrite comme nouvelle parmi les

Lamellibranches recueillis, en 1902-1905, par iVl. L.-G.

Seurat aux îles Gauibier et à Marutea du Sud, se sépare
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nettement, par son contour arrondi, des espèces sui-

vantes :

Scmele {Ahro) regularis E. A. Snnth (1885, Rep.

(( Challenger », Lamellibr., p. 87, pi. V, fig. '0, du nord

de TAustralie : forme allongée transversalement (1) ;

Syndesmija elllplica Sowerby [TeUina] (Reeve, Goiicli.

Icon., Tellina, pi. XXXIV, lig. 223) d'Australie : égale-

ment de contour plus transverse (1884, E. A. Smith, llep.

Zool. Coll. (( Alert », p. 99, pi. VII, lig. C) (2) ;

Abra truncala Iledley (J906, Moll. Mast Head Reef,

Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, XXXI, p. 466 et 478,

pi. XXXVIII, fig. 3i), du Oueensland : coquille troïKpiée

en avant (3) ;

(1) Le Semele infans E. A. Smith (1S85, Rep. « Challenger », Lamellibr.,

p. 84, pi. V, flg. 1), qui .se disUagiie par .sa coquille subtrigone, pai'att

une forme voisine, bien que M. Smith ne le range pouit parmi les Abra.

D'autre part M. Ch. Hedley (1909. Mir. Fauna Queensland, Australas.

Ass. Adv. Se, p. 350) cite le Synd. regularis comme un Semele propre-

ment dit et non un Abra. Pour être fixé sur la véritable position géné-

rique, Semele ou Su»desinya. de ces petites espèces australiennes, il

faudrait connaître exactement la disiiosition du sinus de l'impression

palléale. n en est de même pour une autre espèce du Queensland, le

Semele jsosceie.s Hedley (1909. Moll. Hope Isl., Proc. Linn. Soc. N. S.

Wales, XXXIV, p. 43, pi. XXXVIil, flg. 34-36), à contour triangulaire et

à sculpture concentrique très accusée (voir p. 368).

(2) Cette espèce a été insuffisamment figurée par Sowerby (1867, in

Reeve, Conch. Icon., XVII, Tellina. pi. XXXIX, flg. 223) sous le nom de

TeUina elliptica. M. E. A. Smith (1884, Rep. Zool. Coll. « Alert », p. 99,

pi. VII, flg. C), d'après l'examen du type, a constaté qu'elle doit être

rapportée au genre Syndosmya, ainsi que le Tellina simplex Sow. (Conch.

Icon., sp. 240). [Il y a un autre Tellina simplex H. Adams (1870, P. Z. S. L.,

p. 789, pi. XLVIII, flg. 5), que Berlin (1878, Rév. Tellinidés, Nouv. Archiv.

Muséum, Paris, 2e s , t. I, p. 356) a laissé dans le genre Tellina, tandis

qu'il plaçait (p. 304 et p. 355) dans le genre Mucoma le T. simplex Sow.,

ainsi que le T. elliptica Sow.]. II a été publié, en outre, un Semele simplex

Adams et Reeve [Aniphidesma] (1848, Voy. « Samarang », Moll., p. 81,

pi. XXIV, flg. 11).

(3) Il existait antérieurement un Sijndosmua truncnla Récluz (1843, Rev.

Zcol. Soc. Cuv., VI, p. 368) = LiguLa Iruncata Brown (1827, lllustr. Conch.

Gr. Brit., pi. 14, fig. 4) : mais il est fait par MM. Bucquoy, Dautzenberg,

Dollfus, synonyme de Scrobic. plana Da C. [Fleming a donné le nom
d'Amptiidesina truncatiim à l'Analuia truiicata Turton = Thracia dis-

lorta iMtg.].
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Syndesmija cistidn Melvill et Stanclen (1906, P. Z. S. L.,

p. 825, pi. LVI, fig'. 0), du g-olfe Persi(iiie : contour ovalo-

trigone, allong-é transversalement,

Syndesmya (Iacra) i>actea Dunker.

18i)l. SlrigilUna laclea

iXtif). Sijiidosniya sLiiçjilloidefi

1866. Strigillina lactea Dkr,

186[). — — —
l'JOl. — _ _

1905. Syndesmya strigiUoides Vaill.,

1906. SlrigilUna laclea Dkr.,

Dunker, Malak. Blalt., p. 43.

Vaillant, Hech. faune nialac,

baie Suez, Joum. de Conch.,

XIII, p. 125, pi. VI, fig. 1.

Semper, Journ. de Conchyl.,

XIV, p. 166.

IssEL, Malac. Mar. Rosso, p. 55.

Sturany, Exped. «Pola» Rothe

Meer, Lamellibr., Denkschr.

K. Akad. Wiss. Wien, 69 'e''

Bd., p. 279.

Anthony , Moll. Tadjourah
,

Bull. Mus. hist. nal. Paris,

XI, p. 496.

Dautzenberg et H. Fischer,

Contrib. faune malac. Indo-

Chine. Journ. de Conchyl.,

LIV, p. 226.

Le genre Strigillina a été créé en 1861 par Dunker pour

une coquille de la mer llouge (rencontrée aussi sur les

côtes d'Annam), S. lactea, qui, ressemblant aux Sfhgfi/to

par l'aspect extérieur, les impressions musculaires et

rimpj ession paJléale, possède une charnière de Semele :

il est identique, comme Fa reconnu M. Dali (1900,

Contrib. Tert. Fauna Florida, pt. V, Trans. Wagner

Iiist., ni, p. 985), au sous-genre lacra, qui, caractérisé

par la sculpture divariquée de sa coquille, avait été établi

en 1856 par H. et A. Adams (Gen. Rec. Moll., II, p. 409)

pour le Scrobicula.ria Seychellarum A. Adams (1856,

P. Z. S. L., p. 53; 1870, M'Andrew, Rep. Test. Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., 4^ s., VI, p. 446; 1886, Hooke, ihid.,

5^ s., XVIII, p. 107).
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0. Semper, de son côté, a démontré qu'il faut identifier

au Slrigillina lactea Dkr. l'espèce décrite par M. L. Vail-

lant sous le nom de Syndosmya strigilloides, forme dont

le type est conservé au Muséum de Paris.

D'autre part, sous l'appellation (ïlacra VaUlanti Jous-

seaume (simple nom de catalogue : 1903, Catal. Pelecyp.

Sowerby et Fulton, p. 22), j'ai reçu de M. Sowerby une

co(|uille absolument identique au S. lactea.

Coll. du Muséum. — Mer Rouge (Botta, 1837; D"" Jous-

seaume, 1913) ; Suez (L. Vaillant, 1904) [type du Syn-

dosmya strigilloides Vaill.]; Djibouti (Ch. Gravier, 1904);

Aden (achat Sowerby, 1912).

Outre ces deux espèces, /. Seycliellarum A. Ad. et

/. lactea Dkr. (= I. strigilloides Vaill. = ? /. VaUlanti

Jouss.), il a été encore décrit un lacra japonica A. Adams

(1864, Moll. China a. Japan, Ann. Mag. Nat. Hist., 3" s.,

XIII, p. 308 ; 1882, Dunker, Ind. Moll. Mar. Japon.,

p. 194) : cette espèce japonaise se distinguerait du /. Sey-

cliellarum par sa taille plus petite, son test plus vitreux

et pellucide, sa sculpture plus grossière.

Genre THEORA H. et A. Adams, 1856.

Le genre Theora H. et A. Adams, 1856 (Gen. Rec.

Moll., II, p. 369), avec sa coquille comprimée, mince,

V.G.
Charnière de Theora nilida Gould.

V G., valve gauche : ?, dent cardinale.

V D., valve droite : 3 a ei 3 b, dents cardinales; LAi et LPi, dents latérales.

lisse, bâillante en arrière ou même à ses deux extré-

mités, et pourvue, à la charnière, d'une fossette oblique
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pour un ligament interne, avait été, d'abord, placé par

ses auteuj'S à côté des Neœra.

Plus tard, en i8()4, A. Adams (Ann. Mag. Nat. Ilist.,

3" sér., Xlll, pp. 2UG et 208), tenant compte de la t'ornie

des valves, du test vitreux pellucide et du profond sinus

de l'impression palléale, a considéré ce genre comme
devant eti'e l'angé, dans le groupe des Scrobiculaii-es, au

voisinage immédiat des Abra = Syndesmya.

M. E. x\. iSniitii (1885, Uep. « Challenger », Lamellibr.,

p. 90) a mèuse été plus loin et, pour lui, il n'y a

presque aucune dilïérence entre les deux genres Abra et

Tkeora (1), sauf le fait que, dans les espèces de ce der-

nier, la fossette du cartilage est peut-être plus grande.

En particulier, il fait observer que, contrairement aux

allirmations de A. Adams, il existe chez les Tlwora de

véritables dénis, aussi bien cardinales que latérales.

A. Adams avait admis, en 18(54, un sous-genre Endo-

pleura pour le Thcora lubrica Gould, en raison de l'exis-

tence d'une dent cardinale bifide en avant de la fossette

du caitilage et surtout de la présence, à l'intérieur des

valves, d'une .saillie en forme de côte oblique s'étendant

des sommets vers l'extrémité antérieure : M. E. A. Smilh

regarde ce caractère comme insufTisant pour maintenir

cette subdivision.

Dix espèces ont été rangées dans le genre TJicora :

australis Sowerby (1890, Gat. Gonch. Sam ml. Paetel,

III, p. 28) (1) : Australie;

iragilis A. Adams [Neœra] (1855, P. Z. S. L., p. 226) :

Japon, Queensland;

iridescens Ilinds [Neœra] (18'i3, P. Z. S. L., p. 78) :

Japon, Philippines;

(1) MM. Melvlll et Standen {1906, P. Z. S. L., p. 825), de même, font, en

particulier, du Theora opalina Hinds un Sundesjuya.

(2) Je n'ai trouvé sur cette coquille aucune autre indication que sa

mention dans le Catalogue Paetel.

I

1
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lala Hinds [Ne cTm] (1843, P. Z. S. L., p. 70) : Philip-

pines, Nouvelle-Galles du Sud, Siam;

lubrica Gould (1861, Proc. Boston Soc. Nai. llisl., ViJl,

p. 24) : Japon;

nasuta Hedley (1909, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

XWIV, p. 435, pi. XXXVIII, lig. 37-39) : Quoeiislaiid (1);

nilida Gould (1801, Proc. Boston Soc. Nat. llisl., Vlil,

p. 24) : Japon, Chine, Australie;

obtusa Gould (1801, Proc. Boston Soc. Nui. Ilist., \ 111,

p. 24) : hab.?;

opalina Hinds \Neœra] (1843, P. Z. S. L., [). 78) : Phi-

lippines;

ovalis E. A. Smith (190'i, Journ. ol Malac, XI, p. 39) :

Airique du Sud.

Je n'ai pu examiner de spécimens que pour le TJi. lala

[Ids. (dont d'ailleurs Th. [rfujUis A. Ad. et peut-être

morne Th. nilida Gld. seraient synonymes).

TUEORA LATA Iliuds.

1S43. Ncœra lata Hinds, P. Z. S. L., XI. p. 79.

1855. — îraniHs A. Adams, P. Z. S. L., X.XIII p. 256.

1856. Theora lala Ilds., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., II,

p. 370, pi. XCVII, fig. ô-aa.

1862. _ _ — Chenu, Man. Conch., II, p. .50,

fig. 211.

18G4. — Iragilis A. Adams, Spec. Ncxra .Tapan,

Ann. Mag. Nat. Hist., 3d sér.,

XIII, p. 209.

18G7. — nilida Angas [non Gould), P. Z. S. L.,

p. 9U.

1882. — fraqUis A. Ad., Du.nker, Ind. Moll. Mar. Japon,

p. 181.

1902. _ — — Hedley, Slud. Austral. Moll., V,

Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

XXVI [1901], p. 706, pi. XXXIV,

fig. 4-5-6.

(1) U ne faut p:is confondro cette espèce avec le Ncxiu nasilla A. Adams.
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1903. Theora lata Hds., Hidalgo, Estud. prelim. Fauna
malac. Filipinas, II, p. 71.

1905. — — — Hidalgo, Cat. Mol. Test. Filipinas,

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, II,

p. 2G5.

1909. — {ragilis A. Ad., Hedlev, Mar. Faune Qucensland,

Australas. Ass. Adv. Se, p. 350.

i;tœ. — lal(L Hds., Lynge, Danisli E.xped. lo Siaiii,

Marine Lamellibr., Mém. Acud.

R. Scienc. el Lelt. Danemark,
7« s., l. V, p. 214, pi. IV, fig. 9-11.

1911. - p'auilis A. Ad.. Gatliff el Gabriel, Add. Catal.

Victor. Mar. Moll., Proc. R. Soc.

Victoria, XXIV (n. s.), p. 199.

Var. nitida Gould.

ISGl. Theora nilida Gould, Proc. Boston, Soc. Nat. Hist.,

VIII, p. 24.

18(52. — — Gould, Otia Concli., p. 1G2.

1864. — — Gld., A. Adams, Spec. Nexra Japan, Ann. Mug.
Nal. HisL, 3« s., XIII, p. 209.

1882. — — — DuNKKR, Ind. MoJl. Mar. Japon, p. 181.

Arigas (18G7, P. Z. S. L., p. 914) a rapporté au T/i. nitida

Gould, signalé de Hong-Kong et du Japon, une coquille

australienne qui serait plutôt le Th. Iragilis A. Ad.,

d'après IM. Gh. Iledley (1902), mais, ainsi que celui-ci

le fait d'ailleui's remarquer, Gould lui-môme regardait

comme possible que son espèce (i) ne fût (ju^une forme

petite et grêle du Th. fragilis.

D'autre paît l\l II. Lynge, (jui a comparé au Britisn

Muséum le T . lata Hds. et le T. Iragilis A. Ad., ne voit

aucune raison pour séparei' ces deux formes et il les

réunit en une seule espèce qui se trouverait ainsi au

Siam, aux Philippines et au Queensland.

Coll. du Muséum. — Philippines (coll. Petit, 1873).

Var. nitida Gld. — Manille (achat Sowerby, 1911).

(1) Si on réunissait les Theora au genre Syndesmya et si on conservait

cette espèce comme distincte, il faudrait changer son nom, car il existe

un Syvd. nilida Miill.
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Genre SOULEYETIA Récluz, 1869.

Récluz (1SG9, Actes Soc. Linn. Bordeaux, XXVIl, p. 48,

pi. III, lig. iU-11-12) a établi le genre Souleijetia pour une

forme de Bornéo, le Soûl. Moulinsi Réel., qui lui parais-

sait devoir jjreiidi'c rang dans les Anatinidœ, mais qui,

d'après les ligures données par lui, ressemble beaucoup

au Tlicora lala Ilinds. Aussi c'est, peut-on croire, à

meilleur droit que P. Fischer (1887, Man. de Conchyl.,

p. 1152) a placé dans le voisinage des Theora ce genre

qui, avec une coquille transversalement oblongue, pour-

vue d'un ligament cartilagineux interne, fixé, sui' chaque

valve, dans un petit cuilleron oblique en arrière, se dis-

tinguerait essentiellement par l'absence totale de dents

à la charnière.

Genre OEDALINA Carpenter, 1805.

Carpenter a créé en 1804 (Suppl. Rep. Aioll. West Goast

North America, p. 039) un genre OEdalia avec Œ. sub-

diapliana comme type. En 1805 (Proc. Galif. Acad. Nat.

Se, III, p. 208), à propos d'une autre espèce, OE. scin-

tilLvlormis^ dont il a fait le type d'un nouveau sous-

genre Coopcrella, il a remplacé par le nom cVOEdalina

celui d'OEdaiia, employé dès 1820 par Meigen pour un

Diptère.

Ce genre Œdalina Carpenter, 1805 = OEdalia Car-

penter, 18ô'i, est caractérisé ainsi :

Coquille suborbiculaire, cycladiforme, renflée, équi-

valve, équilatérale, h côté antérieur arrondi, à côté pos-

térieur un peu prolongé ; très mince, blanche, subdia-

phane, avec un épidémie très mince. Crochets saillants.

Ligament et cartilage externes, entourant les sommets.

Sur la valve gauche, d y a 3 dents cardinales, dont la
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médiane plus grande el, sur la valve droite, il y en a 2
;

toutes ces dents sont bifides. Pas de dents latérales.

IiH})i'essions musculaires petites, Tantérienre ovale, la

postérieure subaiTondie. Impression palléale à grand

sinus régulièrement ovale.

3a 3b

V.D.

Charnière û'Œdalltia subdurpliana Carpenter.

V.G., valve gauche: '2 a, S b, ib, dents cardinaies.

V.D., valve droite : 3 a et 3 b, dents cardinales.

Carpenter l'ait l'cmarquer que respècc type, VOE. sub-

diapliana, (jui a l'aspect externe du Kellija suborbicu-

laris. le sinus palléal des Semelc el le ligament circum-

uuibonal des Circe et des Psephis, est caractérisée sur-

tout ])ar sa cliarnière très spéciale.

Le sous-genre Cooperelia (i), établi pour ÏOE. scinlil-

lœiornns, qui diffère par les dents cardinales non bifides,

sauf la dent cardinale médiane de la valve gauche, pos-

sède un ligament externe et un cartilage semi-interne

fixé dans une petite fossette située sous les sommets.

Carpenter considérait les OEdalina et les CoopercJln

comme constituant un groupe particulier des Tclli-

nidœ (2).

M. .1. Cosiiio Alehill (1899, Moll. Arabian Sea, Ann.

Mag. Nat. Hist., 1" s., IV, p. 100, pi. II, fig. 12) a déciàt

uue S" espèce c|u'il a raj^poilée, avec un certain doute,

à ce genre OEklalina sous le nom A'OE. (?) asialica : cette

coquille, un peu prolongée postérieurement, possède un

(1) D'après M. W. H. Dali (1899. Proc. U. S. Nat. Mus., p. 882) le Cycla-

della papyracea Carpenter, 1865, de Mazatlan, est peut-être le jeune

népionique de Cooperelia ou de Clemeiitia.

Ci) Bertin (1878, Rév. Tellinidés, Nouv. Arcliiv. Mus. Paris, 2<> s , I,

p. 356) place l'Œ. subdiaphana et VŒ. ftcintillaeformis dans les Macoma
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ligaïuoiit externe el sa charnière, dépourvue de denLs

latérales, est conipo.sée de 3 dents cardinales sur la valve

droite et de 2 sur la gauche, aucune de ces dents n'étant

d'ailleurs bifide. M. Melvill pense que, si cette espèce

est bien mise à sa place générique, elle pai'aît nionli'er

(jue les OEdalina ont une i^lus grande adinité avec les

Scrobiculariinx qu'a\ec les Tellinidœ.

Comme représentant de ce genre, dont la cliaruière

très aberrante rend la position systématique dilTicile à

préciser, je ne connais que l'espèce suivante :

OEpalina subdiaphana Carpenter.

18Gi. Œdalia subdiaphana Cahpenter, Suppl. Hep. Moll. W.
C. N. America, p. 63'J.

1865. — — Carpenter, Journ. de Coucli.\l.,

XIII, p. 134.

18G5. Œidalïna — Carpenter, Proc. Calif. Acad. NaL
Se, III, p. 208.

1878. Macoma — Cpr., Bertin, Rév. Tellinidés, Nouv.

Archiv. Mus. Paris, 2« sér., I,

p. 356.

Tj'ois spécimens de cette espèce Califoriiiejnie m'ont

été communiqués par iM. A. Bavay, et il en existe deux

dans la collection du Muséum (achat Sowerby, 1911).

Genre MONTROUZIEIII.V Souverbie, 1803.

Souverbie (1863, Journ. de Conchyl.. XT. p. 282, pi. XIÏ,

fig. 5) a créé le genre Montrouz'uma pour une coquille

de Nouvelle-Calédonie, le M. clathrata^ qui se trouve

définie ainsi :

Coquille ovale-allongée transverse, renflée, équivalve,

légèrement bâillante à ses deux extrémités ; inéquilaté-

rale, arrondie en avant, rostrée postérieurement ; d'un

blanc sale, avec un épiderme mince ; surface treillissée

par des stries rayonnantes et concentriques, élevées.
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subnodiileiises ù leurs points d'inlerseclion. Crochets

petits, contigus, faiblement proéminents. Un ligament

externe court. Un ligament interne fixé dans nne fossette

en forme de cuilleron, saillante dans l'intérieur des

valves, profonde, étroite, triangulaire, obliquement

dirigée en arrière et soudée au bord dorsal. En avant

de la fossette il y a, sur la valve gauche, une seule dent

cardinale, épaisse, triangulaire, et, sur la valve droite,

deux dents cardinales, l'antérieure épaisse et triangu-

laire, la postérieure latéralement comprimée. Sur chaque

valve il existe une seule dent latérale postérieure,

allongée. Impressions musculaires grandes, l'antérieure

longue, la postérieure ronde. Impression palléale avec

un profond sinus, qui est rétréci à son entrée et dont le

bord ventral est confondu avec la ligne d'impression

palléale.

En raison des caractères fournis par les impressions

palléale et musculaires, Souverbie rapprochait cette

coquille des genres Trigonella (= Scrohicularia) et

Ciimingia.

Tout récemment M. Ch. Hedley (1912, Rec. Austral.

Mus., vol. Vllf. p. 135) a émis l'hypothèse que ce genre

Montrouzieria, qui lui semble se rapprocher ^'AsaipMs.

devrait être transféré des Semelidœ aux PsammoMidœ.

Genre THYELLA H. Adam.s, 1865.

Le genre Thyella H. Adams, 1865 (P. Z. S. L., p. 754)

est ainsi caractérisé :

Coquille subtriangulaire, plus ou moins ventrue, équi-

valve, presque équilatérale, à côté antérieur un peu

plus long, à côté postérieur subtronqué et légèrement

flexueux: test assez solide, blanc avec épiderme mince;

surface des valves décussée par des rides ou des lamelles

concentriques et par de fines stries rayonnantes. Cro-
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chets petits. Ligament interne lixé clans une fossette

snbcentrale, à peine déclive. Dans la valve droite, denx

dents cardinales, l'antérieure triangulaire, bifide, la pos-

térieure plus petite, comprimée. Dans la valve gauche,

une seule dent cardinale, triangulaire, bifide. Pas de

dents latérales. Impressions musculaires assez visibles,

l'antérieure allongée, la postérieure arrondie. Impression

palléale avec un sinus profond.

Trois espèces ont été rapportées à ce genre :

T. pulchra H. Adams (1865, P. Z. S. L., p. 755) : Sin-

gapour
;

T. lamellosa H. Adams (1873, P. Z. S. L., p. 208,

pi. XXIII, fig. 1.5) : Australie, île Maurice (1) ;

T. Hargreavesi H. Adams (1873, P. Z. S. L., p. 208,

pi. XXIII, fig. 16) ; Nouvelles-Hébrides (2).

Ce genre Thyella a été décrit par H. Adams. en 1865,

comme ayant beaucoup d'affinité avec les Semele, mais

en différant par l'absence de dents latérales, par la forme

plus ventrue et par la position du ligament interne. Il a

été reconnu par le même auteur, en 1873, très voisin

aussi de Montrouziena Souverbie, mais s'en distinguant

également par le manque complet de toute trace de dent

latérale.

M. le D' Jousseaume possède, dans ses importantes

collections malacologiques de la mer Rouge, une coquille

qui me paraît pouvoir être rapportée à ce genre et pro-

bablement même au Thyella lamellosa. A en juger par

ce spécimen, cette forme semble génériquement très

voisine des Leptomya.

(1) 1880, von Martens, m Môbius. Beitr. Meeresf. Mauritius, p. 328.

(2) Sovierby {in Reeve, Conch. Icon., XIX), malgré l'absence de dents

latérales, a réuni d3iix de ces espèces aux Cuinittgia -. le Th. lamellosa

H. .\d. (auquel 11 a donné le nom de C. elegans parce qu'il existait déjà

un Cumwfjia lamellosa Sow.) et le Th. Hargreavesi H. Ad.
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Genre GUMINGIA Sowerby, 1833.

Le genre Cum.ingia G. B. Sowerby, 1833 (P. Z. S. L.,

p. 34) [= Ilarpax Gistel, 1848, non Parkinson, 1811 =
Mikrola (). Meyer, 1887| qui a pour type le C. mutica

Sow., offre les caractères suivants :

Coquille ovale, transverse, équivalve, plutôt aplatie,

lég-èrement bâillante en avant et en arrière; subéquilaté-

rale, à côté antérieur un peu plus allongé, obtus, arrondi,

à côté postérieur obliquement subtronqué, présentant

une légère inllexion des valves et terminé par un angle

peu saillant; test peu épais, blanc ou blanc jaunâtre; sur-

face externe ornée de stries ou de lamelles concen-

triques, plus ou moins régulières. Crochets petits, peu

proéminents. Un ligament externe. Un ligament interne

V r,.
v.b.

Charnière de Cumintjia muttca Sow.

V. G., valve gauche ; 2, dent cardinale.

V. D., valve droite : 3, dent cardinale; LAi et LPi, dents latérales.

fixé dans un cuilleron assez grand, triangulaire, très

})eu incliné en arrière et saillant à lintérieur des valves.

En avant de ce cuilleron, il y a, sur chaque valve, une

seule petite dent cardinale (parfois obsolète sur la valve

gauche). Sur la valve droite, il y a deux grandes dents

latérales, épaisses, l'une en avant, l'autre en arrière
;

sur la valve gauche, les dents latérales manquent ou sont

à peine indiquées. Impressions musculaires : antérieure

ovale-oblongue, postérieure plus grande et arrondie.

Impression palléale à sinus très profond, horizontal,

régulièrement ovalaire, qui est rétréci à son entrée et
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dont le bord venti'cd est coid'ondu avec la li^'^ne d'impres-

sion palléale.

On pourrait dire, avec Deshayes (Tr. élém. Conchyl.,

I, p. 327), que les CAimingia sont des Sijndcsmya à cuil-

leron redressé. Ainsi que le fait observer Carpenter

(Hat. Reigen Coll. Mazatlan Moll., p. 29), les Cuminfjia

diffèrent aussi des Syndesmya en ce qu'ils sont des ani-

maux vivant, comme les Sphenia et les Saxicava, dans

les excavations des rochers et ils sont d'ailleurs, par

suite, sujets à des variations de forme.

Les Cuiningia sont des formes ciui paraissent n'avoir

été rencontrées jusqu'ici presque exclusivement que sur

les côtes américaines soit de l'Atlantique, soit du Paci-

fique (1).

GuMiNGiA TELLiNomES Courad.

1831. Maclra lellinoidcs Oinrad, Journ. Acad. Se. Naf.

Philad., VI, p. 258, pi. XI, fig. 2-3.

1831. — — Conrad, .4mer. niar. Conch., p. 60,

pi. 14, lig. 2.

(I) Le Crnriingin paUhenove Tibpri fl«35, Dpfci-. nuov. test., p. is), de

Sicile, est. en réalité, d'après Petit de la Sfinssaye (1869. Cat. ,MoU.

Test, mers Europe, p. 39), M. de Monterosafo (187S, Enum. e sinon. Conch.

Médit., p. 75) et Locard (1886. Prodr. malac. franc. .Moll. mar.. p. 389),

le Poromya ijraiiulatn Nyst et Westendorp.

Le Cumiuijiu elegaiis Sowerby. d'Australie, et le C. U(tt<jreavcsl

(H. Ad.) Sow. (in. P.eeve. Conch. Icon.. XIX, Cvminnin. sp. n et sp. 12),

des Nouvelles Hébrides, .sont, comme on l'a vu plus haut, p. 305, des

Thyella -. Th. lamellosu H. Ad. (non Cinninfjia latiicllosa Sow.) et Th.

IJnrgreavesi H. Ad.

Le Oiitiiiifjla Deshayesiava Vaillant (1S65, Journ. de Conchyl., XIII,

p. 126, pi. VI. fig. 2), de Suez, me parait, par son cuillei'on ligamentaire non

.saillant et par son sinus palléal entièrement détaché de la portion ven-

trale de l'impression palléale. devoir être rapporté au genre Semele,

dans lequel je le crois d'ailleurs identique au Sein., striatn Riippell

{non Say) (voir p. 365).

Le Cumingla occatiUa Me'viii (1901, Ann. Mag. Nat. Hist., 7c s., VII,

p. 555, pi. IX, fig. 7 et 8), d'Aden et de Karachi, foi-me très voisine de la

précédente, a, de même, une fo.'^sefte ligamentaire allongée et un sinus

palléal dirigé obliquement vers le centre des valves : il doit donc se

ranger également plutôt parmi les Semele.

21



— 308 —

1837. Cumingia tellinoides

1841. —

1839-53.

1842-56.

Conr.,

1866.

1870.

1873.

1S73. —

1886.

1889. —

1900. —

— borealis

tellinoides Conr.

Conrad, Jouni. Acad. Se. Nal.,\ll,

p. 234.

CiOui.D, Rep. Inverl. Massachus.,

p. 56, fig. 36.

Deshayes, Tr. élém. Comh., I,

p. 328, pi. 8 bis, fig. 9-11.

H.VNLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 343,

pi. 12, fig. 38.

Conrad, Amer. Joum. Conchol.. II,

p. 76.

GnuLD, Rep. Invert. Mas!=achus.,

2.« éd., p. 79, fig. 390.

SowKRBY, in Reeve, Conch. Icon.,

XIX, Cumingia. pl. 1, fig. 1.

Verrill, Invert. Aniin. Vineyard

Sd., Rep. U. S. Comm. Fish.,

p. 679, pl. XXX, fig. 221.

Dall, Rep. Blake », Bull. Mus.

Comp. Zool. Harv. Coll. Carabr.,

XII, p. 279.

Dall, Bull. U. S. Nat. Mus., n» 37,

p. 62, pl. 56, fig. 14.

Dat.l, Contr. Tert. Fauna Florida,

Pl. V. Trans. Wagn. Fr. InsL

Philad., III. p. 1000.

Var. coarctata Sowerby.

1S33. Cumingia coarclala

18..? — —

1841. — — Sow.,

1835-46. Lavignon — —

18i6. — Anlillarum

1846. — Petitiana

1850. Cumingia AntUlarum

1850. — [ragilis

1850. sinuosa

SowERBv (non Carpenler'!, P. Z.

S. L., p. 34.

Sowerby. (îen. Shells, Cumin-

gia, fig. 4.

Reeve, Conch. S^st., I, p. 69,

pi. XLIX, fig. 4.

d'Orbigny, Voy. Amer, mérid.

Moll., p. 528.

DORBiom-, Moll. Cuba, II, p. 236,

pl. XXV, fig. 36-38.

d'Orbigny, ibid., p. 236, pl.XXV,

(ig. 33-35.

A. Adams, p. Z. S. L., p. 24.

A. Ad.\ms, p. z. S. L., p. 25,

pl. VIII, fig. 7.

A. Ad.\ms, p. z. s. L., p. 25.

pl. VII, fig. 6 {sinuata dems la

légende de la planche).
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185IJ. Cumingia tenuis II. et A. Auams, Gen. Rec.MolI.j

p. 412.

1842-56. — coarctata Sow. Hanley, Cat. Rec. Riv. Sh.,

p. 343, pi. 12, fig. 37.

1873. — — — SowERBY, in Reeve, Conch.

Icon., XIX, Cumingia, pi. II.

fig. 7a-b.

1900. — — — Dall, Contrib. Tert. Fauna Flo-

rida, Pt. V. Trans. Wagn. Fr.

Inst. Philad., III, p. 1000.

1902. — IteUinoides Conr. var.?) Dall et Simpson, MoU. Porlo

coarctata Sow., Rico, Bull. U.S. Fish.Comm.,

XX, p. 478.

Le C. tellinoides Conr. (1), dont C. borealis Conr. est

synonyme, est une espèce de la côte Atlantique des

Etats-Unis (Floride) et sa forme typique ne se trouverait

pas, d'après M. Dall, aux Antilles, où elle serait rem-

placée par le C. coarctata Sow.

M. Dall rattache, en eiïet, avec M. Simpson, au C. telli-

noides le C. coarctata comme variété propre aux Antilles

et constituant peut-être une espèce distincte. Il en fait

d'ailleurs synonymes le Lavignon Petitiana d'OrlD., le

L. Antillaruin d'Orb., le Cumingia fragilis A. Ad., (non

mentionné dans la Concholo^-ia Iconica de Reeve), le

C. sinuosa A. Ad. (2) et également le Cumingia Antil-

larum A. Ad., qui était, selon H. et A. Adams, différent

du C. Antillarum d'Orb. et pour lequel ils avaient pro-

posé le nom de C. tenuis.

Ce C. coarctata Sow.. des Antilles et du Brésil (3), est,

(1) Daprès M. Dall (1900, Contr. Tert. Fauna Flor.. p. 998). ce C. telU-

noidi-s Conrad. 1831. est différent du C. telUnoides Conrad, 1838 (Foss.

Med. Tert., p. 28, pi. 15, flg. 4), qui est, en réalité, une forme miocène,

le C. médians Conrad (186G, Amer. Journ. Conchol.. II, p. 106).

(2) A ce C. Hinuosa, Indiqué par A Adams des Indes Occidentales,

Deshayes a rapporté une coquille de l'Ile Bourbon (1863, Catal. Moll.

Réunion, p. 11; 1880, v. Martens, in Môbius, Beitr. Meeresf. Mauritius,

p 328).

(3) Comme le fait remarquer M. Hidalgo (1903, Estud. prelim. fauna

malac. Filipinas, II, p. 70; 1905, Cat. Mol. Test. Filipinas, Rev. R. Acad.

Cienc. Madrid, II, p. 265), ce doit être par erreur que Reeve a cité des

Philippines le C. coarctata indiqué de la baie de Caracas par Sowerby.
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d'auli-e part, lit's semblable à une forme du Pacifique,

le C. lamellosa Sow., avec laiiuelle Carpeuter Ta même
réuni.

Coll. du Muséum. — New Bedford [Massachusetts]

(Sanderson Siuith. 18i0); hab. ? (achat Vimont, 1882).

XiiT. coarctala Sow. — Antilles.

CrxHNGiA LAMEi.r.osA Sowei'by.

1833. Cumingia lameUosa

1833. — trigotiularis

18..? — —

18..?

l&il.

kimcllosa

trigoindaris Sow.

1841. — lameUosa —
1835-46. Lavignon — —

1835-46. — trigonularis —
1852. Cumingia coarctala

1852.

1852.

1852.

1855-57. -
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1900. Cumingia lamellosa Sow., Dat.l, Coniril). TerL. Fauna Flo-

rida, PI. V, Trajms. Wagn. Kr.

Inst. Se. Philad., III, p. lœi.

1909. — — -' Dall, Shells Peru, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXXVII, p. 272.

1910. — — — Lamy, Moll. Payta, Miss. Serv.

Géogr. Mérid. Equat., p. '.JO.

D'après Garpenter, co C. taiiieUosd (1), de In cote l'aci-

ri((ue américaine, depuis MazatJuii jiisiprau Clhili, est

orné fie lamelles coiiceiilritpies exlrèmenieuL irrég'u-

lières, parfois à peine apparentes tant que l'animal n'est

pas adulte, et de stries rayonnantes peu marquées : le

sinus palléal e,st médiocre, les dents cardinales sont peu

développées, la dent latérale postérieure est la plus

longue.

Garpenter (1864, Suppl. l'icp., p. 552) admettait comme
variété une forme de Panama (jui avait été appelée

C. coarctata par G. B. Adam s et à laquelle il iden tirait

le Cumingia sp. ind. h de ce môme auteur.

M. Dall fait de ce C. coarclaUi Garp. {non Sow.), ainsi

que du C. coarclala de d'Oibigny, un sinqjle synonyme

du C. lamellosa.

Il réunit d'ailleurs ép-ajement à ce C. lamellosa le

C. l/rigonulans Sow., au(|nel Gaj'penter rattachait le

Cumingia sp. ind. a de G. H. Adams.

Coll. du Muséum. — Payta (D"" Rivet, 1905); hab. ?

(Verreaux, 1842).

Cumingia camfornica Gonrad.

1837. Cumingia cali[ornica Conrad, New Mar. Shells Upper

Californ., .louni. Acad. Nal.

Se. Philad., VII, Pt. II, p. 10.5,

231, 2ai, pi. 17, fig. 12.

(1) 11 ne faut pas confondre avec ce Curiiiiujia LumcUosa Sow., d'Amé-

rique, le Thyelia lamellosa H. Adams (1873, P. Z, S. L., p. -208. pi. XXIII,

flg. 15; 1S80, V. Martens, in Mobius, Beitr. Meeresf. Maurltlus, p. 328),

de l'Australie et de l'île Maurice, espèce faite par Sowerby synonyme de

son Cuinintjla elegans.
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1850.



1857.
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il proposait le nom de C. /[damsi, le Cumingia sp. ind. c

de C. B. Adari'S (1852, Cal. Sli. Panama, Ann. Lyc. Nat.

llist. New York, V, p. 512) (i). Al. Dali (1900, Gontrib.

Tei'L. Fauna Florida, p. 1001) a réuni complètement ce

C. Adamsi Cpr. an C. striata.

A. Adams a également décrit du Chili nn Caniingia

Cleryi (1850, P. Z. S. L., ]). 2'i, pi. \III, i\g. 3 ; 1873,

Sowei'by, in Ptecve, Goncli. Tcon., XIX, Cumingia, pi. I,

lig. 2a-b). ipii aurait une co(iinlle presque lisse et que

M. Dali (1909, Shells Peru, Proc. U. S. Nat. Mus.,

XXX Vil, p. 283) fait synonyme de C. mutica Sow.

Paulin le Mai-ijuis de Folin (18(37, Les Méléagrinicoles,

Soc. Havraise d'Etudes diverses, p. 16, pi. II, fig. 12-15;

1867, de Folin et Périer, Les Fonds de la mer, I, p. 8)

a publié un Cumingia Moulinsi, de la baie de Panama :

celle espèce, bien ({ue d'aspect assez semblable par sa

sculpture (lamelles concentriques saillantes et stries

rayonnantes très nettes) au Scmcle slriata Riippell

(Reeve, Conch. Icon., Mil, Amphidesma, sp. 46), est un

véritable Cumingia. car les figures montrent neitement

son cuilleron saillant à l'intérieur des valves, ainsi que

son sinus palli';al parallèle à la ligne d'impression pal-

lôale et non pas montant obliipiement vers le centre de

la coquille.

Genre SEMBLE Schumacher, 1817.

Le genre Semele Schumacher, 1817 (Ess. Nouv. Syst.

Habit. Vers testacés, p. 53) [= Donacilla, jm^s, Lamarck,

1812 {non Philippi. 1836, nec Gray, 1853) = Amphidesma,

pars, Lamarck, 1818], dont le type est S. reliculata Sow.

= S. prolicua Pult., se caractérise ainsi :

(1) Quant au Cumingia sp. ind. d de C. B. Adams, Carpenter (1863,

P. Z. S. L., p. 367) dit qull s'agit d'une espèce probablement distincte,

à coquille arrondie, ornée de stries serrées.
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Coquille suborbiculaire ou elliptique, équivalve ou un

peu iné({uival\>;, comprimée, légèrement baillante en

avant et en arrière ; subéquilatérale, à coté antérieur

tantôt plus court, tantôt plus long-, toujours arrondi, et

à côté postérieur obtus, présentant chez la plupart des

espèces une inflexion irrégulière des valves; parfois assez

éi)aiss('; blaucbe, teintée de jaune, de rougeati'e ou de

violacé , oi'uée de stries, les unes concentri<|ues, les

auti'es longitudinales, çeiles-ci quelquefois exli'énicmenl

fines. Crochets petits, peu saillants. Un petit ligament

externe. Un ligament interne dans une fossette profonde,

allongée, étroite, oblique, non saillante dans l'intérieur

dos valves, mais attachée le long du bord doi-sal posté-

rieur. p]n avaid de cette fossette il y a sur chaque valve

V.D.

Charnière de Seviele proliciin Pult.

V.G., valve gauche: S et 4 b, dents cardinales (1); L.4ii et IJ'ii, dents

latérales.

V D., valve droite: 3 a et 3 h, dents cardinales; LAi et LP\, dents

latérales.

deux petites dents cardinales (la 2" parfois plus ou moins

rudimentaire sur la valve droite) et deux dents latérales,

l'une en avant, l'autre en arrière, plus distinctes sur la

valve droite. Impressions musculaires grandes, l'anté-

rieure ovale, la postérieure arrondie. Impression palléale

à sinus profond, elliptique, un peu dilaté dans le milieu,

à peine rétréci à son entrée, dirigé obliquement et entiè-

(1) J'adopte ici la notation proposée pour cette charnière par F. Ber-

nard (1895, Bull. Soc. Géolog. France, 3^ s., XXHI, p. Ui et U5) : d'après

lui, ces dents cardinales de la valve droite correspondraient à une dent,

2, non bifide, et à une lamelle accessoire, 4 b, assez réduite : pour

MM. Cossmann et Peyrot (1909, Act. Soc. Linn. Bordeaux, LXin, p. 28/;,

fig. 27) elles seraient les deux branches. Sa el 2 1», d'une dent unique.
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rement détaché de la portion ventrale de l'impression

palléale.

Gomme le dit Garpenter (1855-57, Gat. Reigen Goll.

iMazatlan iMoll., p. 29) la coquille des Semele se distingue

des Cumingia par ses dents latérales et par le cuilleron

ligamentaire.

D'autre part, aussi bien selon iM. VVm. II. Dali (1900,

Gontrib. Tert. Fauna Plorida, pi. V, p. 985) que d'après

Al. Pelseneer (1911, Lamellibr., a Siboga », pp. 61 et 97),

le genre Seiaele diffère des Scroblcularia, à charnière

très semblable, par la forme de ses branchies (Voir plus

haut, p. 245).

M. Dali place dans une l""^ Section, Semele s. str,, ayant

pour type le S. pro[icua Pult. {= S. reticulata Sow.),

toutes les espèces qui ont deux dents cardinales sur

chaque valve et chez qui les dents latérales, bien déve-

loppées sur la valve droite, sont faibles sur la valve

gauche.

II admet une 2^ Section, Semelina Dali, 1900, pour le

S. nucidoidea Gonrad (i), chez qui il y aurait deux dents

cardinales (dont l'une plus ou moins bifide) sur chaque

valve (la dent postérieure serait toutefois obsolète sur la

valve gauche) et où les dents latérales, fortes sur la valve

droite, seraient indistinctes ou réduites à une faible dent

antérieure sur la valve gauche (2).

M. de Gregorio, de son côté, en 1884 (Sludi Gonch.

Mediterr., Bull. Soc. Malac. Ital., X, p. 317) décrit sous

le nom de Scinclc fazibd une coquille qu'en raison de

(1) D'après M. Dali, la form,^ figurée sous le uom de Syndosmya (?)

riucidoides par Whitfleld (1894, Moll. Mioc. Form. New Jersey, U. S.

Geolog. Surv., Monogr. XXIV, p. 81, pi. XV, fig. 7-9) n'est pas l'espèce

de Conrad, mais un Sportella de la section Fabella.

(2) Il n'y a pas concordance entre les caractères donnés par M. Dali

en 1900 (Contr. Tert. Fauna Florida, pt. V, Trans. Wagn. Inst., III,

p. 985) dans sa diagnose de la section sevielina et en lyOi (Dali et Simpson,

Moll. Porto-Rico, Bull. U. S. Fisli. Comm., XX, p. 477) dans sa description

du S. niiculoides, type de cette section.
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la sculpture, du léger bâillement des valves et des parti-

cularités de la charnière, il considérait comme le type

d'un nouveau sous-genre Elegantula ; or, en montrant

l'identité de celte espèce avec le S. striata llûpp., j'ai

émis (1912, Bull. Mus. Hist. Nat. Paris, XVIII, p. 317)

l'opinion que ce nom de subdivision (laquelle ne consti-

tuerait d'ailleurs qu'une simple section) peut être con-

servé à cette forme de Semele, mais pour d'aulres motifs :

en effet, outre un aspect extérieur de Cumingia^ fait de

convergence résultant d'une similitude dans le mode

d'habitat (dans des trous ou des anfractuosités), elle pré-

sente, lorsqu'elle n'est pas déformée, un caractère qui,

comme l'avait reconnu Reeve, la distingue des autres

Semelc : c'est d'avoir le côté postérieur plus long que

l'antérieur.

Des 16 espèces comprises par Lamarck dans son genre

Amphidesma 1818 (Anim. s. vert., V, p. 490), qu'il avait

d'abord nommé Donacilla 1812 (Extrait du Cours de Zoo-

logie, p. 107) et qu'il définissait uniquement par l'exis-

tence de deux ligaments, l'un externe, l'autre interne,

une seule, VAwphid. voriegata est un véritable Semele

et cinq : albeUa^ lactea, Boijsii, tennis, prlsmatica sont

des Scrobiculariidés, Scrohicularia ou Sijndesmya; mais

cornea, donacilla. glnbrella sont, tous trois, des Meso-

desma ; purpurascens est un Ervilia, corbuloides un

Lyonsia, phaseolina un Thracia, lucinalis un Lucina,

llexuosa un Thyasira, nudeola un Losœa, physoides un

Kellya.

Au contraire, sauf quati'e, les Amph. siculnm, Boysii,

tenue et prismaticum qui sont, le premier un Scrohicu-

laria, et les trois autres des Syndesmya, les coquilles

réunies par Sowerby dans son Catalogue (1833, Gonch.

Illust., I, p. 8) sous le nom d'Amphidesma, rentrent

toutes dans le genre Semele.
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Depuis la liste dressée par Sowerby un grand nombre
d'autres espèees ont été décrites, la plupart figurées dans

rieonographie donnée par Reeve (1853, Conch. Icon.,

vol. Mil, Amphidesnio).

Avant de passer en revue les véritables Semele, il peut

être utile de dire quelques mots des formes auxquelles

le nom ôWmphidesma a été indûment attribué, bien

qu'elles ne fussent même pas des Scrobieulaiiidés (pour

celles appartenant à cette famille, soit au genre Scrobi-

culario, soit au genre Sijndesniija, leur synonymie a été

élucidée dans les pages consacrées précédemment à

fétu de de ces genres).

Amphidesmo alhella Lamarck.

Après avoir atTirmé en 1830 (Encycl. Méth., Vers, II,

p. 25) ipie r u Amphidesme alebelle {sic) » = Amph.

nlbella Lamarclv (1818, Anim. s. vert., V, p. 491) était

une Lutiaire de la section des Ligules ou Lavignons,

c'est-à-dire un Scrobiculaiio, Deshayes déclarait en 1835

(.\nim. s. vert.. 2" éd., \I, p. 127) que, n ayant pas

r(»trouvé cette espèce dans la collection du Muséum de

Pai'is, il ne pouvait donner aucun renseignement à son

égard.

Mais, après que Hécluz (18'i3, Rev. Zool. Soc. Cuv., VI,

p. 293) eut émis l'avis que VAniph. albella lui paraissait

être du même genre que r.lm/)/i. phijsoides Lk., qu'il

plaçait dans les Erycina Lamarck et qui est rattaché

aujourd'hui aux Kclhja Turton (voir jilus loin. p. 327),

Deshayes (1839-53. Tr. élém. 'Conchyl., I, p. 356) a fmi
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par admettre également cette opinion et par faire de

ri. (t'helld une Erycine (1).

Amphidcsnia biinaculahint Deshayes.

Desliayes, en 1830, dans son article « x\mphidesme »

de l'Encyclopédie Méthodique (Vers, II, p. 2\) cite comme
ayant une grande analogie avec 1' « Amptiidesme dona-

cile » [= Mesodesma donaciUa Lk. - Mesod. cornea Poli],

e'est-à-di]'e comme appartenant à son genre Mesodesma,

outre les Amphidesmes « glabrelle » [= Mesod. gla-

brella Lk.] et « cornée » [=Mesod. cornea Lamarck {non

Poli)], une troisième forme, V «Amphidesme bimaculée»,

dont ultérieurement il n'a plus jamais fait mention dans

aucun de ses travaux : étant donné que le Mesod. cornea

Poli est presque le seul Mésodesme offrant une coloration

plus ou moins brillante et qu'il est parfois orné de deux

rayons, soit noirs sur un fond blanchâtre, soit blancs sur

une teinte généralement .sombre, on peut se demander

si l'une de ces variétés ex colore ne serait pas cette « Am-
phidesme bimaculée ».

Amphidesma cnstaneum Montagu.

Le Donax castanea Montagu (1803, Test. Biit., p. 573,

pi. 17, fjg. 2), nommé Amphidcsnia caslaneum par

Jeffreys (18d5-69, Brit. Conch.. II. p. US ; \^ p. 188,

pi. XLIII, lig. Ij, est YErvilia castanea Mig.

Ampliidesma convexum Wood.

Fleming (1828. Hist. Brit. Anim., p. 431) a nommé
Amphidesma concexum VAnatina convexa Turton (1822,

(1) Hanley (1856, Cat. Rec. Biv. Shells, p. 343) attribue à Récluz une
identification différente, d'après laquelle VAniph. nlbellum serait l'Am-

phidesma siculurn Sow., synonyme du Scrobiciilana Cottardi Payr.
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Dil.hyra Brit., j). Vi, pi. lY, fig. 1-2) = Mya convc.ra

W. Wood (1815, Gen. Conch., I, p. 92, pi. 18, fig-. 1),

devenu acliiellement le Thracia cohvexa Wood (2).

Amphidesma corhuloides Lamarck.

Ainsi que cela est indiqué dans les « Animaux sans

vertèbres », V, p. 492, et sur le carton portant le spé-

cimen-type, qui est consente au Muséum de Paris, le

nom â'Amphidesma corhuloides a été donné par La-

marck au Mya norvegica Chemnitz (1788, Conch. Cab.,

X, p. 345, pi. CLXX, %. 16'i7-1648), devenu, comme le

dit Récluz (1843, Rev. Zool. Soc. Cuv., VI, p. 293), le type

du genre Lyonsia de Turton.

Amphidesma cornea Lamarck.

UAmphidesma cornea Lamarck (1818. Anim. s. vert.,

V, p. 491) a été rangé par Deshayes (1835, Anim. s. vert.,

2" éd., Vî, p. 1331 dans son genre Mesodesma.

Ce Mesodesma corneum Lk. (18VI, Delessert. Rec. Coq.

Lamarck, pi. 4, fig. 5) serait, d'après Lamarck, une

espèce de l'île de France, et von Martens (1880, in

Môbius, Beitr. Meeresf. Mauritius. p. 328), en le citant

de cette localité, le dit très semblable au Mesod. trans-

versum Desh. (Reeve, Conch. Icon., VIIL Mesod.. pi. I,

fig. 2).

11 ne faut pas confondre cette espèce de l'île Maurice

avec le Macira cornea Poli, de la Méditerranée et de

l'Atlantique, qui ^siVAmphidesma donacillaJA. = Meso-

desma donaciUn Desh. = Mesodesma (Donacilla) cornea

Poli {non Lk., nec Desh.).

Le nom spécifique cornea, donné par Poli, ayant la

(1) Turton et. Fleming regardaient comme synonyme de cette espèce

le Mya declivis Donovan (non Pennant) (1801, Brit. SheUs, in.pl.LXXXII).
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prioriLé pour l'espèce européenne, la fornic africaine,

qui paraît d'ailleur.s appartenir également au groupe des

Donacilla, devait recevoir une nouvelle appellation et j'ai

proposé (1912, Bull. Mus. Hist. Nat. Paris, XVJII, p. 161)

celle de Mesodesma pseudocornewn — Mesod. corncum

(Lamarck) Deshayes {non Poli).

Amphidesma deauratum Turton.

Jeffreys (1863, Brit. Conch., II, p. 414) a donné le nom
cVAmphidesma deauratum au Mactra deaurata Turton

(1822, Gonchyl. Ins. Britann., p. 71, pi. V, fig. 8), espèce

qui appartient au genre Mesodesma et à laquelle il a

identifié avec raison le Mesod. Jauresii de Joannis (1834,

Mag. Zool. Guérin, 4" ann., pi. 54), de la côte Atlantique

de l'Amérique Septentrionale.

Amphidesma déclive Pennant.

Fleming (1828, Hist. Brit. Anim., p. 432) a appelé

Amphidesma déclive le Mya prpptenuis Montagu {non

Pulteney) (1803, Test. Brit., pi. I, fig. 2) - Anatina

declivis Turton (1822, Dithyra Brit., p. 'i7) : cette espèce,

qui, contrairement à ce que pensait Fleming, est, d'après

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (Moll. Roussillon,

p. 735), le Mya declivis Pennant (1812, Brit. Zool.,

édit. IV, t. IV, p. 160, pi. L, fig. 1) (1), est, d'autre part,

identique au Thracia papyracea Poli.

Amphidesma distorta Montagu.

Fleming (1828, Hist. Brit. Anim., p. 432) a nommé
Amphidesma distorta le Mya distorta Montagu (1803,

(1) Fleming (p. 431) considérait le Mya declivis Pennant comme étant

piobablement le Mya mibescena Pulteney, auquel il donnait le nom
A'Amphidesma pubescevs (voir ci-après, p. 327).
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Te,sL Bril., p. .'i2, pi. I. [}g. I) (pii esl flPV(Miu le Thrarla

distorta Ailg. des auteurs modernes el auipiel est ideii-

ti({ue, d'autre part, VAnatina liunaila Turtoii (1822,

Diihyra Biit., p. 16, i)l. IV, ù^. (J).

Amphidosma donacilla Lamarck.

Le nom d\\nii)liidesnia dotuicilla a été donné par La-

marck (1818, Anim. s. vert., V, p. 490) au Maclra cornca

Poli (1791, Test. utr. Sic, I, p. 73, pi. XIX, fig. 8-11), qui

est devenu pour Jeiïreys (1863-69, Brit. Conch., Il, p. ili:

\', p. 188) YAhiphidesma corneum Poli. Cette espèce

appartient, ainsi (]ue Ta reconnu Deshaye,s (1830, Encycl.

Méth., Ax^rs, II, p. 24 et p. 144). à son g-enre Mcsodesma.

Comme il a été dit plus haut, ce Mesod. corneum Poli

= Mcsud. donacilla (Lk.) Desli., d'Europe, ne doit pas

être confondu avec le Mesod. corneum (Lk.) Desh. =

.1/. pseudocorncuin Lamy, de File Maurice.

jinipJiidesnia ilexuosa Lamarck,

Deshayes fl835, Anim. s. vi-rt., 2^ éd., VI. p. 128) dit

(pi'il est à présumer cpie la Pandore Mexueusc de

Sowerby est la coquille appelée Amphidesma flexuosa

par Lamarck, mais celui-ci (1818, Anim. s. vert., V,

p. 492) indique lui-même qu'il a donné ce nom au type

du genre Thyasira Leach, c'est-à-dire au Trllina flexuosa

Montagu (1803, Test. Brit., p. 72), devenu, par suite, pour

les auteurs inodernes Thyasira Ilexuosa Mtg.

Amphidesma glabrella Lamarck.

VAmpJiidesma filabrella Lamarck (1818. Anim. s.

vert., V, p. 493) est un Mesodesma, comme l'ont cons-

taté Deshayes (1835, Anim. s. vert., 2^ éd., VI, p. 133) et

Récluz (1843, Rev. Zool. Soc. Cuv., VI, p. 293).



— 323 —

Les types de celtfi es})èce existent dans les collections

du Muséum de Paris : ils sont Oxés sur deux cartons

qui portent, avec des étiquettes de Tiamarclv, le 1" trois

coquilles provenant de 1' « île aux Kanguroos » (Sud de

l'Australie), le 2° un indixidu complet et deux valves

dépareillées, ces trois derniers récoltés dans cette même
localité par Pérou, tjui les avait nommés Mâcha glabrata.

Lamarck a reconnu qu'il s'agissait d'une forme diffé-

rente de son CrasfiateUa glabrata = Mactra glabrata

Gmelin, devenu aujourd'tiui le Mesodesma glabraium

Gmel., et il a proposé pour elle le nom dWrnphidesma

glabrella, changé avec raison par Destiayes en Meso-

desma glabrella.

Tandis que le Mesodesma glabrata Gm., qui corres-

pond exactement à la figure 3 de la planche 257 de

l'Encyclopédie Méthodique, est une espèce trigone, à

côtés antérieur et postérieur presque égaux, qui cons-

titue le type du sous-genre Atactodea Dali, i898 = Erijx

Swainson, 1840 (non Daudin, 1802, nec Stephen,s. 1832).

le Mesodesma glabrella Lk., qui a été représenté par

Blainville (1827, Man. de Malac, pi. 78, fig. 6), est sub-

ovale, à côté antérieur nettement plus long que le })oslé-

ricur. qui est coui't et tronqué, et il rappelle plutôt, par

son contour, les Donacilla.

Ce Mes. glabrellvtm a très probablement pour syno-

nyme le Mesodesma obtusa Crosse et P. Fischer (I86't,

Journ. de Gonchyl., XIT, p. 350; 1865, ibid., XIII, p. 428,

pi. XI, fig. 4), qui a été indiqué d'une localité très voisine

(Port Lincoln) et dont la forme, la sculpture, les dimen-

sions (diam. ant.-post. 24 mm.) sont les mêmes.

D'autre part, connne je l'ai dit antérieurement (1912,

Bull. Mus. Hist. Nat. Paris, XVIIL pp. 250 et 253) il me
paraît possible que ce Mesod. glabrellum et le Mesod.

cunea.tum Lk. \Crassatelld\ (.\nim. s. vert., V, p. 483),

dont le type provient également de l' « île aux Kan-

22
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guroos », ne soioul (juc deux foi'nies ou peut-être deux

stades d'âge diflei-eiit d'une seule et nu'nie espèce, pour

laquelle le dernier de ces noms aurait la priorité.

Amphidesnui Goodalliana Leach,

Comme le dit Jeffreys (1863, Brit. Gonch., II, p. 215),

Leach (1852, Syuop.s. Moll. Gr. Britain, p. 278) a donné

le nom û\Amphidesma Goodcdliana au Montacuta lerru-

ginosa Montagu [Mya].

Amphidesma icterica Reeve.

Reeve a donné en 1853 (Gonch. Icon.. Mil, Amphi-

desma, pi. VI, ûg. 36) le nom d'Amphidesma icterica à

une espèce, d'habitat inconnu, qu'il avait d'abord placée

en 1850 (Gonch. Icon., VI, Liicina, pi. X, ûg. 60 a-b)

parmi les Lucina et elle a été maintenue d^ans le genre

Semele par H. et A. Adams (1858. Gen. Rec. Moll., II,

p. 411). Les collections du Muséum de Paris renferment

une valve droite d'une forme de Tasmanie. qui a été

déterminée comme Loripes icterica R\e. en 1006 par

Mi.ss Mary Lodder, du Muséum de Launceston : cette

coquille possède une charnière qui, avec une fossette

ligamentaire postérieure obliquement enfoncée, offre,

ainsi que Reeve le reconnaissait en 1850, la même dispo-

sition que le Loripes lacteus L. = L. leucoma Turton, et

elle n'a, par suite, aucun rapport avec les Semele.

Amphidesma lepida Say.

VAmphidesma lepida Say (1826, Journ. Acad. Nat. Se,

V, p. 221), de la Garoline du Sud, est, en réalité, d'après

M. Wm. H. Dali (1899, Proc. U. S. Nat. Mus., XXI, p. 877;

1900, Contr. Tert. Pauna Plorida, pi. V, Trans. Wagner

Inst., m, p. 995) un Lepton.



— 325 —

AinpJiidesma lucinalis Laniarck.

Laniarck a rapporté le Tellina lacAea Linné (1758, Syst.

Nat., éd. X, p. 676) à deux espèces différentes, son

Arnphidesma lucinalis (1818, Anim. s. vert., V, p. 491)

et son Lucina lactca {ibid., p. 542); d'autre part, tout en

mentionnant dans la synonymie de ce Lucina lactea le

Loripes lacteus Poli (1791-95, Test. Utr. Sic, I, p. 31; II,

p. 46, pi. XV, flg-. 28-29), il cite également ce même
Loripes dans celle d'une troisième espèce, son Amphi-
desma lactea (Anim. s. vert., V, p. 491).

Pvécluz (1869, Act. Soc. Linn. Bordeaux, XXVIl, p. 54),

qui a vu les types des trois espèces dans la collection

Lamarck, déclare qu'une seule, VArnphidesma lactea Lk.,

est bien un Scrobiculariidé, identique, affîrme-t-il, au

Scrohicularia Cottardi (voir ci-dessus, p. 261), mais que

les deux autres sont des Lucines.

UAmphidesma lucinalis aurait été, en effet, basé sur

un exemplaire de Tellina lactea Poli {non Linné) =
Lucina Des)naresH Payr.

Qniint au Lucina lactea Lk-, Récluz admet son identité

au Tellina lactea Montagu, qu'il regarde aussi comme
différent de celui de Linné et pour lequel il propose le

nom de Lucina [Loripes) Gervillei ( = L. antiquata Piécluz,

non Sowerby) (1).

Arnphidesma nucleola Lamarck.

Récluz (1844, Rev. Zool. Soc. Cuv., VII, p. 328) affirme

s'être assuré (|ue VAmphidesma nucleola Lamarck (1818,

Anim. s. vert., V, p. 493) a été établi sur un individu d'un

Poronia des côtes d'Australie et non de celles de France,

comme le dit Lamarck.

(1) Récluz réserve le nom de Lucina (Loiliies) lactea L. au Tellina

lactea Linné (= Loripes giObosus Scacchi = Lucina fragiUs Philippi).
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Le type des Poronia étant une espèce cosmopolilo, le

Cardium rubrum Montagu, c'est à ce Poronia ruhra rjne

Hanley (1842-56), Cat. Rec. Biv. Sholls, p. 41 et p. 3'.8)

et Petit de la Saussaye (1869, Cat. Moll. test, mers d'Eu-

rope, p. 44) ont identifié VAmphid. nucleola.

En tout cas, ([ue l'espèce soit ou non française, il n'est

pas douteux qu'elle appartient au genre Poronia Récluz,

ou plutôt, pour raison de priorité dans la nomencla-

ture, au genre Lasœa Leach (1).

Récluz pensait que, si Lamarck a indicjiié pour

VAmphid. nucleola comme habitat les environs de ('her-

bourg, c'est probablement par suite d'une confusion de

localité avec son Amphidesma physoides, leciuel est, en

réalité, le Kellya suborbicularis Mtg. (voir ci-après,

p. 327).

Par suite d'une erreur semblable, Bouchard-Ghante-

reaux (Gâtai. Moll. mar. Boulonnais, p. 15) avait iden-

tifié, en 1835, à VAmphid. nucleola Lk. une coquille

française que Récluz, en 1843 (Rev. Zool. Soc. Guv., VI,

p. 365), a rapportée à son genre Syndosmya et que Giard

(1899, Goup d'œil sur la Faune du Boulonnais, p. 31)

déclare être, sans aucun doute, le Kelbja suborbicularis

Mtg. (2).

(1) Comme je l'ai récemment montré (1913, Bull. Mus. hist. nat. Paris,

XIX, p. 467), cet .Amph. nucleola Lk. est fort probablement la même
espèce de Lasaea que le Cyclas nustralis Lk. = Poronia purpurascens

(Récluz) Deshayes [non AmpMdesma purpurascens Lk.].

(2) Récluz. en 1844 (Rev. Zool. Soc. Cuv., VII, p. 328), a repris le nom
spécifique de nucleola pour décrire, sous le nom d'Erycina nucleola, une
coquille de Cherbourg, qui, d'après Petit de la Saussaye (1869, Cat.

Moll. test, mers Europe, p. 43). dont l'opinion a été adoptée par MM. Buc-
quoy, Dautzenljerg, Dollfus (1892, Moll. Roussillon, II, p. 237), est le

Montacula biclentata Montagu. Locard (1SS6. Prodr. Malac. franc., Moll.

mar., p. 470) a également admis cett« synonymie, mais il a cru, d'autre
part (1892, Coq. mar. côtes France, p. 272) devoir consei"ver, comme une
bonne espèce du genre Syt^desmya, VAmphid. nucleola Lk. : or, ainsi

que je l'ai dit plus haut p. 282, les coquilles qu'il a nommées Syndesmya
nucleolata, dans sa collection actuellement au Muséum de Paris, sont
en réalité des Synd. tenuis Mtg.
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Amphidcsma phaseolina Lamarck

Selon riécluz (1843, Rev. Zool. Soc. Guv., VI, p. 293),

rAmphidesma phaseolina Lamarck (1818, Anim. s. vert.,

V, p. 492) est identique au type du genre Thracia de

Leach, c'est-à-diie au Th. papyracea W)\\ \Tellina\ (1795,

Test. Utr. Sic, 1, p. 43, pi. XV, liy. 14, 18), dont est éga-

lement synonyme le Mya declivis Pennant = Amphi-

desma déclive Fleming (voir ci-dessus, p. 321).

Amphidesma physoides Lamarck.

D'après l'examen du type existant au Muséum de

Paris (1), Kécluz (1843, Rev. Zool. Soc. Cuv., VI, p. 293)

a reconnu que VAmphidesma physoides Lamarck (1818,

Anim. s, vert., V, p. 493) est le KeUya suborbicularis

Montagu [Mya] (1803, Test. Rrit., p. 39 et p. 564).

Amphidesma praptenue Pulteney.

Fleming (1828, Hist. Brit. Anim., p. 432) a nommé
Amphidesma prœtenue le Mya prœtenuis Pulteney (1799,

Gat. Dorsetsh., p. 28, pi. IV, lig. 7), qui est devenu actuel-

lement le Thracia j)rselenuis Pult.

Amphidesma pubescens Pulteney.

Fleming (1828, Hist. Brit. Anim., p. 431) a donné le

nom (ïAmphidesma pubescens au Mya pubescens Pul-

teney (1799, Gat. Dorsetsh., p. 27, pi. 4, fig. 6), devenu

le Thracia pubescens Pult. des auteurs modernes.

(1) Ce type est presque complètement brisé : Hanley (Gat. Rec. Biv.

Sh., p. /(3 et p. 343), qui l'avait xu en 1843, le dit, d'après Récluz, détruit

dès 1856.
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Amplddesma punctata Sny.

\jAmphidesma punctata Say (1822, Tourn. Acad. Nat.

Se. Pliilad., II, p. 308) [tum Sowerby, 1832], qid se trouve

sur les côtes Atlantique et Pacifique américaines, est,

selon M. Dali (1900. Contr. Terl. Faiina Florida, pt. V,

Trans. Wagnei' IiisL., III, p. 995; 1901, Synops. LucA-

nacea, Proc. U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 793 et 795), un

Diplodonla,

Amphidesma purpurascens Lamarck.

Deshayes (1839-1853, Tr. élément. Gonch., I, p. 740,

pi. XIV bis, fig. 16-19) plaçait ïAmpliidesma purpuras-

cens Lamarck (1818, Anim. s. vert., V, p. 493) à côté du

Cardium rubrum Mtg., dans le genre Poronia Récluz,

devenu actuellement le genre Lassea Leach, et déclarait

que cette espèce, indiquée par Lamarck des côtes de

France, était de la Nouvelle-Zélande.

Mais Récluz, après avoir rapporté en 18'i3 (Rev. Zool.

Soc. Guv., VI, p. 365) VAraph. purpurascens Lk. à son

genre Syndosmya (1), a affirmé en 18'i4 (i6ù/., VU, p. 328)

s'être assuré que cette espèce est en réalité le Mya nitens

Montagu (1808, Test. Brit. Suppl., p. 165), devenu VEr-

vilia nitens de Turton (1822, Dithyra Brit., p. 56, pi. XIX,

fig. 4). Cette synonymie a été admise par la plupart des

auteurs, notamment Hanley (1842, Cat. Rec. Riv. Shells,

p. 43), Locard (1886, Prodr. malac. franc., Moll. niar..

(1) Il ne faut pas confondre avec cet Amphid. purpurascevs Lk. deux

véritables Semele qui ont reçu le même nom spécifique : 1" le S. pur-

purascens Gmelin [Venus] = Amphid. obliqua Wood [Tellina] (Reeve,

Ccnch. Icon., VIII, Amphid., pi. I, flg. 5) ;
2" l'AmiiMd. purpurascens

Sowerby (Reeve, ibid., pi. VI, fig 37) que j'ai proposé d'appeler Semele

Sowcrbyi (1912, Bull. Mus. hist. nat. Paris, XVIII, p. 165),
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p. 405), M. Dali (1900, Gontr. Tert. Paiina PJorida, pt. V,

Trans. Wagner Iiist., 111, p. 993) (1).

Amphidesina subobliquum Conrad.

D'après M. Dali (1900, Gontr. Tert. Fauna Plorida,

pt. V, Trans. Wagner Inst., 111, p. 998), Abra ou Aiapln-

desma subobliqua Gonrad (1841, Ameiie. Journ. Se
Arts, XLl, p. 344) n'a vraisemblablenieiil jamais (M
décrit ou est un « lapsus pennae » (2).

Amphidesma Troscheli Dunker.

Le Catalogue de la GoUection Paotel, 111, p. 64, cite un

Amphidesma Troscheli Dkr. : pas plus que M. Hidalgo

(1903, Estud. preJim. fauna malac Pilipiiias, 11, \). 70
;

1905, Gat. Mol. Test. Pilipinas, Rev. R. Acad. Gienc.

Madrid, II, p. 265), je n'ai pu trouver dans aucun ouvrage

la description d'une espèce de ce nom.

Amphidesma truncalum Turton.

Pleming (1828, flist. Brit. Anim., p. 431) a donné le

nom d'Amphidesma truncalum à VAvaiina iruncata

Turton (1822, Dithyra Brit., p. 46, pi. IV, fig. 6), qui est

identique, comme il a été dit plus haut, p, 322, au

Thracia distorta Mtg. (3).

(1) Jeffreys (1863, Brit. Conch., II, p. 212 et p. 215) pensait que l'Ampli,

purpurascejis Lk. était une tout autre espèce, le Montacuta ferruginosa

Mtg., appelée par Leach (1852, Syn. Moll. Gr. Brit., p. 278) Amphidesma
Ooodalliana.

(2) Deux formes fossiles décrites par Conrad en 1841, sous les nom.s

û'Amphidesma constrlcta, et û'Amphidesma protexta, sont, d'après

M. Dali (1S99, Proc. U. S. Nat. Mus., XXI, p. 875 et p. 877; 1900, Contr.

Tert. Fauna Florlda, pt. V, Trans Wagn. Inst., III, p. 99,') et 112h), deux
Sportella appartenant au sous-genre Fabclla. [Il y a également une
coquille fossile nommée par Conrad, en 1871, Abrj protexta].

(3) Cet Am.phidesma tnincatum Flem. ne doit pas être confondu avec

le Ligula truncata Qrown = ? Syndosrnya truncata Récluz, synonyme
de Scrobicularia plana Da C, pour MM. Bucquoy, Dautzenberg, DoUfus
(voir plus ùaut, p. 257). [Plus récemment (1906) M. Hedley a décrit aussi

un Abra truncata, du Qu©ensland (voir p. 295)].
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Amphidcsma ventricosum C. B. Adams.

C. B. Adams (185-?, Cat. Sh. Panama, Ann. Lyc. Nat.

Ilist. New York, Y, pp. 516 et 547) a décrit sons le nom
ùWmphidesma ventricosum une coquille de Panama qui,

d'après Garpenter. présenterait l'aspect extérieur du

Macoina solidula (P. Z. S. L., 1863, p. 367), mais doni la

charnière serait si peu distincte que la position géné-

rique est douteuse (Suppl. Rep., 1864, p. 553) et que c'est

peut-être un Kclhja (Rep. Moll. W. G. N. America, 1857,

p. 280).

Amphidesma violacescens Philips.

Le Catalogo délie collezione Rigacci (Rom a, 1866) men-

tionne, p. 4, un Amphidesma violacescens Philips, sur

lequel je n'ai pu obtenir aucun renseignement.

Amphidesma Warhuitoni Ten.-Woods.

J.-E. Tenison Woods a décrit en 1876 (Proc. Pv. Soc.

Tasmania, p. 30) un Semele W'ai^burloni qui, d'après

M. Gh. Hedley (1902. Nautilus, XVI, p. 49; Proc. R. Soc.

Tasmania, p. 77) ne serait autre (jue le Codakia orhicu-

laris h. (1).

*
* *

Dans les pages suivantes, consacrées aux véritables

Semele^ j'étudierai plus spécialement les foi-mes qui sont

représentées dans les collections malaco]ogi(|ues dé])en-

(1) D'après M. Dali (1901, Proc. U. S. Nat. Mus., 1901, XXIII. p 799)

le véritable Codakia orbicularis L. est une espèce des Antilles, mais

on a souvent confondu avec elle une espèce Californienne, pour laquelle

il a proposé le nom de codahia colpoica. Quant aux Codakia Indo-

Paciflques, ils appartiennent à deux espèces : C. punctata L. et C tUje-

rina L.
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clant, au iMuséum de Paris, de la chaire de Al. le Prof.

L. Joubin. J'ai pu examiner, en outre, des spécimens de

diverses autres espèces, qui m'ont été oblig'eamment

communiciués par MM. A. Bavay, Ph. Dautzenberg et

F. Jousseaume (1),

Semei.e pp.dFircA PiiUency.

1767. Tellina reticulata (!) Linné, Syst. i\at., éd. XII,

p. 1119.

1782. — — Chemnitz, Conch. Cab., \ 1,

p. 124, pi. XII. fig. 118.

1793. — cordiformis [1) Chemnitz, ibid., XI, p. 208,

pi. 199. fig. 1941-1942.

(1) Il existe plusieurs Semele qui sont restés jusqu'ici dépoui-vus de

toute indication d'habitat :

S. amœna A. Adams (1853, P. Z. S. L., p. 95; Reeve, Concli. le, pi. VU,
flg. 52);

S. aspasia Angas (1*^78, P. Z. S. L., p. 860; pi. LIV. flg. 3);

i'. comyta A. Adams (1853. P. Z. S. L., p. 97: Reeve, Coiicli. le, \>\. VII,

flg. 51);

S. décora A. Adams (1853, P. Z. S. L.. p. 97; Reeve, Conch. le, pi. III,

fig. 15);

S. lœta A. Adams (1853. P. Z. S. L., p. 96; Reeve, Conch. le, pi. VII,

flg. 45);

S. Vhryne Angas (1878, P. Z. S. L., p. 860, pi. LIV, flg. 4);

S. pulchella A. Adams (1»53, P. Z. S. L., p. 97; Reeve, Conch. le, pi. VII,

flg. 48).

D'autres n'ont jamais été flgurés :

S. alveata Gould (1861, Proe Boston Soc. Nat. Hist., VIII, p. 27; 1862,

Otia Conch., p. 166), du Japon;
5. planata Carpenter (1856, P. Z. S. L., p. 160; 1857, Rep. .Moll. W. C. N.

America, p. 284 et p. 303), de Panama;
S. tortuosa C. B. Adams (1852. Cat, Sh. Panama, Ann. Lyc. Nat. Hist.

New York, V, p. 515 et p. 547; 1857, Carpenter, Rep. Moll. W. C. N.
America, p. 303; 1863, Carpenter, P. Z. S. L.. p. 367), de Panama.

Enfin il y en a trois dont je n'ai même pas pu ti'ouver la diagnose
originale :

S. deforrais Phil. (1856, H. et A, Adams, Gen. Rec. Moll.. II, p. 411);

S. oblitterata Ch. (1890, Catal. Conch. Samml. Paetel, III, p. 63). du
Mexique;

5. Troscheli Dkr. (1890. Cat. Paetel, in, p. 64), des Philippines.

Plus récemment M E. A. Smith (1904, Journ. Malac, XI, p. 39, a décrit
un S. capensis inon figuré), de Port-Alfred.
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1798. Tcllina rcticulala

1799. — vroiicua

1803. — proftcua

1807. — retîculata

1813. — retîculata

1S15. — decussala

1817. Semele retîculata Spengl.,

1822. Amphidesma orbiculata

1825. — decussatum Wd.,

1825. — cordi/ormc Chemn. (?J,

1826. — radiata

182.?
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1853. Amphidesma reticulata Sow.

1853. — — L.,

1853. _ _ _

18.54-58. — _ _

1842-56. — decussatum \Vd.,

1842-olJ. — rad'Kdum Say,

1856. Semele reticulata Sow.,

1867.

1880.

1889.

1900.

carolinensis

rcdiculdta

Gmel.

prolicua Pult.,

1902. —

1911. _ — _

Reeve, ibid., pi. V, fig. 29.

d'Orbigny, Moll. Cuba, p. 2^i0.

FoRBES et Hanley, Bril. Moll.,

I, p. 329.

Hanley, Conch. Miscell., pi. I,

fig. 8-8 a.

Hanley, Cat. Rec. Biv. Sli.,

p. 43.

Hanley {non Ruppell), Cat.

Rec. Biv. Sh., p. 342, pi. 12,

lig. 8 (sub nom. A. aus-

trale) (1).

H. et A. Adams, Gen. Rec.

Moll., II, p. 411, pi. CV,

fig. 5-5 a.

Conrad, Amer. Journ. Conch.,

III, p. 14.

Arango, Moll. Cubana, p. 247.

Dall, Rep. « Albalross » Moll.,

Proc. U. S. Nat. Mus., XII,

p. 274.

Dall, Contrib. Tert. Fauna
Flodda, Pt. V, Trans. Wagn.
Fr. Inst. Philad., III, p. 991.

Dall et Simpson, Moll. Porto

Rico, Bull. U. S. Fish

Comm., XX, p. 477.

Dall et Bartsgii, Shells Ber-

muda, Proc. U.S. Nat. Mus.,

vol. 40, p. 288.

Var. modesta A. Adams.

1853. Semele modesta A. Adams, P. Z. S. L., p. 25.

1853. Amphidesma modesta A. Ad., Reeve,. Conch. Icon., Amphid.^

pi. VI, fig. 35.

1853. Semele reticulata L., Dunker, Ind. Moll. Guin. inf.

Tams, p. 54.

1854-58. A. (Semele) modestum? A. Ad., Hanley, Conch. Miscell., pi. I,

fig. 2.

f880. Semele — — Dohrn, Beitr. Kenntn. See-

conch. Westafrlka, Jahrb.

Deutsch. Malak. Ges., VII,

p. 168.

(1) Cette erreu* n été rectifiée par ITnîiley lui même.
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1890. Semele corcUlormis Chemn., E. A. Smith, Mar. MoU. St.

Helena, P. Z. S. L., p. 301.

1890. — — — E. A. Smith, Mar. Moll. As-

cension, P. Z. S. L., p. 321.

Deshayes (1835, Aiiim. s. vert., 2'' éd., VI, p. 227 dit

que, sous le nom de Lucina reliculata, Laiiiarck a con-

fondu deux espèces. La l""* est une Lucine européenne

qui, d'après MM. Bucquoy, Dautzenberg-, Dollfii.s (Moll.

Roussillon, II, p. 637), n'est certainement pas le Lucina

(Jagonia) relicidata Poli, mais serait probablement le

Lucina borealis Linné. La 2* est une coquille exotique

qui doit être rangée dans les Amphidesma et qui, n'étant

autre, pour Deshayes, que le Tellina reticulata Linné,

correspondrait à la fig-. 118, pi. 12 de Chemnitz (Gonch.

Cab., \T) représentant une espèce des Antilles. Sowerby

également a admis (Gen. Shells) l'identité du Tellina

reticulata L. avec cet Amphidesme des Indes Occiden-

tales, qui avait été sig-nalé à tort comme une forme

anglaise par Montagu sous le nom de Tellina proficua.

Mais M. Wm. H. Dali dit qu'on doit regarder le véritable

Tellina reticulata L. comme une espèce orientale et il

reprend pour la coquille figurée par Chenniitz le nom
de prolicua.

A ce Semele prolicua Pult. = S. reticulata Sow.,

M. Dali réunit aussi le Tellina decussata Wd., les Amphi-

desma orbiculaia et A. radiata Say, le Semele caroli-

nensis Conr. De VA. radiata Say Hanley faisait déjà syno-

nyme VA. suhtruncatum Sow. et l'A. Jayanum G. B. Ad.,

celui-ci identifié aussi par Pieeve au T. decussata Wd.

Ge S. prolicua est orné de côtes concentriques, minces,

llexueuses, interrompues, assez espacées, dont les inter-

valles montrent de très fines stries rayonnantes visibles

à la loupe. De couleur blanc jaunâtre, il est parfois teinté

de rose avec des rayons rouges.

Il existe dans toute la région des Antilles, Guba, Porto-
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Rico, Martinique, Guadeloupe, etc., et sur la côte du

Brésil.

Dunker a rapporté également à cette espèce, qu'il

appelle S. reliculata L., des valves provenant de Guinée :

M. E. A. Smith lui a identifié aussi de jeunes coquilles

récoltées à Tile Sainte-Hélène (par le capitaine W. H.

Turton, 1884-86) et à l'île de l'Ascension, lesquelles con-

cordaient, d'autre part, avec les figures données par

Reeve pour le S. modesta A. Ad., signalé de l'Afrique

occidentale par Dohrn (1).

Mais M. Smitti adopte le nom de S. cordiformis Chem-

nitz. Il admet en effet que les ,S. reliculata Sow., decus-

sata Wd., orhiculata et radiata Say, ainsi que le S. mo-

desta A. Ad., sont simplement des variétés ou des stades

différents d'une même coquille, le Tellina cordilormis,

indiqué par Chemnitz des Indes Occidentales : ce serait

à tort que Reeve attribue l'Océan Indien comme localité

à cette espèce, dont l'habitat comprendrait, en réalité,

dans l'Atlantique, les Antilles, la Géorgie, la Floride, le

Brésil et l'Ouest de l'Afrique.

De plus, M. Smith réunit encore, vraisemblablement

avec raison, au S. cordiformis le S. Intcohi A. Adams

(1853, P. Z. S. L., p. 95 ; Reeve, Conch. Icon., pi. VI,

fig. 42), de provenance inconnue, et le S. Jrnticularis

Sow. : ce dernier, signalé par Sowerby (1832, P. Z. S. L.,

p. 200) (2) de la Colombie Occidentale, a été récemment

cité du Pérou par M. Dali (1909, Proc. U. S. Nat. Mus.,

XXXVII, p. 272), mais il semble bien ne pouvoir être

maintenu que comme forme géographique existant dans

(1) Dohrn fait remarquer que l'habitat « China Seas », Indiqué par

Adams pour soti S. modesla, doit être erroné. — Ce même habitat est

irdiqué, mais avec doute, par Angas pour son S. aphrodiie (1878, P. Z.

S. L., p. 859, pi. LIV, flg. 2), espèce qui, d'après la flg ire qu'il en donne,

semble, avec une coloration plus vive, très voisine du .s', modesta, tel

que celui-ci est représenté par Reeve.

(2) 1S33, Sowerby, Gâtai. Amphidesma. no 21, fig. 9; 185.3. Reeve, Conch.

Icon., pi. VI, flg. 39; 1854-1858, Hanley, Conch. Mise, pi. III, flg. 34.
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k; Pacifique : des échantillons (lui, clans les collections

du Muséum de Paris, proxiennent du Chili et qu'on

pourrait rapporter à ce S. lenticularis, me paraissent en

effet identiques à des spécimens de S. rcticulata recueillis

aux Antilles.

Les mêmes collections possèdent aussi une des

coquilles recueillies par le capitaine Turton à Sainte-

Hélène : elle montre très nettement l'aspect û'Astarte, î

plis émoussés (1), que Reeve mentionne pour le S. mo-

desta, et je pense qu'en raison de ce caractère, on peut

conserver ce nom pour cette forme considérée comme
variété distincte (2).

Quant au nom spécifique de cordiformis, je crois pré-

férable de le laisser de côté et d'employer celui de pro-

ficua Pult. Car on peut supposer que deux espèces ont

été confondues. Celle visée par M. Smith se trouve aux

Antilles et comprend à titre de variété le S', modesta

d'Afrique. Mais il semble bien qu'il existe aussi aux

Philippines un S. cordiformis que M. Hidalgo réunit

comme synonyme au S. sinensis et j'adopterai ce dernier

nom. pour cette forme de l'Océan Indien, si toutefois elle

est réellement distincte.

Coll. du Muséum. — Guadeloupe et Saint-Domingue

(coll. Petit, 1873) (3) ; La Havane fP. Serre, 1910) : Rio

(1) Les côtes concentriques minces sont de même remplacées parfois

par des plis émoussés chez certains échantillons Américains de S. reti-

cidata Sow. = pjoftcua Pult.. tandis qu'inversement elles existent chez

des spécimens Sénégalais, de la collection du Muséum, identiques par

suite à la forme typique des Antilles.

(2) C'est à ce S. modesta qu'il faut rapporter la co<iuille fossile qui

a été signalée, dans les conglomérats de Santiago, Cap Vert, sous le

nom de S. australis Sow. par le Dr de Rochebrune (1881, Mater. Faune
Arch. Cap Vert, Nouv. Archiv. Mus. Paris, 2^ sér., t. IV, p. 257) et dont
j'ai pu retrouver une valve dans les collections du Muséum.

(3) Un petit échantillon, provenant de La Guadeloupe, était étiqueté

dans la collection Petit Amph. ornata « J. E. » .- on trouve d'autre part

mentionné un Amph. orvata « d'Orb. » dans le Catalogue des coquilles

trouvées à La Guadeloupe par le 0°* Beau (1851, Joum. de Conchyl., II,

p. 424).
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Janeiro {Gaudichaud, i833 ; Du pré, 1847) ; Brésil (achat

Sowerby, 1911) ; Sénégal.

Forme lenticularis Sow. — Chili (Pissis, 1840) ; Co-

quimbo.

Var. modesla A. Ad. — Sainte-Hélène (Capit. Turton,

1894).

Semble radiata Rûppell.

1853. .'Imp/udesmaradiata Ruppell, mss., Reeve [non Say), Conch.

Icon., Amphid., pi. Il,
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l'J05. ScineLe sinenaiti A. Ad., HiDAr.Go, Cat. Mol. Tesl. Fili-

pinas, Rev. R. Acud. Cienc.

Madrid, II, p. 2(54.

Ainsi qu on ]'a vu plus liaut, M. Hidalg-o C1905, p. 265)

indique Semele cordiformis comme tombant en syno-

nymie de S. sivensifi A. Ad. (1). Il est en effet possible

que le S. cordiformis, tel que l'a compris Reeve (2), qui

le mentionne de l'Océan Indien et le déclare très proche

parent du sinensis, soil en réalité cette dernière espèce

elle-même, signalée de Chine, du Japon et des Philip-

pines, tandis que le véritable Tellina cordiformis Chem-

nitz serait, comme le dit M. E. A. Smith, la forme des

Indes Occidentales appelée ordinairement .S. rcticnlata

Sow. = proficua Pult.

Le S. sinensis se distingue à la fois de ce 8. rcticulata

et du S. radiala Rûpp. par l'existence d'une sculpture

longitudinale plus accentuée, formée de costules bien

marquées (3).

Coll. du Muséum. — Madagascar (coll. Cloué, 1850) ;

mer des Indes (Cuming, 1843); Philippines (coll. Ballot,

1887); Manille (achat Sowerby, 1911).

Semble australis Sowerby.

1832. Amph'idesma australe Sowerby, P. Z. S. L., p. 300.

1833. — — Sowerby, Calai. Amphidesma,

Conch. III., n° 7, fig. 4.

1841. — — Sow., Reeve, Conch. System., I. p. (37,

pi. XLVIl, fig. 4.

(1) Cette synonymie est admise dans un « Catalogue of Pelecypoda for

sale » de MM Sowerby et Fulton, juin 1903, p. 23.

(2) 1833, Sowerby, Catal. Amphidesma, Conch. Kl., no 11 [Spec. Conch.,

1. 7]; 1853, Reeve, Conch. Icon., pi. V, flg. 30; 1854-1858, Hanley, Conch.

Mise, pi. II, flg. 5.

(3) M. C. Melvill (1S9S. New MoU. Aden, Ann. Mag. Nat. Ilist., 7^ s.,

I, p. 205, pi. XII, flg. 14) a décrit, d'Aden, un Semele Shoplandi qui

offrirait une certaine ressemblance superficielle avec les S. cordiformis

et slnennis, mais dont les valves seraient presque lisses e.xtérieurement.
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1845. Amphidexma australe Sow'., Hécluz, Hev. Zool. Soc. Cuv.,

VIII, p. 410.

1853. — — — Reeve, Conch. Icon., .-lmp/u'rfé!sma,

pi. VI, fig. 41.

lS4-2-5(]. — — — Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 44.

1854-58. — — — Hanley, Conch. Mise, pi. III.

fig. 4.

190G. Semele — — Lamy, Lamellibr. Tuamolu, lîull.

Mus. hisl. nat. Paris, XII, i). 2U'J.

Var. obscura Deshayes.

1863. Ampliidesma obscura Deshayes, Cat. Moll. Réunion.

p. 9, pi. I, fig. 16-17.

1880. — — Desh., v. Martens, in Mùbils, Beitr.

Meeresf. MaurUius, p. 328.

Le S. australis Sow. est une espèce d'Australie, des

Tua.motu et de Lord Hood's Island (1), qui est caractérisée

par ses plis concentriffues épais, onduleax, finement

striés dans le sens de leur longueur : elle est blanche,

plus ou moins confusément rayonnée de rougeàtre.

Coll. du Muséum. — Tuamotu. Gambier, Mai'ulea du

Sud [ou Lord llood's Islandj (L.-G. Seurat, 1900^

D'après l'examen de deux co-iypes conservés au Mu-

séum de Paris, le 8. obscura Deshayes, de l'île de la

Réunion, ne seuible pas pouvoir être séparé spécilitiue-

ment du 8. australis : ces spécimens offrent la même
sculpture consistant en plis onduleux ornés de stries

concentriques et présentent les mêmes traces de colo-

ration radiale rougeàtre (2) ; les crochets sont un peu

plus pointus et l'inllexion postérieure des valves paraît

moins accusée.

(1) Le Dr de Rochebiune (issi, Malér. Cap Verl, Noiiv. .\iTh Mus.,

2« s., IV, p. 257) a signalé ceUe espèce à l'état fossile dans les conglo-

mérats de Santiago, Cap Vert : mais je pense qu'il s'agit plutôt du

S. modenta A. Ad. (voir ci-dessus, p. 336).

(2) Une sculpture et une coloration analogues s'observent encore,

d'après Reeve (Conch. Icon., pi. IV, flg. 21), chez VAmiiliid. Gruneri

\. Adams (1853, P. Z. S. L., p. 9-5), d'habitat inconnu.

23
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Deshayes (1863, Gat. Moll. Réunion, p. 10, pi. I. lii^. 18-

19) a décrit de la même localité un S. horbonica, qu'il

déclare lui-même une forme très voisine ou même une

variété de son S. obscura.

Semble scabra Hanley.

1844. Amphidesma scabrum Hanley, P. Z. S. L., p. 17.

1842-56. — — Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 342,

pi. 12, fig. 9.

1853. — — Hanl., Reeve, Conch. Icon., Amphidesma,
pi. V, fig. 33.

1877. Semele — — Angas, Mar. Moll. P* Jackson,

P. Z. S. L., p. 191.

1903. — — — Hidalgo, Estud. prelim. Jauna

malac. Filipinas, t. II, p. 68.

1905. — — — Hidalgo, Cat. Mol. Test. Filipinas,

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid,

t. II, p. 264.

Cette espèce, des Philippines et d'Australie, est pourvue

de lamelles concentriques qui sont très serrées surtout

vers les sommets et dont les intervalles sont finement

striés long-itudinalement; elle est blanche jaunâtre, ornée

extérieurement de quelques rayons orangés et ayant

intérieurement la charnière légèrement teintée de

pourpre.

Coll. du Muséum. — Iles Aroë [entre la Nouvelle-

Guinée et l'Australie] (Meder, 1842) ; Bornéo (achat

Sov^erby, 1911).

Semble carnicolor Hanley.

1844. Amphidesma carnicolor Hanley, P. Z. S. L., p. 162.

1842-56. — — Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh.,

p. 342, pi. 12, fig. 28.

1853. — — Hanl., Reex^e, Conch. Icon., Amphid..,

pi. I, ng. 6.

1903. Semele — — Hidalgo, Estud. prelim. fauna

malac. Filipinas, t. II, p. 67.
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1905. Scmelc carnicolor Haiil., Hidalgu, Calai. Moll. Test. Fili-

pinas, Rev. R. Acad. Cienc.

Madrid, t. Il, p. 264.

1907. — — — HiRASE, Cat. mar. Shells Japan,

p. 38.

Cette espèce des Philippines et du Japon possède une

co(iuiIle suborbiculaire ornée de lamelles concentriques

qui, surtout vers les sommets, sont plus espacées que

dans S. scabra Ilanl.. et dont les inter^^alles sont pourvus

d'une sculpture longitudinale plus marquée, consistant

en costules serrées ; d'un blanc jaunâtre ou rosé exté-

rieurement, elle offre intérieurement une teinte orangée

surtout accentuée vers le bord.

Coll. du Muséum. — Manille (achat Sowerby, 1911).

Semble Jukesi A. Adams.

1853. Semele Jukesi A. Adams, P. Z. S. L.. p. 95.

J853. Amphklesma Jukesi A. Ad., Reeve, Conch. Icon., Amphicl,

pi. II. fig. 7.

1S80. — — — VON Marte.ns, in Mobius, Beitr.

Meeresf. Maurilius, p. 328.

1903. Semele — — E. A. Smith, Fauna a. Geogr.

Maldive a. Laccadive Archip..

vol. II. p. 627.

1903. — — — Hidalgo, Estud. preliin. fauua

malac. Filipinas, t. II, p. 69.

1905. — — — Hidalgo, Cat. Mol. Test. Filipi-

nas, Rev. R. Acad. Cienc.

Madrid., l. II, p. 264.

1909. — — — Hedley, Mar. Fauna Queeris-

land, Australas. .\ss. Adv. .Se.,

p. 350.

Très près du S. carnicolor, et n'en étant i)ciit-être

qu'une variété, doit probablement se ranger le S. Jukesi

A. Ad., qui, à en juger par un individu faisant partie de

la collection de M. Dautzenberg, possède une sculpture

semblable, mais dont la coquille, également suborbicu-

laire, serait plus comprimée, à bord antérieur moins
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concave dans la région umbonale : cette espèce austra-

lienne a été indiquée également des Ptiilippines, de Sin-

gapour (1909, H. Lyngc, Danish Exped. Siam, Mar.

Lamellibr., Além. Acad. R. Se. Lett. Danemark, 7^ s., V,

p. 214), des Maldives et des Laccadives, ainsi que de l'île

Maurice : en la signalant de cette dernière localité, von

Martens (1880) a fnil remar((uei' que VAmphidesma con-

ccntricum Nevill {in Liénard, 1877, Gat. Faune Malac.

Maurice, p. 62) est probablement la même espèce (1).

Semble multicostata Sowerby.

1833. Amphidesma multicostalum Sowerby, CatalM mp/ridesma,

Conch. 111., no 20 [Spec.

Conch., f. 16].

1854-58. — — Sow., Hanley, Conch. Mise, pi. I,

fig. 11.

Par comparaison avec la figure donnée par Hanley, je

rapporte à ce S. multicostata, dont Reeve ne fait pas

mention (2), une coquille des collections du Muséum
indiquée comme provenant d'Océanie. Très voisine du

S. carnicolor Hanl., elle présente également des lamelles

concentriques, mais leurs intervalles sont ornés de stries

longitudinales très fines : elle est plus comprimée et de

forme encore moins transverse, par suite plus haute (3).

(1) Le Catalogue Paetel, III, p. 63, cite cet A. concentricuni, de Maurice,
comme étant une espèce d'A. Adams.

(2) Le kemele sponsa A. Adams (1853, P. Z. S. L., p. 95; 1853, Reeve,

Conch. Icon., pi. VI, flg. 40; 1903, Hidalgo, Estud. pi-elim. launa malac.
Filipinas, t. II, p. 67), des Philippines, me paraît une forme extrêmement
voisine du S. multicostata Sow. : peut-être même lui est-elle identique.

A côté de toutes ces espèces S. scabra, S. carnicolor, S. Jukesi, S.

sponsa, etc., à ornementation bien marquée, il existe aux Philippines une
espèce. .S. vinjirtea a. Adams (1S53, P. Z. S. L., p. 96; Reeve, Conch. Icon.,

pi. VII, fig. 49; 1903, Hidalgo, Estud. prelim. fauna malac. Filipinas,

t. II, p. 69), qui s'en distinguerait par sa sculpture fort peu accentuée,
les plis concentriques étant très fins et à peine saillants.

(3) Le Catalogue de Jay (1850, p. 21-22) cite comme étant synonyme
à.'Arnph. carnicolor IlanL un Arnph. uinltisiriatvni Sow. : je pense qu'il

faut voir dans ce dernier -nom, qui n'est mentionné dans aucun autre
ouvrage, un lapsus pour A. multicostatum Sow., qui, du reste, ne figure
pas dans la liste donnée par Jay.
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Se.mele casta a. Adams.

1853. Semele casta A. Adams, P. Z. S. L., p. 06.

1853. Amphidesma casta A. Ad., Reeve, Conch. Icon., Amphidesma,
pi. III, fig. 18.

1909. Semele — — Lynge, Daiiish Exped. to Siam,

Mai'ine Lamellibr., Mém. Acad.

R. Scienc. et Letl. Danemark,
7e s., t. V, p. 214.

1909. — — — Hedley, Mar. Fauna Queensland,

Australafi. Ass. Adv. Se, p. 350.

D'après un spécimen du détroit de Torrès que j'ai

observé dans la collection de M. Dautzenberg, le S. casta

A. Ad., qui a été signalé du golfe de Manaar, du Siam

et d'Australie, offre une sculpture qui, très pareille à

celle du S. carnicolor Hanl., consiste en lamelles con-

centriques et en costule.s radiales, mais ici la coquille,

étant plus large que haute, a une forme oblongue plus

transverse ; blanche extérieurement, elle est, à l'inté-

rieur, teintée de jaunâtre avec taches pourpres à la chai'-

nière (1).

Semble e.xarata A. Adams et Reeve.

1848. Amphidesma exarata A. Adams et Reeve, Zooi.Voy.

« Samarang », MolL, p. 81,

pi. XXIV, fig. 9.

1853. — — Ad. etRve., Reeve, Conch. Icon., Amphi-

desma, pi. I, fig. 1.

(1) Il est à noter que dans Vexemplaire de M. Dautzenberg 11 existe

une différence de sculpture entre les deux valves : dans la gauche les

lamelles concentriques sont toutes égales, tandis que clans la droite

il y a alternance régulière d'une lamelle plus forte et d'une plus faible.

— Cette dernière ornementation rappelle ceUe qui est indiquée par

Hanley pour les deux valves de son S. zebuensis (1844, P. Z. S. L., p. 17;

1853, Reeve, Conch. Icon., pi. IV, fig. 25; 1856, Hanley. Cat. Rec. Biv.

Sh., p. 342, pi. 12, flg. 7) : cette espèce, également oblongue, est, en

effet, ornée de lamelles séparées par des intervalles qui présentent une

stiie concentrique saillante; à cette forme des Philippines (1903. Hidalgo,

Estud. prelim. fauna raalac. Filipinas, t. II, p. 68) et du Japon (18S2,

Dunker, Ind. Moll. Mar. Japon, p. 194) Reeve réunit comme synonyme
un S. grutiosa A. Adams, non publié. Tout récemment, M. Ch. Hedley

(1913, Proc. Linn. Soc. N. S. 'VVales, XXXVIII, p. 273) a émis l'opinion

que ce S. zebuensis Hanl. pouvait être identique au S. duplicata Sow.,

dont il sera question ci-après (p. 345).
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1903. Semele exarata Ad. et Rvp., Hidalgo, Estud. prelim.fauna

malac. Filipinas, t. II, p. 70.

1906. — — — Hidalgo, Cat. Mol. Test. Fili-

pinas, Rev. R. Acad. Cienc.

Madrid, t. II, p. 264.

1906. — — — Hedley, Mon. Mast Read
Reef, Proc. Linn. Soc. N.

S. Wales, XXXI, p. 406.

1909. — — — Hedley, Mar. Fauna Queens-

land, Australas. Ass. Adv.

Se, p. 350.

1913. — — — Hedley, Stud. Ausli-al. Moll.,

Pt. XI, Proc. Linn. Soc. iN.

S. Wales, XXXVIII, p. 274,

pi. XVII, fig. 34-37.

A cette espèce qui a été signalée également du

Queensland par M. Gh. Hedley et de Singapour par

M. 11. Lynge (1909, Danish Exped. Siam, Mar. Lamel-

libr., Mém. Acad. Rt Se. LeLt. Danemark, T s., V, p. 214),

je rapporte, dans les collections du Muséum, deux

coquilles, l'une de Madagascar, l'autre de l'île Mayotte :

de contour ovalo-oblong, de couleur blanchâtre avec

taches roses éparses, teintée de pourpre à la charnière,

elles sont ornées de lamelles concentriques qui, séparées

par des intervalles pourvus de stries radiales, sont

recourbées vers le sommet et délicatement plissées, pré-

sentant ainsi un développement beaucoup plus grand

que chez le S. carnicolor Hanl. et le S. casta A. Ad.

Coll. du Muséum. — Madagascar (coll. Cloué, i850)
;

île Mayotte (Gharret, 1874).

Semble duplicata Sowerby.

1833. Amphidesma duplicatum Sowerby, Calai. Amphidcsma,

Conch. 111., n» 17[Spec.Conch.,

f. 14, 15].

1853. — — Sow., Reeve, Conch. Icon., Amphid.,

pi. III, ng. 14.

1854-58. — — — Hanley, Conch. Mise, pi. I,

fig. 10.
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1909. Semele duplicata Sow., Hedley, Mar. Fauna Queens-

land, Australas. Assoc. Adv.

Se., p. 350.

1913. — — — Hedley, Stud. Austral. MolL,

Pt. XI, Proc. Limi. Soc. N. S.

WaJes, XXXVII, p. 273.

Semele duplicata Gould.

1861. Semele duplicata Gould, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., VIII,

p. 27.

1862. — — Gould, Otia Conch., p. 166.

Deux espèces ont été publiées sous l'appellation de

S. duplicata par deux auteurs différents.

Sowerby en a décrit une de Ceylan, laquelle a été citée

du Queensland par M. Ch. Hedley, qui lui réunit le

S. zebuensis Ilanl. ; elle avait été indiquée par lleeve

d'AnUgua (?) : si, par cette localité, il faut entendre l'île

d'Antigua dans les Antilles, il est probable que c'est là

une erreur, comme le l'ait remarquer M, Hedley.

Cette espèce, dont M. Dautzenberg possède un spé-

cimen provenant de Nouvelle-Calédonie el correspondant

très exactement à la figure donnée par tleeve, rappelle

un peu le S. ionnosa Sow. par sa coloration externe con-

sistant en rayons jaunes et en taches pourpres, ainsi que

par sa charnière teintée de pourpre à l'intérieur des

valves; elle s'en distingue d'ailleurs nettement par son

ornementation : elle offre, en effet, comme les espèces

précédentes, une sculpture consistant en rides concen-

triques séparées par des intervalles fmement striés radia-

lement, mais le -caractère essentiel est que chacune des

rides est ici formée de deux lamelles étroitement rap-

prochées.

Gould a fait connaître sous le même nom de S. dupli-

cata une coquille du Japon (Kagosima Bay) : elle serait

également ornée de lamelles concentriques géminées,

mais, d'après la comparaison qu'il établit avec le
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S, scabra llanl., il n'y aurait pas de sculpture radiale
;

de plus, tandis que l'espèce de Sowerby serait ovalo-

orbiculaire et presque équilatérale, celle de Gould, ovalo-

réniforme, aurait un contour plus asyniétriiiue, presque

identique n celui du Tellina lyra Hanley.

(»n ])eut toutefois se demander s'il s'agit bien réelle-

ment de deux espèces différentes. Le Muséum de Paris

possède en effet une coquille, rapportée de Chine par

Eydoux et Souleyet (1838), qui, possédant les lamelles

concentriques doubles caractéristiques des deux dupli-

cata, celui de Sowerby et celui de Gould, montre, d'une

part, nettement une striation radiale et offre, d'autre

part, un contour (jui est plutôt celui uientionné par

Gould (i).

Semele monilis Tate.

1891. Semele monilis Tate, Trans. Roy. Soc. Soutli Austral., XIV,

p. 261, fig,

A en juger d'après un exemplaire qui m'a été commu-
niqué par M. Dautzenberg, cette espèce Australienne,

qui possède une coquille ovale transverse, à sommets

presque médians, ornée de grosses côtes concentriques

creuses espacées et de stries rayonnantes très fines

passant sur les côtes, paraît, par sa forme, être voisine

du .S. exarala Ad. et Rve (2), et surtout du S. jucunda

A. Adams (1853, P. Z. S. L., p. 96; 1853, Reeve, Gonch.

Icon., pi, VII, fig. 47) de Singapour.

(1) Dans la collection de M. Dautzenberg il existe, provenant également

de Chine, un Semele absolument identique à cette coquille d'Eydoux et

Souleyet : 11 est étiqueté S. exarala Ad. et Rve., mais, par la présence de

lamelles concentriques doubles, dont il n'est pas fait mention dans la

diagnose d'Adams et Reeve, il s'écarte de cette espèce pour se rattacher

au i'. duplicata Gld.

(-2) Une espèce du Sud de l'Australie, ressemblant également aux formes

précédentes par son contour ovale transverse, le S. ada A. Adams et

Angas (1863, P. Z. S. L., p. 426; 1865, P. Z. S. L., p. 647), a été figurée

récemment par M. Ch. Hedley (1913, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

XXXVIII, p. 273, pi. XVII, flg. 29 33).
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Semele lamellosa Sow.

1833. Amphidesma lamellosum. Sowerby, Calai. /lmp/(/d.,Conch.

111., n° 14 [Spec. Conch., f. 9

et 19].

1853. — — Sow., Reeve, Conch. Icon., Amphid.,

pi. m, fig. 16.

1854 58. — — — Hanley, Conch. Mise, pi. I,

fig. 7-7 a.

1905. — — — Dautzenberg el II. Fi.sciier,

Moll. 'l'onkin, Journ. de ('.<>n-

chyl., LUI, p. 234.

1909. Semele — — Hedley, Mar. Fauna Queens-

lancl, Auslralas. Ass. Adv. Se,

p. 350.

1911. — — — Lamy, Pélé'cyp. Maurice, Bull.

Mus. iiisl. naf., XVll, p. 133.

Cette espèce de l'0(^.éan Indien est encore une forme

à sculpture consistant en stries rayonnantes extrême-

ment fines et en lamelles concentriques très saillantes :

mais ici ces dernières sont très espacées, leurs inter-

valles ayant |)r()portionnellement le double de la largeur

observée dans les espèces précédentes, de sorte que, pour

des coquilles de même taille, tandis (ju'il existe chez le

S. carnicolor Hanl., par exemple, une cinquantaine de

côtes lamelleuses, il n'y en a chez le S. lamellosa que

vingt-cinq (1).

Coll. du Muséwa. — Ile Maurice (P. Carié, 1911).

Semele crenulata Sowerby.

1833. Amphidesma crenulatum Sowerby, Catol. /Imp/iid., Conch.

m., no 16 [Spec. Conch., f. 13].

1853. — — Sow., Reeve, Conch. Icon., Amphid.,

pi. II, fig. 8.

(1) Une sculpture très analogue à celle du .S. lamellosa, mais avec des

lamelles concentriques plus serrées, s 'obselèverait chez le S. aniabilis

A. Adams (1853, P. Z. S. L., p. 07; Reeve, Conch Icon.. pi. V, fig. 32),

espèce du Nord de r.4ustralie (1885, E. A Smith, Rep. " Challenger »,

Lamellibr., p. 83. 1909, Hedley, Mar. Fauna Queeasiand, Australas. Ass.

Adv. Se, p. 350), signalée également du Siam (1909, Lynge, Danish Exped.

Siam, Mar. Lamellibr., Mém. .\cad. R. Se. Lett. Danemarlv, 1^ s., V, p. 213).
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1854-58. Amphidcsmn crenulata Sow.

1859. — — —

1880. — — —

190G. Semele — —

1909. —

1911. —

Rve.,

— Sow.

Hanley, Conch. Mise, pi. I,

fig. 9.

P. Fischer, Notes faune malac.

Archip. Calédonien, Journ. de

ConchyL, VII, p. 335.

V. Martens, in Môbius, Beitr.

Meeresf. Maurltius, p. 328.

Herdman, Ceylon Pearl Oyster

Report, Pt. V, Moll., p. 294.

Hedley, Mar. Fauna Queens-

Land, Austral as. Ass. Adv. Se.,

p. 350.

Lamy, Pélécyp. Maurice, Bull.

Mus. hist. nat., p. 133.

Cette espèce, l'épandue dans tout l'Océan Indien, est

bien caractérisée par l'élé^-ance de sa sculpture très fine-

ment cancellée (1).

Coll. du Muséum. — Ile Mayotte (Charr.et, 1874) ; île

Maurice (P. Carié, 1911) ; Nouvelle-Calédonie (coll.

Marie, 1871 ; abbé Lauil)prt, 1876) ; hab. ? (Neumann,

1851).

Semble cancellata Sowerbv.

1833. Amphidesma cancellatum.

1837.

18.53.

1853.

bellastriata

canceAlata

— Snw.

SûWERBY, Calai. Amphidesma,

Conch. m., no 13 [Spec. Conch.,

f. 8].

Conrad, New Mar. Sh. Upper

(Jalifornia, Journ. Acad. Nat.

Se. Philad., VII, pi. Il, p. 239,

pi. XX, fig. 4.

d'Orbigny, Moli. Cuba, II, p. 241.

pi. 25, fig. 42-44.

Hervé, Conch. Icon., Amphid.,

pi. VII, fig. 44.

(1) Le S. testalis A. Adams (1853, P. Z. S. L., p. 96; 1853, Reeve, Conch.

Icon., pL VI, fig. 38), des Mers de Chine, est une forme quL avec sa

ccquille orbiculaire ornée d'une fine sculpture cancellée, paraît très

voisine du 5. crenulata Sow. : en tout cas, la collection de M. Daulzen-

berg et celle de l'Ecole des Mines renferment, sous le nom de S. ves-

talls, la première, un Semele de l'île Maurice, la deuxième, un spécimen

de Nouvelle-Calédonie, qui tous deux appartiennent à l'espèce de Sowerby.
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1854-58. Amphidesma cancellala Sow., Hanley, Conch. Mise, pi.

fig. 6.

ir,

1862. Semele nexilis

1862. — —
1874. — —

1883. — —

1885. — lala Adams (?)

1886. — cancellala d'Orb.,

1889. — — —

1889. _ _ _

1900.

1902.

bellaslriala Conr.,

GouLD, Proc. Boston Soc. Nat.

Hist., VIII, p. 281.

GouLD, Otia Conch., p. 328.

Tryon , Amer. Mar. Conch.,

p. 155.

Dall, Proc. U. S. Nat. Mus.,

VI, p. 338.

B[iSH, Trans. Cnnn. Arad., VI,

PL II, p. 476.

Dall, Rep. « Blake », Bull. Mus.

Comp. Zool. Harv. Coll.

Carabr., XII, p. 279.

Dall, Bull. U. S. Nat. Mus.,

no 37, p. 62.

Dall, Rep. « .Mbalross » MolL,

Proc. U. S. Nat. Mus., XII,

p. 274.

Dall, Contrib. Tcrt. P'auna Flo-

rida, Pt. V, Trans. V^agn. Fr.

Inst. Philad., III, p. 993.

Dall et Simpson, Moll. Porto-

Rlco, Bull. U. S. Fish Comm.,
XX, p. 477.

Il ne paraît pas douteux (lue c'est la même espèce de

la Floride et des Antilles (Antigua, Saint-Vincent, Porto-

Rico, etc.), qui, publiée par Sovverby, en 1833, sous

l'appellation (WArnpIi. cancellata^ a été re-décrite comme
nouvelle avec ce même nom par d'Orbigny en 1846.

D'après M. Dall il y a d'ailleurs synonymie avec Amph.

bellastriata Conrad, auquel il faut également réunir le

Semele nexilis Gould (i). Parmi ces différents noms,

celui de Sowerby a la priorité.

Cette espèce est bien caractérisée par sa petite taille,

sa forme nettement inéquilatérale, à côté antérieur plus

long, et surtout par son élégante sculpture cancellée,

(1) Le nom de Semele lata attribuée par Miss Bush à A Adams, bien

qu'il ne paraisse y avoir eu aucune espèce ainsi appelée, est donné par

M. nall comme étant synonyme.
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formée de côtes les unes concentriques, les autres rayon-

nantes.

Coll. du Muséum. — Saint-Thomas.

Semble Hanf^eyi Ancrns.

1878. Semele Hanleyi Angas, P. Z. S. L., p. 859, pi. LIV, fig. 1.

1882. — —- Ang., Dt'NKFR, Incl. Moll. Mar. Japon, p. 195.

A en juger par la figure donnée par Angas, cette espèce

est très voisine, par sa forme et par son ornementation,

du S. cancellata Sow. = bellastriata Gonr. : elle est de

taille plus grande et la sculpture radiale, accentuée seu-

lement aux extrémités, serait obsolète sur la portion

moyenne des valves.

Angas signale cette forme du Japon : je lui rapporte

deux coquilles qui, dans les collections du Muséum, sont

indiquées comme provenant du Mexique (?).

Semele plrpurascens Gmelin = S. obliqua Wood.

]G85. Peclunculus tenuis, etc.. Lister, HisL Conch. [pi. 303],

fig. 144.

1685. — crassus, etc.. Lister, ibid. [pi. 304], fig. 145.

1792. Venus purpurascens Gmelin {non Lamarck, nec So-

werby), Syst. Nat. p. 3288.

1815. TeUïna obliqua Wood, Gen. Conch., pi. XLI,

fig. 1-2.

1817. — — DiLLWYN, Descr. CaL Rec. Sh..

I, p. 78.

1818. Arnphidcsma variegalum Lamarck, Anim. saiis vert., V,

p. 490.

1821. — — Lk., Sowerby, Gen. Shells, Amphi-

desma, fig. 1.

1825. Amphidesma variabile Gray, Ann. of Philos., 2« s., IX,

p. 135.

1830. — variegalum Lk., Desiiayes, Encycl. Méth., Vers,

II, p. 24.

1833. — — — .Sowerby, Catal. Amphidesma,

Conch. 111., no 1 [Spec. Conch.,

f. 1, 2, 3].
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183(3. Amphidesma variegata Lk.,

1845. — — —

1846. — — —

1839-53. — — —

1853. Semele purpurasccns Gm.,

1853. Amphidesma variegata Lk.,

1853. — obliqua Wd.,

1854. variegata Lk.,

1842-56. — — —
1857. Semele obliqua Wd.,

1854-58. Amphidesma obliqua Wd.

1861. Semele obliqua Wd.,

1862. Davila variegata Lk.,

1862. Semele ornata

1862. — —
1874. — —

1885. — obliqua Wd.,

1886. — _ _

1900. — purpurascens Gm.,

1902. — — —

1909. — variegata Lk.,

Deshayes, in CuviER. Règ. .\n.,

pL 107, fig. 1.

RÉCLUZ, Rev. ZooL Soc. Cuv..

VIII, p. 410.

d'Orbigny, Voy. Amer, inérid.,

MolL, p. 531.

Deshayes, Tr. éléni. Concli., 1,

p. 318, 347, 356.

MôRCH, Cat. Yoldi, II, p. 10.

d'Orbigny, Moll. Cuba, II, p. 231).

Reeve, Conch. Icon., Amphid..

pi. I, fig. 5.

HupÉ, in Gay, Ilist. Chile, Zool.,

VIII, p. 359, pL 7, fig. 2.

Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 41.

Carpenter, Rep. Moll. W. C. N.

America, p. 284 et 303.

Hanley, Conchol. Miscell., pi. I.

fig. la, lu.

Tristam, Moll. Bermuda, P. Z.

S. L., p. 405.

Chenu, Mail. Conch., II, p. 80,

fig. 346.

GouLD, Proc. Boslon Soc. Nal.

Hist., VIII, p. 281.

GouLD, Otia Conch., p. 239.

Tryon, Am. Mar. Conch., p. 155

[iuv.].

E. A. Smith, Rep. " Challenger »,

Lamellrbr., p. 84.

Dall, Rep. « Blake », Bull. Mus.

Comp. Zool. Harv. Coll.

Cambr., XII, p. 279.

Dall, Contr. Terl. Fauna Flo-

rida, PL V, Trans. Wagn. Fr.

Inst. Philad., III, p. 993.

Dall el Simpson, Moll. Porto-

Rico, Bull. U. S. Fish Comm.,
XX, p. 477.

Dall, Shells Peru, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXXVII, p. 272.

Le Semele obliqua Wood [Tellinal de la Floride, des

Antilles et du Brésil, est une coquille ovale, transverse,

à région antérieure plus allongée, mais à extrémités

toutes deux arrondies ; de couleur variant du jaune
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oraiiyé au blanc violacé avec taches brunâtres, il est

bien caractérisé par l'existence de fines stries qui

croisent obliquement les lignes d'accroissement dans

les régions antérieure et moyenne des valves.

M. Dali accepte l'identification, établie par Môrch, de

ce Tellina obliqua Wood avec le Venus purpurascens

Gmelin et il y réunit aussi le Semele ornata Gould. Il fait

d'ailleurs observer qu'il ne faut pas confondre avec cette

espèce ni VAmphid. pw^-purascens Lamarck, synonyme
d'Ervilia nilens Mt^., ni VAmphid. purpurascens So

werby, qui est une forme toute différente (1).

En 1886 et en 1900, M. Dali faisait aussi, avec Reeve et

M. E. A. Smith, synonyme du S. obliqua "Wd. VAmphi-

desma varieqata Lamarck (2).

En 1909, il conserve l'appellation de S. variegata Lk. (3)

pour une coquille du Chili et du Pérou, déjà signalée de

ces régions sous ce nom par Hupé : mais elle offre, avec

un contour et une coloration semblables, la même stria-

lion oblique, et ce n'est guère qu'à titre de forme géogra-

(1) Cet Ainphifî. ptirpurascens Sowerby (1S3'2. P. Z. S. L.. p. 190; 1S33,

Catal. Aniphidcsmn. Conch. 111., no 19, flg. 5; 1841, Reeve, Conch. System.,

I, p. ô8, pi. XLVIII, flg. 5; 1853, Reeve, Conch. Icon., Amphid., pi. VI,

fig. 37: 1854-185S, Hanley. Conch. Mipc, pi. HT, flg. 28-29) se trouve

également sur la côte Paciflque de r.\mérigue équatoi'iale, mais il se

distingue par son côté postérieur nettement anguleux et non arrondi,

ainsi que par sa striation formée de rides concentriques bien plus serrées

et parallèles, en général, aux lignes d'accroissement. Le nom de S. pur-

purascens Sow., conservé à cette espèce par M. Dali, en 1909 (Shells

Peru, Proc. U. S. Nat. Mus.. XXXVII, p. 272). fait double emploi avec

S. purpurasceus Gmelin : j'ai proposé (1912, Bull. Mus. hist. nat. Paris,

XVllI, p. 165 [note]) de le remplacer par celui de S. Sowerbyi.

(2) Gray (1825) a donné au Tellina obliqua Wd. le nom d'Amphidesma
vartaMle.

Chenu (1862) a placé à tort VA^nph. variegata dans le genre Davila,

de la famille des Mesodesmatidae.

(3) D'après Lamarck, son Amphid. variegata présenterait une var. (b),

pour laquelle il indique comme référence le Mactra achatina de

Chemnitz fl795, Conch. Cab., XI. p. 218, pi. 200, flg. 1957-1958) : Récluz

(1845, Rev. Zool. Soc. Cuv., VIII, p. 410) a cité cette forme comme cons-

tituant peut-être une espèce distincte sous l'appellation d'Amphidesma {1)

achatina Chemn. : mais cette coquille de Chemnitz e.st bien en réalité

un Mactra
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phique, existant dans le Pacifique, qu'on pourrait la

maintenir comme distincte de l'espèce de l'Atlantique (4).

Coll. du Muséum. — Guadeloupe Ccoll. Petit, 1873) ;

Cuba ; Rio-Janeiro (Gaudichaud, 1833) ; Brésil (coll.

Ballot, 1887).

Forme variegata Lk. — Valparaiso (Gaudichaud, 1833);

Gtiili (Pissis, 1840).

Tout récemment, les collections du Muséum ont reçu

de la côte occidentale d'Afrique une coquille complète

et des valves isolées qui, recueillies par AI. L. Gain, en

avril 1913, aux îles Bissagos (Guinée portugaise), pen-

dant la croisière de M. le Comte J. de Polignac à bord

du « Sylvana », ne me paraissent pas pouvoir être sépa-

rées spécifiquement de certains exemplaires de S. obliqua

Wd. des Antilles.

Semble pulchra Sowerby.

1832. Amphidesma pulchrum Sowerby, P. Z. S. L., p. 57.

1833. — ~ SowERBv, Catal. Amphidesma,

Gonch. 111.. n» 2, fig. 2.

1841. — — Sow.. Reeve, Conch. System., I, p. 67.

pi. XLVII, flg. 2.

1845. — _ _ RÉCLUZ, Rev. Zool. Soc. Cuv.,

VIII, p. 410.

1835-46. — — — d'Orbigny, Voy. Amer. Mérid.,

MolL, p. 534.

1852. — — — C. B. Adams, Cat. Sh. Panama.

Ann. Lyc. Nat. Hist. New
York, V," p. 514.

1853. — — — Ree\^. Conch. Icon.. Amphid.,

pl. I, flg. 2.

1842-56. — — — Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh.,

p. 45, pl. 12, flg. 52.

1854-58. — — — Hanley, Conch. Mise, pl. III,

flg. 23-24.

1857. Semele — — C.a.rpenter, Rep. Moll. W. C. N.

America, p. 303.

{V Le nom de S. obliqua Wd. a d'ailleurs été donné par Carpenter à

des spécimens de Panama.
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1864. Scmele pulchra Sow., Carpenter. Suppl. Rpp.. p. 53'.),

611, GiO, 668.

1899. — — — LowE. Dredg. off San Pedro,

Nautilus, XIII, p. 29.

1907. — — — Berry, Moll. Monterey, Nautilus,

XXI, p. 21.

1909. — — — Dall, Shells Peru, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXXVII, p. 272.

UAmph. pulcIiTiim Sow., (\m se rencontre sur la côte

Pacifique américaine, depuis la Californie jusqu'à la

République de l'Equateur, rappelle, par sa forme trans-

verse, le S. obliqua Wd., mais son test est pkis solide et,

du côté antérieur, il existe plusieurs stries rayonnantes

qui, par leur intersection avec la sculpture concentrique

très serrée, déterminent dans cette région une ornemen-

tation décussée (1).

Coll. du Muséum. — Colombie.

(1) Gonld (18.53. Rep. ExpJor. Californ. Railroad Rontes. rnfnl. Rec.

Shells, p 330) a cité un Mesodesma ruhrotincta Sovverby (?), de Cali-

fornie: Carpenter, en 1857, dans son Report on Mollvi.sca W. Coast N.

America, p. 284 et p. 352, range dans le genre Semele cette espèce, qu'il

attribue à Conrad, et. en 1864, dans son Supplementary Report, p. 592,

il dit que cette coquille de Gould est peut-être le Semele pulchra Sow.

L,'Amphid. striosum C. B. .\dams (1852, Cat. Sh. Panama, Ann. Lyc.

Nat. Hist. New-York, V, p. 515 et 547), de Panama, offrirait également,

d'après Carpenter (1363 P. Z. S. L., p. 367: 1864, Suppl. Rep.. p. 553), le

même aspect général que le S. pulchra Sow.

I,e Semele Incongrua Carpenter (1864, Suppl. Rep., 611; 1865, Proc. Calil.

Acad. Nat. Se. III, p. 208), des iles de Californie, serait encore une forme
assez semblable, mais caractérisée par sa sculpture concentrique qui

serait différente sur chacune des deux valves.

Enfin, deux autres espèces, qui par leur contour elliptique. rap]>ellent

le S. pulchra, ont été signalées de la Colombie et du Pérou : l'un, le

S. pallida Sowerby [Amphidesma] (1832, P. Z. S. L., p. 199: 1833, Sowerby,
Conch. 111., fig. 3; 1841, Reeve, Conch. System., I, p. 67, pi. XLVII, flg. 3;

1853, Reeve, Conch. Icon., pi. IV, flg. 22; 1854, Hanley, Conch. Mise,
pi. III, flg. 32), à sculpture formée de stries concentriques serrées, l'autre,

le S. lœvis Sovverby [Amphidesma] (1832, P. Z. S. L., p. 199; 1833, Sowerby,
Conch. 111., flg. 6; 1841, Reeve, Conch. System., I, p. 68. pi. XLVIII, flg. 6;

1853, Reeve, Conch. Icon., pi. VII. flg. 50; 1854, Hanley, Conch. Mise,
pi. III, flg. 33), à ornementation tellement fine que la surface paraît lisse.

De la côte Atlantique de l'Amérique du Sud (Rio-Janeiro) a été signalé
un semele Martini A. Adams (1853, P. Z. S. L., p. 97), qui, de forme
triangulaire, se différencierait par ses plis concentriques épais souvent
dichotomes.
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Semble formosa Sowerby.

1832. Amphidesma (urmomta Sowerby, P. Z. S. L., p. VM.
1833. — — Sowerby, Catal. Amphidesma,

Conch. Illustr., no 4, fig. 8.

1841. — — Sow., Reeve, Conch. System., p. 68,

pi. XLVIII, fig. 7.

1845. — — — Récluz, Rev. Zool. Soc. Cuv.,

VIII, p. 410.

1835-46. — — — d'Orbigny, Voy. Amer, mérid.

Moll., p. 532.

1853. — — — Reeve, Conch. loon., Amphid.,

pi. IV, fig. 27.

1842-56. — — — Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh.,

p. 44, pi. 12, fig. 48.

1854-58. — _ _ Hanley, Conch. Miscell., pi. III,

fig. 25.

1870. Semele — — Verrill, Americ. Journ. .Sci. a.

Arts, XLIX, p. 218.

1909. — — — Lamy, Pélécyp. Californie, Journ.

de Conchyl., LVII, p. 250.

1909. — — — Dall, Shells Peru, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXXVII, p. 271.

Cette espèce, qui se trouve, comme la précédente, sur

la cote Pacifique américaine, est de même ornée de côtes

concentriques serrées, (luelquefois un peu obliques : de

grande taille et de contour inéquilatéral, à région anté-

rieure allongée, elle est richement colorée de rayons

jaunes et de taches pourpres.

Coll. du Muséum. — Californie (L. Diguet, 189'i).

La figure dormée par Sowerby (Conch. Illustr., fig. 8)

pour son Amph. lormosum est excellente et montre tj'ès

bien les stries un peu obliques : celle publiée par Reeve

en 1853, dans la Gonchologia Iconica, pi. 1\\ fig. 27,

est assez concordante. Mais celle qu'on trouve dans

la Conchologia Syslematica du même auteur (1841),

pi. XLVIII, fig. 7, sous le nom dWmphid. lormosum,

est très différente et paraît correspondre plutôt à VAmph.

punctatum Sow. [non Say) tel qu'il est représenté dans

la Conchologia Iconica, pi. IV, fig. 26.

24
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Semble venusta A. Adams.

1853. Semele venusta A. Adams, P. Z. S. L., p. %.

1853. Amphidesma venusla A. Ad., Reeve, Conch. Icon., AmpMd.,
pi. I, fig. 3.

On trouve dans les collections du Muséum, sans

aucune indication de provenance, un Sernele qui, par

son contour elliptique inéquilaLéral, à région antérieure

plus longue, par ,sa sculpture formée de côtes concen-

triques serrées et par sa teinte faiblement carnéolée,

ornée de rayons roses, visibles surtout à l'intérieur des

valves, me paraît devoir être identifié à cette espèce de

la Colombie Occidentale, regardée par M. A. E. Verrill

(1870, Americ. Journ. Sci. a. Arts, XLIX, p. 219) comme
pouvant être le jeune du S. {ormosa Sov\^ (i).

Semble rosea Sowerby.

1832. Amphidesma roseum. .?owerby, P. Z. S. L., p. 199.

1833. — — .Sowerby, Catal. Amphidesma,

Conch. m., no 5, fig. 1.

1841. — — Sow., Reeve, Conch. System., I, p. 67.

pi. XLVU. fig. 1.

1845. — — — RÉCLuz, Rev. Zool. Soc. Cuv.,

VIII, p. 410.

1835-46. — — — d'Orbigny, Voy. Amer, mérid.,

p. 533.

1853. — — — Reeve, Conch. Icon., Amphid.,

pl. III, fig. 17.

1842-56. — — — Hani.ey, CaL Rec. Biv. Sh., p.4i,

pl. 12, fig. 35.

1854-58. — — — Hanley, Conch. Miscell., pl. III,

fig. 26.

1909. Semele — — Daix, Shells Peru, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXXVII, p. 272.

M. A. E. Verrill (1870, Americ. Journ. Sci. a. Arts,

XLIX, p. 217) a décrit sous le nom de S. Junonia une

(1) Le S. ? venusta, cité par Carpenter dans son Catalogue of Mazatlan

MoUusca (p. 98), n'est pas le véritable S. venusta A. Adams, mais est

d'après Carpenter lui-même (1864, Suppl. Rep. Moll. W. Coast N. America,

p. 543 et p. 553), le 5. bicolov C. B. Adams (1852, Cat. Sh. Panama, Ann.

Lyc. Nat. Hist. New-York, V, p. 512 et 547).
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grande et J)elle coquille Californienne, arrondie en avant,

tronquée en arrière, ornée de fortes lamelles concen-

triques et de fines stries radiales, colorée intérieurement

de rose et offrant extérieurement une teinte jaune

orangée, qui devient très accentuée sur les sommets.

Par son contour, par sa sculpture et par sa coloration

cette forme, dont M. Dautzenberg m'a communiqué un

exemplaire, me paraît se rapprocher extrêm.ement du

S. rosea Sow., du Pérou (1); cependant, d'après M. Ver-

rill, cette dernière espèce serait plus orbiculaire et ornée

de lamelles concentriques plus serrées ; mais ces diffé-

rences ne sont manifestes que si on s'en tient à la figure

défectueuse donnée par Reeve dans sa Conchologia Ico-

nica (pi. III, fig. 17) : elles disparaissent si on se reporte

au dessin original de Sowerby (Conch. 111., fig. 1) que

Reeve avait, au contraire, reproduit exactement dans sa

Conchologia Systematica (pi. XLVII, fig. 1) et qui repré-

sente une coquille tronquée en arrière, avec des lamelles

espacées : par suite, le S. Jtinonia me semble tout au plus

une variété du S rosea (2).

Semele decisa Conrad.

1837. Amphidcama decisa Conrad, New Mar. Sliells Upper
Califomia, Journ. Acad. Nat.

Se. Philad., VII, Pt. II, p. 239,

pi. 19, fig. 2.

1853. — — Conr., Rkeve, Conch. Icon., Amphid.,

pi. IV, fig'. 24.

18i2-56. — — — Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh.. p.ii-,

pi. 12, fig. 52.

(1) Gould (Leste Cai-penter, 1856, P. Z. S. L., p. -213) a signalé de Cali-

fornie sous le nom d'Ami^hkl. vos uni. une coquille différente de l'espèce

de Sowerby et, identifiée par Carpenter (1857. Rep. Moll. W. Coast N. Ame-

rica, p. 195 et p. 228) au S. decisa Conr. (voir ci-après, p. 358).

(2) Le S. Junonia rappelle aussi par sa coloration une autre espèce, le

S. Jovis A. Adams (1853. P. Z. S. L., p. 94; 1853, Reeve, Conch. Icon..

pi. V, fig. 34), d'habitat inconnu; mais, comme le dit M. VerrlU, celle-ci

est bien distincte, étant moins brusquement tronquée en arrière et ayant

des lamelles concentriques plus serrées.
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1856. Semele decisu Conr.,

1856. Amphidesma roseuvi (louhl

(non Sowerby),

1857. Amphidesma decisa Coar.

1857. Semele — —
1864. — — —

1866. — — —

1867. — — —

1907. — — —

Caupexter, p. Z. s. L., p. 2\:].

C.AHPKNTKn, F. Z. S. L., p. 21 :i.

Cmu'exter, Rep. MoU. W. C. i\.

America, p. 195.

Carpenter, ibid., p. 231, 303, 351.

Carpenter, Suppl. Rep., p. 536,

540, 640.

Stearns, Shells San Diego, Proc
Calif. Acad. Nat. Se, III,

p. 284.

Stearns, Sh. Santa Barbara,

ibid., p. 343.

M. SMPfH, Moll. San Diego. Nau-

lilus, XXI, p. 57.

Cette grande espèce Californienne, dont Carpenter

(1857, Rep., p. 195) fait synonyme VAmph. roseum Gould

{non Sowerby), possède une coquille un peu triangu-

laire, tronquée postérieurement, ornée de plis concen-

triques rugueux, jaunâtre extérieurement et teintée de

rose intérieurement, surtout dans la région cardinale (1).

Coll. du Muséum. — Golfe de Californie.

Semble flavescei\s Gould.

1851. Amphidesma llavesc
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1857. Amphidcsma {lavicans (sic) Gld., Carpenter, Rep. MoU. W. C.

N. America, p. 231, 279, 289.

1857. — (lavescens ijld., Carpenter, ibid., p. 226, 303,

351.

1862. Ampli. [Semele)llavescens Gould, Ûtia Conch., p. 211.

lcSG3. Semele {lavesccns Gld., Carpenter, P. Z. S. L., p. 367.

1864. — — — Carpenter, Suppl. Rep., p. 542,

562, 619.

Cette coquille Galilornienne, de contour suborbicu-

laire, est ornée de ride.s concentiiques llexueu.ses et de

stries rayonnantes lines : revêtue d'un épidémie gris

brunâtre, elle est blanc jaunâtre en dehors et en dedans,

sans coloration vive à la charnière; l'intérieur des valves

est marqué de ponctuations en creux qui, de même que

des stries divergentes s'observant dans le sinus palléal,

sont particulièrement accentuées dans cette espèce.

Dans son Catalogue des Mollusques de Mazatlan,

p. 28, Carpenter indique sous le nom de S. proxima une

coquille qu'il a reconnue lui-même ultérieurement

(même Catalogue, p. 548; 1857, Report, pp. 22G, 231, 279;

1863, P. Z. S. L., p. 367; 1864, Suppl. Rep., pp. 543 et 553)

ôlre en réalité le ,S'. Ilavescens Gld., auquel il faudrait

également identifier VAmphidesma proximum. de Reeve

(sp. 20) et celui de lianley (Gat. Rec. Biv. Sh., p. 341,

figuré d'ailleurs, pi. 12, fig. 5, par erreur sous le nom
de .4. corrugatum). Quant au véritable S. proxima

C. B. Adams (1852, Gat. Panama, Sh., Ann. Lyc. N. H.

New York, A', p. 513), ce serait probablement (Carpenter,

Suppl. Rep., p. 553) une variété du S. elliptica.

Coll. du iMuséinn. — Golfe de Californie (achat Forrer,

1880 ; L. Diguet, 1913) ; Panama ;
hab. ? (coll. Ballot,

1887).

Semble californica A. Adams.

1853. Semele caliiornica A. Adams, P. Z. S. L., p. 96.

1853. Amphidesma — A. Ad., Reeve, Conch. Icon., Am,phid.,

pi. III, fig. 19.
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1857. Semele cali{ornica A. Ad., Carpenter, Rep. Moll. W. C. N.

America, p. 303.

1864. — — — C-iRPENTER, Suppl. Rep., p. Gl'.)

et G65.

1859-G7. — _ _ v\ ScHRENCK, Reis. Amuiiand,II,
Moll., p. 5G9, pi. XXII, fig. 10.

1882. — — — DuNKKR, Ind. Moll. Mar. .lapon.,

p. l'J5.

Cette e.spèoe, du goUe de Califoi-nie et du détroit de

Tartarie, à laquelle je eruis pouvoir rappoi-ter un spé-

cimen de la collection de M. Dautzenberg (sans indica-

tion de provenance), me paraît très voisine du .S. [laves-

cens Gld. ; mais la sculpture radiale, beaucoup moins

accentuée, consiste en stries extrêmement fmes, et l'or-

nementation concentrique, à première vue, est seule

apparente : elle est formée de cordons onduleux très

rapprochés, si bien que la .surface paraît entièrement

ridée, avec çà et là seulement quelques sillons rayon-

nants ; la coquille est blanche jaunâtre à l'extérieur

comme à l'intérieur.

Semele sormA Gray.

1828. Amphidesma solida Gray, Spicil. Zoo!., I, p. G, pi. VI,

ng. 6-6a.

1833. — — Gr., SowERBY, Calai. Amphid., Conch.

m., no 10 [Spec. Conch., fig. 6].

18354G. — — — d'Orbigny, Voy. Amer. mér. Moll.,

p. 532.

1839-53. — — — Deshayes, Tr. élém. Conch., I,

p. 361, pi. 11, fig. 10-12.

1853. — — — Reeve, Conch. Icon., Amphid.,

pi. II, fig. 10.

1848-54. — orblculare Hupé, in Gav, Hist. Chile, Zool.,

Atlas, pi. VII, fig. 1.

1854. — solida Gr., Hupé. ibid., t. VIII, p. 359.

1842-56. — — — Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 43,

pi. 12, fig. 32.

1854-58. — — — H.4NLEY, Conch. Mise, pi. II, fig. 4.

1908. Semele — — Lamy, Coq. Amer. Sud., Bull. Mus.

hist. nat., XIV, p. 52.
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1909. Semele solida Gr., Dall, Shells Peru, Proc. U. S. Nat.

Mus., XXXVII, p. 160 et p. 272,

pi. 28, fig. 10.

Cette grande espèce, du Pérou et du Chili, possède

une coquille suborbiculaire, presque équilatéi-ale, ornée

de délicates stries rayonnantes et de rides concentriques

fines, ondulées, interrompues, qui deviennent plus

grosses et rugueuses sur la région postérieure ;
blan-

châtre e.xtérieurement et intérieurement, elle est teintée

de pourpre en dedans à la charnière et parfois en dehors

dans la région umbonaie (1).

Coll. du Muséum. — Lima (d'Orbigny, 1834) ; Co-

quimbo, Valparaiso (Gaudichaud, 1833) ; Chili (Pissis,

1840) ; Guayacan, Coquimbo (D"" Neveu-Lemaire, 1903) ;

hab. ? (Eydoux, 1838).

Semele corrugata Sowerby.

1832. Amphiclesma corrugatum Sowerby, P. Z. S. L., p. 200.

1833. — — Sowerby, Catal. ^mp/i,2'd.,Conch.

111., n° 8 [Spec. Conch., f. 18].

1835-46. — — Sow., d'Orbigny, Voy. Amer, mérid.,

MolL, p. 534.

1853. — — — Reeve, Conch. Icon., Amphid.,

pi. I, fig. 4.

1854. — — — HuPÉ, in Gay, Mist. Chile, Zool.,

VIII, p. 360.

1842-56. — — — IlANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh.,

p. 44, pi. 12, fig. 21 (2).

1854-58. — — — Hanley, Conch. Mise, pi. II,

fig. 13.

(1) Gould (1850, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., III, p. 218; 1852, U. S.

Explor. Exp. Wllkes, Moll., p. 399. pi. 35, flg. 512-512 a; 1862. Otia Conch.,

p. 78 et p. 246) a décrit un AmpJiid. croceuvi, de Callao (?), qu'il regardait

lui-même comme pouvant être identique à i'A. soUdum Gray et que
M. Dall (1909. Shells, Peru, Proc. U. S. Nat. Mus., XXXVII, p. 280) fait

synonyme de cette dernière espèce.

(2) Quant à la forme qui est représentée dans la figure 5 de la même
planche et qui, d'après la légende explicative de cette planche, serait

également .4. corrugatum, c'est en réalité une autre espèce qui, selon

une rectification d'Hanley lui-même (Append., p. 341) serait VA. proxiinuia

C. B. Adams (voir pour la validité de cette identification, p. 359).
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1909. Semele corrugala Sow., Dall, Shells Peru. Proc. U. S.

Nat. Mus., XXXVII, p. 271.

1910. — — — Lamv, iVIûll. Payla, Miss. Serv.

Géogr. Mérid. Equat., p. 90.

Comme le dit Garpenter (Suppl. Rep., p. 640), celte

coquille Péruvienne rappelle un peu le S. decisa Conr.,

de Californie, mais, tandis que celui-ci a son côté posté-

rieur tronqué, elle est presque orbiculaire : elle est ornée

de rides concentriques moins fortes, devenant lamel-

leuses vers le bord, et de stries rayonnantes très Unes
;

blanchâtre à rextérieui, elle est revêtue d'un épidémie

gris olivâtre, bordé d'une zone jaunâtre vers la péri-

phérie : l'intérieur de la coquille est jaune orangé, avec

la charnière teintée de pourpre.

Coll. du Muséum. — Payta (D"" llivet, 1905) ; Pérou

(achat Sowerby, 1911).

Semble elltptica Sowerby.

1832. Amphidesma elliptîcuni Sowerby (non Koch, 1837) (1),

P. Z. S. L., p. 200.

1833. — — Sowerby, CataI./lmp/iid.,Conch.

III., n» G [Spec. Conch., fig. 17].

1835-46. — — Sow., d'Orbigny, Voy. Amer, mérid.,

Mail., p. 533.

1852. — — — C. B. Adams, Cat. Sli. Panama,

Ami. Lyc. Nat. Hist. New
York, V, p. 513.

1853. —

•

— — Reeve, Conch. Icon., Amphid.,

pi. V, fig. 31.

1842-56. — — — Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh.,

p. 45.

1854-58. — — — Manley, Conch. Mise, pi. Il,

fig. 12.

1857. Semele — — Garpenter, Rep. Moll. W. C. N.

America, p. 303.

1909. — — — Dall, Shells Peru. Proc. U. S.

Nat. Mus., XXXVII, p. 271.

M. Bavay m'a communiqué un Semele que je rapporte

à cette espèce qui se trouve sur la côte Pacifique de

(1) L'Amphid. elliptlcum Koch et Dunker (1837, Norddeutsch. Oolith.,

p. 19, pi. I, flg. 3) est une espèce fossile.
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rAmérique Equatoriale et qui est voisine du N. conu-

(jata; elle est pourvue de rides concentriques plus nettes

et d'une striation i-adiale extrêmement Une, beaucoup

moins apparente; de pins, elle est de forme elliptique

avec la région antérieure allongée et arrondie, tandis que

le côté postérieur est.sublronijué; extérieurement blanche

sous un épidémie gris jaunâtre, elle est, en dedans, blan-

cliatre sans teinte vive à la charnière.

Ainsi qu'il a été dit p. ;i5'.), (^arpenter (1804, Su[tj)l.

llep., p. 553) regarde conîme élant probablement une

variété le S. pro.iima C. B. Adams (1852, Cat. Panama

Sh., p. 513).

Semei.e rubropfcta Dali.

1872. Semele rubrojncta Dall, Amer. Journ. Conchol., VII

[187£], p. 144, pi. 14, fig. 10.

1899. — — Dali., LowE. Dredg. off San Pedro, Nau-

tilus, XIII, p. 29.

1907. _ _ _ Berhy, MoU. Montercy, Nautilus.

XXI, p. 21.

1913. _ _ _ IIanham, Brilish Columbia Mar.

Shclls, Naulilus, XXVI, p. 134.

Cette espèce Californienne, dont j'ai examiné deux

spécimens dans la collection de i\l. iJaulzenberg, est bien

caractérisée par sa forme siibquadrangulaire inéquilaté-

raie, à côté antérieur allongé et arrondi, à côté postérieur

court et tronqué, par sa coloration blanche jaunâtre avec

rayons roses, par sa charnière teintée de poui'pre et par

sa sculpture très accentuée consistant en rides concen-

triques décussées par des côtes rayonnantes (1).

(1) Deux autres espèces CaUforniennes, de noms assez semblables, ont

été Indiquées :

10 Avec ce 5. rubropicta a été confondu par divers auteurs le S. rubro-

lineata Conrad [Amphidesnia] (1837, New Mar. Shells Upper California,

Journ. Acad. Nat. Se. Philad., vol. VII, pt. II, p. 239, pi. 18, flg. 11; 1842-

1856, Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 44, pi. 12, flg. 51; 1868, Tryon, Amèric.

Journ. ConclioL, IV, app., p. 122; 1871, Dall, ibid., VII [1872], p. 144).

Carpenter (1856, P. Z. S. L , p. 212; 1857, Rep. MoU. W. C. N. Amer., p. 163,
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Semble ritium Sowerby.

1832. Amphidcsma rupium.

1833. — —

1842-56. —

1845.

1853.

1854-58. —

1857. Semele

1864. —

1867.

1907. —

1909. —

Sowerby, P. Z. S. L., p. 199.

Sowerby, Calai. Amphid., Conch.

m., 11° 12, fig. 10.

Sow., Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. U,
pi. 12, fig. 50.

— RÉCLUZ, Rev. Zool. Soc. Cuv., VIII,

p. 410.

— fÎEEVE, Conch. Icon., Amphid.,

pi. II, fig. 9.

— Hanley, Conch. Mise, pi. III,

fig. 30-31.

— Carpentter, Rep. Moll. W. C. N.

Amefica. p. 304 et 359.

— Carpenter, Suppl. Rep., p. 611 et

640.

— Stearns, Shells Santa Barbara,

Proc. Calif. .4cad. Nat. Se, III,

p. 343.

— M. Smith, Moll. San Diego, Nau-
tilus, XXI, p. 57.

— Dall, Shells Peru, Proc. U. S.

Nal. Mus., XXXVIl, p. 272.

Cette coquille, dent M, Dautzenberg- m'a comrrmniqué

lin exemplaire, a été signalée de Lord Hood's Island, de

Californie et des Galapagos : elle offre un contour assez

variable, par suite de son habitat dans les anfractuosités

des rochers; elle présente une sculpture consistant en

stries rayonnantes et en rides concentriques plus gros-

sières ; elle est bien caractérisée par l'aui'éole pourpre

qui borde l'intérieur des valves.

195, 232, 303, 351; 1864, Suppl. Rep., p. 536, 627, 640) donne à ce S. riibro-

lineata Conr. comme synonyme le S. siinplex A. Adams et Reeve lAmphi-
des7iia] (1848, Zool. Voy. « Samarang », Moll., p. 81, pi. XXIV, flg. II;

1853, Reeve, Conch. Icon., pi. VII, fig. 53) et fait remarquer que la loca-

lité " China Seas » attribuée par Belcher à ce S. simplex est certaine-

ment erronée. [Il ne faut pas confondre avec ce Semele simplex Ad.

et Rve le Sijndesmya simplex Sowerby, voir p. 295].

20 Nous avons vu plus haut, p. 354, que Carpenter mentionne un Semele
rubrotivcta Conrad (cité antérieurement par Gould sous le nom de Mcso-

desma fubrotmcta Sowerby) comme pouvant être le S. pnlchra Sow.
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Semble striata Ptiippell.

(PI. VIII : lig. 10, valve droite, face externe; fig. 11, valve gauche,

face interne; fig. 12, charnière de la valve droite. Gross. 2 fois 1/4).

1853. Amphidesrna strîala Ruppell mss., Reeve, Conch. Icon., Arn-

pliid., pi. VII, lig. 40.

1865. Cumingia Deshuyesiana Vaillant, Faune nialac.

Suez, Journ.de Conchyl.,

XIII, p. 120, pi. VI, fig. 2.

1869. — — Vaill., IssEL, iVIalac. mai-. Rosso,

p. 55.

1871. — — — P. Fischer, Faune conchyl.

Suez, Journ. de Conchyl.,

XIX, p. 217.

1884. Semele fazïsa de Gregorio, Studi Conch.

Médit., Bull. Soc. Malac.

Ital., X, p. 137.

1905. S. {Amphidesma} sliiala Rupp., Anthony, Moll. Tadjourah,

BuU. Mus. hist. nat.

Paris, XI, p. 496.

1912. Semele — — Lamy, Bull. Mus. hist. nat.

Paris, XVllI, p. 310.

UAmpliidesina striata llûppeli (i) est une espèce de

la mer Rouge, qui est caractérisée par son aspect rap-

pelant celui des Petricola : elle vit en effet à l'abri dans

des trous et IM. Gh. Gravier notamment Ta recueillie

dans les anfracluosiLés des récifs madréporiques de la

baie de Tadjourali. Par suite de cet habitat cette coquille

est sujette à des déformations variées et, dans son faciès

extérieur, elle diffèi'e des autres espèces du genre

Semele, tandis qu'elle rappelle plutôt les Cumingia, qui

présentent le même mode de vie.

Or M. L. Vaillant a dét^rit, en 18(35, sous le nom de

Cumingia Desliaijesiana, une espèce qu'il avait observée

dans des Eponges de la baie de 8uez et dont les types se

trouvent actuellement dans les collections du Muséum

de Paris. Extérieurement ils offrent bien un aspect de

(1) n ne faut pa.s confondre avec cette espèce l'Amph. striosiun C. B.

Adams, forme de Panama res.seml)lant au Semele pulchin Sow.
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Cumingia^ mais le cuilleron, où s'insère le ligament

interne, n'est pas saillant dans Tintérieur des valves, il

est, an contraiio, » rejeté en aiTière le lony du I)Oi'd de

la co(|uille », et, d'autre part, le sinus paJlcal, au lieu

d'avoir,son bord ventral confondu avec la ligne d'impres-

sion palléale, est entièrement délarhé de la portion

ventrale d8 cette impression. En raison de ces deux

caractères, d'importance bien supérieure à celui du

faciès externe, l'espèce à laquelle appartiennent ces spé-

cimens, doit, en réalité, êtie eloignce des Cumingia pour

être placée, de préférence, dans le genre Senielc. Elle ,se

montre d'ailleurs comi)lètement identique à l'espèce de

liuppell tious tous les points de vue, notamment par sa

sculpture qui consiste en lamelles concenti'iques, sail-

lantes, assez espacées et séparées par des intervalles fme-

ment striés radialement : le nom de Cumingia Des-

hayesiana Vaill. tombe donc en synonymie de Semele

s trio ta Ruppell.

M. J. G. Melvill, de son C(Mé (19ul, EryUn\Tan Mol!.,

Ann. Mag. Nat. Hist., 7" s., 'VII, p. 555, pi. IX, fig. 7-8)

a fait connaître un Cumingia occatilla dragué à Aden et

à Karachi : c'est une forme très voisine avec une sculp-

ture fort semblable, mais, de même, elle possède, au

lieu d'un cuilleron proéminent, une fossette ligamen-

taire allongée en ari'ière et elle offre un sinus palléal

montant obliquement vers le centre des valves : elle se

i-attache donc aussi plutôt aux Semele. Il me paraît d'ail-

leurs fort possible que cette espèce, qui, vivant égale-

ment dans les Eponges et les Coraux, est de contour

extrêmement variable, soit aussi à identifier avec l'espèce

de Ruppell (1).

(1) Au contraire, comme je rai dit plus haut, p. 314, le Cumingia Mou-

linsi de Folin, d'aspect extérieur assez semblable à VAniph. striata

Riipp., appartient bien au genre CiDningia par la disposition de son

cuilleron et par celle de son sinus palléal.
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Enfui, en 1884, M. le Marquis de Gregorio axait donné

le nom de Semele fazisa à une coquille trouvée également

dans des Eponges qui auraient eu pour provenance les

côtes de Barbarie : il a bien voulu, grâce à l'obligeante

intervention de M. E. de Boury, me communiquer un

spécimen de son espèce : j'ai pu reconnaître qu'il s'agit

encore indubitablement d'un exemplaire de Semele

striata. offrant nettement les mêmes caractères pour le

cuilleron ligamentaire et pour le sinus palléal, comme
le montrent les figures 10-12 de la planche VIIT qui repré-

sentent l'échantillon en question (1).

M. de Gregorio faisait de son espèce le type d'un sous-

genre Elegantula : ainsi que je l'ai dit plus haut. p. 317.

ce nom de subdivision peut être conservé, mais pour

d'autres motifs que ceux invoqués par cet auteur : le

S. striata se distingue, en effet, des autres Semele à la

fois par son aspect extérieur de Cumingia et par le fait

d'avoir, quand il n'y a pas de déformation accidentelle,

le côté postérieur plus long que l'antérieur.

Coll. du Muséum. — Suez (L. Vaillant. lOCi) [types du

Cumingia Deshoyesiana Vaill.] : Djibouti (CAi. Gravier,

1904); mer Rouge fD"" Jousseaume. 1913).

Semele infans E. A. Smith.

1885. Semele infans E. A. Smith. Rep. « Challenger ». Lamel-

libranches, p. 84, pi. V. fig. 1-1 B.

• 1909. — — Sm.. Hedley, Mar. Fauna Queensland, Aiis-

tralas. Ass. .4dv. Se, p. 350.

Cette petite coquille Australienne, à contour arrondi

(1) Le Semele Macanâreae H. Adams fl870. P. Z. s. L., p. 6. pi. I. flg. 6;

1S70, M' Andrew, Rep. Test. Moll. Suez, Ann. Mag. Nat. Hist., 4^ s., VI,

p. 446; 1886, Cooke, iMd., 5e s., XVIII, p. 107). de la Mer Rouge, me
paraît également une forme très voisine, et probablement même identique.

Le Semele crenata \. Adams et Angas (1S6.3, P. Z. S. L., p. 426: 1909,

Hedley, Mar. Fauna Queensland, Australas. A.çs. Adv. Se, p. 350). coquille

Australienne, qui ressemblerait par sa forme au S. riipium Sow., doit,

avec son contour ovale transverse et sa sculpture consistant en lamelles

concentriques crénelées, être probablement encore une espèce à rappro-

cher du S. stnata.
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subLrigone, a été placée par M. Smith dans les Semcle

et non dans les Abrn, bien que par sa charniore. à dents

latérales obsolètes dans la valve gauche, elle paraisse

plutôt appartenir à ce dernier groupe. Mais, comme je

l'ai dit plus haut (p. 295;, pour déterminer sa véritable

place générique, il faudrait connaître exactement la

disposition du sinus palléal, et je n'ai pu le discerner

V:G.

W> Sa .

LA, LP> V.b.

Charnière de Semele infans E. A. Smith.

r. G., valve gauche : i et 4 &, dents cardinales.

V D., valve droit« : 3a et 3 b. dents cardinales; LAi et LPi, dents

latérales.

sur deux valves roulées, que M. C. .T. Gabriel a bien

voulu ine communiquer.

Coll. du Muséum. — Hope Islaiids [Queensland]

(G. J. Gabriel, 1913).

Semele isosceles Hedlev.

1909. Semele isosceles Hedley, AIoll. Hope Isl., Proc. Liiin. Soc.

N. S. Wales, XXXIV, p. /i54, pi. XXXVIII,
ils. 34-36.

Très voisine de l'espèce précédente et étant peut-être

aussi un Syndesmya, cette forme, également d'Australie,'

se distingue par son contour triangulaire et par sa sculp-

ture concentrique très accusée.

Coll. du Muséum. — Hope Islands [Queensland]

(C. J. Gabriel, 1913).

Ed. L.
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Manual of Conchologryi Structural and Syslernatic,

with illustrations of the Species, by Georges W. Tryon
Jr., conlinued by H. A. Pilsbry. — Série 11 ; Puhnonata.

— Parties 86 et S7.

Partie 86 (1). — Dans ce fascicule se continua l'élude du

genre Partulina avec l'examen du Partulina (s. sir.) Mon-

tagui Fils. n. sp., d'Oahu, et des deux sections suivantes :

La section Eburnella Pease, ayant pour type P. rariabUis

Newc, est caractérisée par une coquille lisse et brillante, à

sculpture spirale faible ou obsolète, à labre simple ou avec

une très légère expansion, à pli colnmellaire fort. Elle se

divise en trois séries : celle du P. porcellana Newc. (6 espèces

de Maui), celle du P. Mighelsiana Pfr. (1 espèce de Molokai)

et celle du P. variabilis Newc. (2 espèces de Lanai).

La section Baldwinia Ancey, dont le type est le P. confusa

Sykes {- physa Newc. 1855, non 1853), renferme des coquilles

en général sénestres, coniques, grêles, assez grandes, à labre

pourvu d'une étroite expansion, à columelle im peu tordue,

mais sans pli calleux. Elle comprend 6 espèces : 3 d'Hawaii,

qui font l'objet d'une étude spéciale de M. H. \\'. llenshaw

(à signaler une variété : P. physa Newcomb (1853) var. errans

Pils. n. var.), 2 de Maui (dont une forme nouvelle : P. Thaa-

numiana Pils. n. sp.) et 1 d'Oahu.

Partie 87 (1). — Ce fascicule contient le début de l'étude du

genre Achatinella Swainson 1828, qui est ainsi caractérisé :

coquille imperforée, ou avec petite perforation, oblongue,

ovale ou globoso-conique, lisse ou ridée longitudinalement,

avec seulement de faibles traces de sculpture spirale ; colo-

ration consistant en bandes ou raies dans la direction des

(1) Fascicule in-S" de 48 pages et 14 planches coloriées. Edité par la

Section conchyliologique de l'Académie des sciences naturelles de Phila-

delphie, 1913.

(2) Fascicule in-8o de 64 pages et 13 planches coloriées. Ibid., 1913.
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lignes d'accroissemont, mais jamais Iranchenjent descen-

dantes; labre simple ou épaissi en dedans, formant parfois

une légère expansion ; columelle avec un fort pli calleux.

Ce genre, qui a pour type VA. apexfwlva Dixon et dont la

distribu lion est limitée à l'île d'Oahu, se divise en trois sec-

tions :

Buliniella Pfeiffer : labre épaissi en dedans par une forte

côte calleuse ; forme oblongue-conique ou ovale ; sommet
obtus, arrondi ou convcxo-conique.

Achatinellastrum Pfr. : labre mince ou un peu épaissi en

dedans, sans expansion
;

premiers (ours pas nettement

aplatis, sommet conique, pas très obtus.

Achatinella s. str. : labre bien épaissi en dedans, avec

expansion très faible ou nulle ; forme globoso-conique ou

ovalo-conique, sommet conique, tours embryonnaires aplatis.

Dans la section BulimeUa sont décrites plusieurs formes

nouvelles :

A. Byronii \Vd. rvgosa Newc. waimanoensis Pils. et Cooke

n. subvar.,

A. Bywnii W'd. nigricans n. subsp.,

.1. lila n. sp.,

,4. decipiens Newc. kaUutraaensis Pils. et Cooke n. subsp.,

.1. bulimoides Sv/. mistura Pils. ef Cke. n. subsp.,

A. eiegans Newc. Whealleyana n. var.,

A. fuscobasis E. Sm. WiJderi n. subsp.,

.1. pupukanioe Pils. et Cooke n. sp.

Ed. L.

Studies on thc Reproduction a,nd Artifîcial

Propagration of Fresh - Water Mussels, by

Géorgie Lefevre and Winterton C. Curtis (1).

Les Unionidx dont les coquilles sont utilisées dans l'indus-

trie étant menacés d'extinction dans le Mississipi, le Bureau

of Fisheries des Etats-Unis a chargé MM. G. Lefevre et

W. C. Curtis d'entreprendre des recherches sur la reproduc-

(1) Extrait du Bulletin of the Bureau of Fisheries, XXX [1910], pp. 107-

201, pi. VI-XVII, Washington, 1912.
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tion de ces Mollusques et sur la possibilité d'une propagation

artificielle des espèces commerciales.

On sait que, chez les Unionidœ, les œufs passent en masse

dans certaines portions des branchies constituant des poches

incubatrices, ou marsupium, et que le développement aboutit

à la formation d'une larve appelée glochidium. Contraire-

ment à l'opinion qui admettait que les glochidiums devenus

libres nageaient activement en faisant battre les valves de

leur coquille, ils sont entièrement incapables de locomotion

et restent là où ils tombent jusqu'à ce qu'ils soient mis en

contact avec les nageoires ou les branchies du poisson sur

lequel ils doivent poursuivre leur dé^ eloppement postem-

bryonnaire comme parasites enkystés par une prolifération

de l'épithélium de leur hôte.

MM. Lefèvre et Curtis étudient successivement la reproduc

tion et ses époques, la structure du marsupium et ses diffé-

rentes dispositions, les diverses formes de glochidiums et

leurs modes de vie
;
puis ils exposent leurs recherches sur

l'infection artificielle des poissons par ces larves parasites et

sur la vitesse de croissance des stades post-larvaires. Ce

travail est donc d'une haute importance tant scientifique

qu'économique.

Ed. L.

On the Boringr Mollusca of St. Andrews, by

B. Lindsay (IV

Trois types de Mollusques j^erforants : ZÂrphrea {Pholas)

crispata, Saxicava rugosa et Tapes pullastra ont été éludiés

à St. Andrews par Miss B. Lindsay.

Tapes pullastra, qui habite souvent les anciens trous de

Zirphaea, a été parfois pris à tort pour un Mollusque perfo-

rant : le fait que la coquille est fréquemment déformée par

son habitat prouve que l'animal ne peut pas creuser.

Saxicava rugosa ulilise aussi les trous de Zirphœa, mais il

est capable de creuser lui-même les rochers.

Zirphsea (Pholas) crispata est le plus actif et le plus spé-

(1) Extrait des Annals and Magazine of Natural History, Ser. 8,

vol. IX, pp. 369-374, pi. VIII, 1912.

25
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cialisé des Mollusques perforants : sa méthode de travail est

double : c'est une combinaison d'un frottement produit par

des mouvements de rotation et d'un nettoyage par le vide :

le pouvoir perforant est aidé par la composition chimique de

la coquille qui est faite d'aragonite, plus dure que la calcite.

II n'y a nulle trace de sécrétion acide et l'auteur confirme la

théorie de la perforation par action mécanique.

Ed. L.

L'hermaphroditisme chez les Lamellibran-
ches, par Paul Pelseneer (1).

Pendant longtemps on a considéré les formes hermaphro-

dites comme rares parmi les Lamellibranches. Il en existe,

en réalité, de nombreuses dans des groupes divers, dont l'un,

les Anatinacea, paraît môme formé entièrement de Mollusques

bisexués : c'est également le cas pour Ja famille des Poro-

niyidse. Parmi les Ostrekise et les Pectinidae, il n'y a relati-

vement que peu d'hermaphrodites (par exemple VOstrea

edulis, les genres Amussium et Vola). Par contre, il y en a

beaucoup parmi les Cardiacea. notamment toutes les espèces

du genre Hemicardium.

Les formes hermaphrodites sont surtout fréquentes dans

les groupes spécialisés, comme les commensaux {Montacu-

tidae), les abyssaux [Turquelia, Amussium, Poromya, etc.),

les fluviatiles [Cyciadidse).

Ed. L.

Un parasite immédiat (Odostomia rissoides)
et un parasite médiat (Monstriila helgfolan-
dica) de la Moule commune, par Paul Pel-

seneer (1).

L'auteur a constaté à Wimereux que les Odostomia ris-

soides peuvent se fixer par leur trompe sur la paroi intérieure

du manteau de la Moule commune et qu'ils sont eux-mêmes

(1) Extrait des Verhandlungen des VIII. internationalen Zoologen-
Kongresses su Graz (1910), pp. 444-446, lena, 1912.

(2) Extrait des Comptes rendus de la Société de Biologie, LXXV,
pp. 335-336, Paris, 1913.
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parasités par un Crustacé Cop<?i)odc, le MonstriUa helgolan-

dica.

Ed. L.

Dr O. Fuhrmann et Dr Eug*. Ma,yor : Voyagfe
d'Exploration scientifique en Colombie. ^
Quelques Mollusques de Colombie, par Jean
Piagret (1).

Les matériaux recueillis par M. le Prof. Fuhrmann pen-

dant son expédition en Colombie mettent en évidence le

rapport étroit qui existe, pour la faune malacologique, entre

l'Equateur, la Colombie et le Venezuela : sur 25 espèces déter-

minées par M. Piaget, 7 sont nouvelles et il y a également

7 variétés qui n'étaient pas encore connues :

Euglandina Fuhrmanni n. sp., Bogota,

— Godeti n. sp., Bogota,

— — — var. dubia n. var., Bogota,

Scolodonta (Happia) santanaensis Pfr. var. depressa n. var.,

Cauca,

ConuJvs Fuhrmanni n. sp., Puerto de los Pobres,

Isomeria oreas Kocb var. parvuJa n. var., Angelopolis,

Labyrinthus angelopolites n. sp., Angelopolis,

Eurytus succinoides Petit var. intermedia n. var., Paramo

Cruz Verde,

Drymœus eversus Mouss. var. alata n. var., Guaca,

— — — var. subula n. var., Guaca,

Leiostracus Studeri Pfr. var. iris n. var., El Cairo,

Leptinaria caucensis n. sp., Cauca,

Limngea ubaquensis n. sp., Laguna IJbaque,

Velletia Fuhrmanni n. sp., Guaca.

Ed. L.

Notes sur les Limnées de la faune profonde
du lac Léman, par W. Roszkowski (2).

D'après Brot et Clessin, il aurait existé dans les profon-

(1) Extrait des Mémoires de la Société Neuchdteloise des Sciences

vntiirelles, vol. V, pp. 253-269, pi. IX-X, Neuchàtel, 1912.

(2) Extrait du Zoologischer Anzeiger. XL, pp. .^75-381, 19i2.

25*
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deurs du Léman Irois espèces de Lininées : L. prolunila

Cless., L. Forcli dest:;. et L. abyssicolo Brot.

Pour M. Roszkowski, qui a étudié l'appareil génital de ces

trois /ormes, le L. profunda Cless., auquel il faudrait réunir

d'ailleurs le L. Forcli Cless., est une variété du L. ovala

Drap., tandis que le L. abyssicola Brot est une variété du

L. palustris Mull. Les caractères particuliers de la coquille

acquis par ces formes sous Tinfluence du milieu abyssal ne

sauraient, en effet, être considérés comme spécifiques, car

ils ne sont pas héréditaires : chez les Limnées abyssales

élevées en aquarimn, il y a, dès la première génération, une

tendance très marquée au retour à l'espèce type dont elles

proviennent.

Ed. L.

A propos des Limnées de la faune profonde
du lac Léman, par W. Roszkowski (1).

Tandis que M. J. Piaget admet, dans les Limnées profondes

du lac Léman, quatre bonnes espèces, distinctes par les

caractères de leur coquille : L. profunda Cless., L. Foreli

Cless., L. Yungi Piaget et L. abysaicola Brot, M Roszkowski

maintient l'opinion, basée sur l'anatomie de l'appareil géniial,

que L. pro{unda, L. Foreli et aussi L. Yungi, sont simplement

des formes représentant la variété profonde du L. ovala Drap,

du littoral, de même que le L. abyssicola est la variété pro-

fonde du L. palustris Miill.

L'étude de plusieurs générations issues de Limnées du fond

et élevées en aquarium dans des conditions diverses montre

que la forme de l'appareil génital, étant indépendante de l'in-

fluence du milieu, est un caractère héréditaire, permettant

de définir l'espèce : au contraire, les caractères de la coquille

sont des caractères fluctuants, puisque le retour des formes

profondes au type littoral spécifique est marqué déjà à la

première génération.

Ed. L.

(1) Extrait du Zoologischer Anzeiger, XLIII, pp. 88-90, 1913.
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Mollusques de la France et des régrions voi-

sines : Amphineures, Ga.stéropodes Opistho-

bra.nches, Hëtéropodes, Marséniadés et Onci-

diidés, par A. Vayssière (1).

Ce volume a pour objet presque exclusivement l'étude des

Ampliineures et des Gastéropodes Opisthobranches.

L'auteur donne d'abord quelques renseignements sur

l'habitat des Amphineures et des Gastéropodes en général,

sur leurs mœurs, leur nombre, leur capture, leur utilité,

ainsi que des inaications sur la manière de préparer les

coquilles pour leur conservation en collections.

Il étudie ensuite les Amphineures appartenant à. la faune

raalacologique de la France et des pays voisins.

Puis, passant à la classe des Gastéropodes, il consacre un

chapitre de généraUtés à la description de la coquille et de

l'aspect extérieur de l'animal, ainsi qu'à un exposé rapide

de l'anatomie interne.

Il aborde, après cela, l'étude systématique des divers

groupes constituant l'ordre des Opisthobranches, y compris

les Ptéropodes : il emploie, pour les grandes subdivisions, le

procédé des ciels dichotomiques et il donne la description

des espèces composant la faune de I<"rance et des régions

voisines, en indiquant non seulement les caractères extérieurs

de l'animal, mais aussi ceux qui peuvent être facilement

observés dans son organisation interne (mâciioires, radula,

organe copulateur).

Ce volume comprend encore la description des formes

appartenant à 3 groupes de Prosobranches : les Hétéropodes,

les iVlarséniadés, les Oncidiidés, et il se termine par quelques

considérations sur la réparlition des Opisthobranches et des

Hétéropodes le long des côtes méditerranéennes et océaniques

de la France et des pays voisins.

Ed. L.

(1) 1 vol., in-180, de VEncyelopédie scientifiiiue puhUée sous la direction

du Dr Toulouse. 420 pages, 42 planches dans le texte. G. Doin et flls,

éditeurs, Paris, 1913.



— 376 —

Mollusques de la France et des réglions
voisines : Gastéropodes Pulmonés et Proso-
branches terrestres et fluviatiles, pur Louis
Germain (1).

i;)ans cet ouvrage, les Gastéropodes terrestres et lluvialilos

apparteiuiiit à la faune malacologiquc française sont groupés

en tableaux dichotoiniques, où, en s'appuyant non seulement

siu' l'élude de la coquille, mais aussi sur celle de l'organi-

sa lion anatomique de Tanin lal, l'auteur a réparti successive-

ment les fanaillcs, les genres, les sous-genres et enfin les

espèces, parmi lesquelles il considère avec raison comme
synonymes bon nombre de celles décriles pendant ces trente

dernières années.

Ce travail es( précédé (fune iniroduclion renfermant d'inté-

ressantes données sur l'habitat et les mœurs de ces Mol-

lusques, leur distribution géographique, leurs associations

faùnistiques régionales, les migrations qui sont venues

apporter des éléments nouveaux à la faune primitive, les

anomalies de taille, de coloration, de forme, etc.

Il est regrettable que l'exécution matérielle des planches

accompagnant ce travail n'ait pas été plus soignée.

Ed. !..

(1) 1 vol., in-lS", de l'Encyclopédie seienUluiue publiée sous la direction

du Dr Toulouse, 374 pages, 2.5 planches dans le texte. 0. Doin et flls,

éditeurs, Paris, 1913.
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Proceedings of the Malacoiogricai Society

of London. J<:dil(:cl by E. A. SniiUi.

Vol. X, Part V, .lune l'Ji:}.

CûMlonls : E. A. Smith. Rev. R. Asliinglun Ruiluu (Obi-

luaryj. — E. A Smuii. Dr. .lames C. Cox (Obituaryj. —
J. Cu-SMO Mklvill. Xole on Ihe identily of 2'orinia densegra-

nosa Pilsbry and T. enoshutienais Melvill. — .1. E. Cooper.

iNote on a Holocene Depo.sit at Boveney, Buckirighamshire. —
A. H. CooKE. Do.scription cl' a New Species of Cryploplax

[C. evanescens n. sp., Funafuti] (Figs.). — H. fi. f-*RESïON.

Characters of a New Sub-genus and Species of Choanopoma

from Cuba [Ch. {Tlaïasdcnia n. subg.j iain(ica n. sp.J (l''igs.).

— G. K. GuoE. 'Ilie Helicoid Land Shelis of the P'iji fslands,

with définitions of Lliree new gênera and descriptions of four

new species [Freluin Icpidum n. sp., F. placlluin n. sp.,

F. Ricliardi n. sp. et var. alrulusca n. var., Fil'ia fn. gen.)

Macgillivrayi n. sp., Liardtf^lia n. gen., Irr^nella n. gen.;

(PI. XIV).

The Journal of Conchology. lulitor : .T. R. Le B.

Tomlin.

Vol. XIV, n° 3, July 1913.

Contents : J. T. Marshall. Additions to " Brilisli Concho-

logy ", Part VII (contijiued). — Margaret M. Bliss. Activity

of Arion ater. — R. Standen. Ancylus fluviatilis var. gibbosa

Bourg, in Derbyshire. — J. R. B. Maskkield. Teslacella scu-

tulum in Slaffordshire. — K. H. Bai{Nard. The Feeding Track

of Oxy stèle impervia Menke (Figs.). — B. R. Lucas. Note on

a Sinistral Spécimen of Marginella zonata Kiener. —
W. D. Roebuck. Census Authentications. — C. E. Y. Kendall.

Notes on some Pleistpcene Mollusca in Norlh Hnntingdonshire
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[Paludcshina Deani n. sp.] (Figs.) — E. D. Marquand. Ver-

tigo substriata in Guernsey. — W. D. Roebuck. PerfecI Albi-

nism in Limax arborum Bouch.-Cliant. [L. arbonini var.

albinos n. var.]. — .T. R. Le B. Tomlin and L. .1. Siiackle-

FORD. Note on Carya lis Bclcheri of Rnnicr.

The Nautilus, a monthly devoted to tho intore.sts of

Conchologists. Edilor.s : H. A. Pilsbry and C. \\'. .lohnson.

Vol. XXVII, n° 4, August 1913.

Contents : Illustrations of Cuban and West American Sliells

(PI. III). — JuNins Henderson. Some Wyoming Snails. —
JuN. Henderson. A. New Orcohelix froin Colorado [0. Hen-

dersoni Dakaiù n. subsp.J. — H. A. Pit.sbry. Two New Aclia-

iincUUlae of iJahu [Amaslra Montagut Partulina Moiitagui

nn. spp.]. — Bryant Walker. The Unione Fauna of the Great

Lakes (continued). — Notes.

Vol. XXVII, n" 5, September 1913

Contents : H. A. Pilsery. Notes on a New Variety of Epi-

phraginophora tudiculata [E. t. Grippi n. subsp.]. — H. A.

Pilsbry. Notes on Sonie Oreochelices froni ^^'yoming [0. pyg-

msea n. sp.]. — Fr. C. Baker. Mollusca froni Wyoming Co.,

N. Y. — ToM Iredaie. llie Generic Name to be used for

Murex trUonis Linné. — Bryant Walker. The Unione Fauna
of the Great Lakes (concluded). — John B. Henderson. Ma-

rine Shells from Drift on Upper Matecumbe Key, Florida. —
.Tas. n. Ferriss. Correspondence from Arizona

Nachrîchtsbiatt der Deutschen Malakozoo-
logrischen Gesellschaft. Redigiert von D^ Kobelt.

45ier Jahrgang, n" 2, April 1913.

Caesar R. Boettger. Robert Jetschin (Nekrologie). —
W. A. LiNDHOLM. Beschreibung neuer Arten und Formen

aus dem Kaukasus-Gebiete [Lanria Paulinœ n. sp., Clausilia

(Euxina) lasislana n. sp., Cl. {E.) punidiiormis Bttg. varr.

inarmala, circuinplicosa nn., Cl. (Oligoptychia) gracUlima
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Réf. f. albclla n., Cl. {Serndina) serrulata Pfr. var. semiser-

rala n., Flanorbis {Hippeulis) colchicus n. sp,, BijUiinrUa

adsharica n. sp., Neritina fluviatilis L. var. cereollava n.]. —
P. Hesse. Zur Kenntnis der Molluskenfauna von Ostrumelien,

II (Schiuss) [Physa fonlinalis f. succinea n., Vivipara m.aril-

zana Haas n. sp.]. — Karl Holdhaus. Boreoalpine MoUusken.

— W. Wenz. Die Arten der Gattung Hijdrobia im Mainzer

Becken. — W. Kobelt. Drei Hochgebirgsniollusken ans

Deutscli-Neuguinea [ChlorUis Foersteri, Physa Keysseri,

Sphœiium (Trigonosphaerium ?) alticola nn. spp.]. — J. Pfef-

FER. Arianta arbustorum L. f. lutescens Dum.-Mort. —
E. ScHERMER. Einige fur die Fauna Lubecks neue Mollusken.

— W. KoBELT. Eine neue Leucocliroa [L. ({imbriata var. ?)

Aharonii n.]. — Nagele. Kleinere Milleilnngen. — R. Schrô-

DER. Ausgesetzte Schnecken. — F. Haas. Zur Aufkliirung.

A^ter Jahrgang, n" 3, July 1913.

F. Haas. Neue und wenig bekannte Lokalformen unscrer

Najaden [Unio batavus Kobeltianus, Pseudanodonta com-

pacta Kiisleri, rn. subspp.]. — W. Wenz. Die Arien der

Gaitung Ilydrobia im Mainzor Recken (Schlussl \U\idrobia

obtusa Sdbg. mut. incrassala. tennis, aperla. u.inhilirata, dis-

torta nn., H. clotigala Fauj. var. proceia. carinulala, bicari-

nala nn., //. Dollfiisi n- sP-] (PI- MH). — C. Al. Steenrerg.

Verzeichnis der Landschnecken Dânemarks. — H. Strebel.

Modulus tornalus Jonas. — F. Haas. Biologie der Euro-

IJàischen Sussvrassermuscheln, von W . Israël. — W. A. Lind-

HOLM. Neue Heliciden aus deni Kaukasus-Gebiete [Ilelix

(Tlieba) tschorochensis., If. {T.) cauca.sicola, H. (T.) subcar-

Ihusiana nn. spp,, //. iFruticocampylœa) phscoldema Bttg.

var. tenuitesta n,, H. (F.) adshariensis, H. (F.) Rengarteni.

H. (F.) Gerassimovl nn. spp.J.

Le Directeur-Gérant : H. B'ischer.





Journal de Conchylioloéie. 1913 Pl.VIIL

Iinp. ij.Lafontauie.Paris

1t 2, 3. Leptomya lintea Hutlon. x 3 .

4', 5, 6, Sjmdesniya exi^ua H. Adams x 3.

i, 8, 9. SjnàesiTiya Seurati Lann^ x 4'.

10,11,12. S^emele sinata Ruppell x 2V^.





IMP. OBERTHDR, RENNES-PARIS

(320-14)





L'ART
PENDANT L'AGE DU RENNE

Edouard PIETTE

Un fort volvme in-4o de liî pages, avec tS8 figures dans le texte, i portrait

hors texte et 100 planches hors texte en couleur dessinées par M. J. Pilloy.
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diques que ce regretté préhistorien a entreprises, .de ISTI à 1897, dans les
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les instruments récoltés au prix de ces longues recherches et donnés par lui
au Musée de Saint-Germain, forment une collection d'une valeur scientifique
inestimable; elle sera publiée dans une série de volumes dont l'Art pendant
l'âge du Renne est en quelque sorte la préface.
L'introduction de cet ouvrage est imprimée telle que Piette l'a écrite :

l'auteur y expose ses idées sur la classification des assises préhistoriques,
ainsi que l'histoire et la critique des principales découvertes dues à ses prédé-
cesseurs; on y trouve de nombreux aperçus fort intéressants sur les condi-
tions climatérlques, la faune, l'existence des hommes en ces temps lointains.
La mort a empêché E. Piette de rédiger la partie qu'il comptait consacrer à la
description générale des grottes pyrénéennes et à l'histoire de l'Art. C'est
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est venu ensuite, et le dessin, terme extrême de l'abaissement graduel des
reliefs, est enfin le dernier en date. Cet art, dont nous suivons, grâce à Piette
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Edouard Piette a fait figurer dans les belles planches en couleur dues à
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que des objets d'autres provenances. A côté des sculptures en ivoire ou en
bois de renne, des bas-reliefs, des gravures sur os, des dessins sur pierre
représentant des animaux, parfois des figures humaines, on y trouve des
représentations d'un art symbolique ornemental, ainsi que des outils ornés
de motifs gravés.

1,'Art pendant l'âge du Henné est l'œuvre la plus importante qui ait paru
depuis de longues années dans le domaine de l'ethnographie préhistorique;
elle éclaire d'un jour tout nouveau l'histoire primitive de l'Art dont elle nous
montre la première éclosion sur notre vieux sol national.

*



En vente au Bureau du Journal de Conchyliologie

Boulevard Saint-Micuel, 51, Paris, 5^ Ait.

INDEX GÉNÉRAL et SYSTÉMATIÇUE des MATIÈRES

Contenues dans les volumes XXI à XL

Du JOURNAL DE CONCHYLIOLOGIE

1873-1892

Un vol. in-8° de 263 pages d'impression, comprenant la table des

auteurs en même temps que celle ,des articles contenus dans les

volumes XXI à XL et la table, par ordre alphabétique, des Qasses,

Ordres, Familles, Sous-Familles, Genres, Sous-Genres, Sections et

Espèces de Mollusques décrits ou cités dans le Journal de Conchy-
liologie.

Prix : 8 francs

On trouve également au Bureau du Journal, la Première Partie,

parue en 1878, de Vlndex général et systématique des matières

contenues dans les volumes l à XX du Journal de Conchyliologie

Un volume in-S" de 208 pages d'impression.

Prix : 8 francs

AVIS IMPORTANT

Les Abonnés au Journal de Conchyliologie reçoivent gratuite-

ment (frais de port exceptés) 25 exemplaires de leurs articles

insérés dans ce Recueil. Les tirés à part qu'ils demanderont en sus

de ce nombre (spécifier sur le manuscrit) leur seront comptés
conformément au tarif (voir le n" 1 de 1901). Le coloriage des

planches tirées à part ne sera effectué que sur la demande des

auteurs et à leurs frais.

Les manuscrits non réclamés seront détruits après leur publica-

lion.

TARIF DES ANNONCES SUR LA COUVERTURE

Une page entière pour 1 Numéro. 18 fr.; pour 4 Numéros. 50 fr.

Une demi-page — — 10 fr.; — — 30 fr.

Un quart de page — — 6 fr.; — — 18 tr.

Ces prix sont réduits de 25 % pour les Abonnés.



LIBRAIRIE SCIENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE

J. LAMARRE & C^^

4, rue Antoine-Dubois, PARIS (VI-V^-^];^^;;^J»^~ ~^
V. RINN E

ÉTUDE PRATIQUE DES ROCHES
A L'USAGE DES

Ingénieurs et des Etudiants es sciences naturelles

TBADUIT, ADAPTÉ ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉ
PAR

L. PERVINQUIÈRE
Docteur es sciences

Chargé de conférences a la Sorljonne; Lauréat de 1 Institut,^

Avec une Préface de M. A. LACROIX, Membre de l'Institut.

Un volume in-16 colombier de xx-95G pages< avec 450 figures dans

le texte et hors texte. Prix ^° ^^:

OUVRAGES DE L.~PERVINQUIÈRE
Chargé des cr.nférences de Paléontologie à la Faculté des Sciences de Pans

Lauréat de l'Institut.

Études de Daléontoloqie tunisienne. Tome I" :
Céphalopodes des

terSins sPeconîairel, 1 vol. in-i-o de 438 pages avec 1.58 figures

dans le texte et 1 vol. atlas in-4« contenant 27 planches en photo-

typie. Prix des 2 volumes brochés »" i^-

Études de paléontologie tunisienne. Tome II :
Gastropodes et

Lamellibranches des terrains crétacés, 1 vol. in-4o de vi-3d2 pages

a?S 17 figures dans le texte et 1 vol. atlas in-4o contenant

23 planches en phototypie. Prix des 2 volumes brochés... 40 ir.

Étude géologique de la Tunisie centrale, 1 vol. in-4o de 368 pages,

avec 36 vues photographiques et 42 coupes ou cartes dans le texte,

3 grandes planches hors texte et une grande carte en couleurs,

broché ,'

Commandant A. ANNET
Ancien Surveillant général du Muséum.

Guide général illustré du Muséum d'Histoire naturelle de Paris

Un vol. in-8o de 108 pages, orné de gravures et d'un plan du

Muséum, broché •-• ^ ^^-

Girard (Jules\ - La Géographie Littorale, 1 vol. in-S" de 234 pages,

broché

_ L'Évolution comparée des sables, 1 vol. grand in-8°

de 124 pages, avec 40 figures dans le texte et

12 planches hors texte, broché | g.

Cartonné



TABLE DES MATIERES
CONTENUES DANS CETTE LIVRAISON

Pages

Révision des Scrobiculariid.i' vivants du Muséum d'his-

toire naturelle de Paris, par Ed. Lamy 243

Bibliographie 369

Revue des Publications périodiques 377

Le Journal paraît par trimestre et forme un volume par an

PRIX DE l'abonnement (PAYABLE D'aVANCE) :

Pour Paris et pour les départements (reçu franco) .... 20 fr

Pour l'Etranger (Union postale) iil. .... 22 fr

Prix du numéro vendu séparément 6 f

r

Prix de l'Index des volumes I à XX (reçu franco). . . 8 fr

Prix de l'Index des volumes XXI à XL id. ... 8 fr

S'adresser :

Pour les communications scientifiques, à M. H. Fischer,

directeur du Journal, boulevard Saint-Michel, 51, à Paris (Searr.l
;

Et pour l'abonnement, payable d'avance, à MM. .T. Lamarre
et C'", éditeurs, rue Antoine-Dubois, 4, à Paris (6<^ arr.).

Il est rendu compte des ouvrages de Conchyliologie et de

Paléontologie dont deux exemplaires sont adressés au bureau

du Journal.

CORRESPONDANCES ET ÉCHANGES

Les correspondances ayant un caractère exclusivement scien-

tifique, ainsi que les offres et demandes d'échange de coquilles

faites par les Abonnés, seront insérées gratuitement sur la

couverture. Maximum : 4 lignes.

ïmp. Oberthlir, Remies-raris (320-14).



Volume LXI. — N" 4 Paru le 30 Juin 1914

JOURNAL
DE

CONCHYLIOLOGIE
COMPRENANT

L'ÉTUDE DES MOLLUSQUES
VIVANTS ET FOSSILES

PUBLIE, DE 1861 A 1898, SOUS LA DIRECTION DE

CROSSE & FISCHER

CONTINUÉ PAR

H. FISCHER, DAUTZENBERG & G. F. DOLLFUS

TF r
"^'y'r;

olHiOS ^

PARIS
Direction et Rédaction :

H. FISCHER

5i, Boulevard Saint-Michel {V«

1913

Administration :

J. LAMARRE et C'e, Éditeurs

4, rue Antoine-Dubois (Vl^)

Le Journal paraît par trimestre et forme un volume par an



MM. SOWERBY & FULTON

ont l'honneur d'informer MM. les Conservateurs de Musées des

iaclliiés exceptionnelles qu'ils présentent pour fournir aux Musées

des spécimens exactement déterminés de Coquilles récentes de

Mollusques.

Leur Maison a été fondée en 1860 par le directeur actuel,

M. G.-B. SowERBY, F. L. S., etc., et, depuis lors, elle a acquis

presque toutes les collections importantes qui ont été mises en

vente. En outre, leur fonds s'est constamment accru des collections

des Naturalistes voyageurs et autres; aussi est-il le plus considé-

rable qui existe, à la fois pour la qualité et la quantité.

Ils attirent spécialement l'attention sur leur longue expérience

dans l'étude des Mollusques, dont le nombre des espèces s'est accru

et continue toujours à s'accroître si rapidement qu'il devient très

important de pouvoir faire ses achats dans une Maison de con-

fiance qui est à même de fournir des spécimens en bon état et

soigneusement déterminés.

Leurs Catalogues, contenant les noms d'environ 12.000 espèces,

sont envoyés franco aux Conservateurs des Musées et aux Clients.

Adresse : Sowerby et Fultoii, Kew Gardens, London.

Les Auteurs sont priés d'exécuter les dessins

destinés à être insérés dans le texte, soit à la

plume et à Tencre de Chine, soit avec des crayons

Wolff sur des papiers préparés spéciaux, afin que

ces dessins puissent être reproduits directement

sur zinc.



JOURNAL
DE

CONCHYLIOLOGIE
4e Trimestre 1913

SUR LE GENRE DANILIA

Par le Mar(|uis de Monterosato.

(Fl. IX).

DANILIA Brasilia, 1865.

= Olivia Gantraine, 1835 {non Bertholoni, 1860).

= Craspedotus Philippi, 1847 {non Schoenherr, 1844).

=: Otavia Gray, 1847 {non Risso, 1826).

En nommant ce genre en l'honneur du Gonchylio-

logue Danilo, Briisina n'a pas eu connaissance des

genres Olivia et Craspedohis, qui ne peuvent d'ailleurs

subsister parce qu'ils avaient été employés précédem-

ment avec d'autres significations.

On confond souvent différentes espèces du ^
Daràlia, qu'il importe de séparer. x'

I. — Danilia otaviana Gantraine. ^
(PI. IX, fig. Ma, X 3). r,

JS35. Olivia otaviana Gantraine, Diagnoscs, Bull. Acad. Roy. Bel-

gique, p. 12.

JS4U. — — Cantraim:, Malac. niOdil. et lill., i»!. VI,

fig. 13.

Le U. okiviana a été décrit i)ar Gantraine d'après une

coquille fossile du Pélore (Messine), sa sculpture est

fine et serrée et sa forme est globuleuse. Je représente

(fig. 1) un exemplaire provenant de la localité originale

et qui m'a été envoyé par M. le Prof Seguenza.

26
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Cette forme ne vit plus actuellement duns la Médi-

terranée, mais il est possible et même probable que les

spécimens dragués vivants dans l'Océan Atlantique et

dans les mers du Nord s'y rapportent, ce qu'il sera

facile de vérifier en les comparant à ma ûg. 1.

II. — Danill\ Tinei Calcara.

(PI. IX, fig. 2-2 rt, X 3).

1832. Monodonla Tinei Calcara, Ricerche Malac, p. 4, fig. 8.

1844. — limbata Philippi, Enum. Moll. .Sic, II, p. 157,

pi. XXV, fig. l'J.

1847. Troclnis liilnhiaiiis Philippi, Zeitsclir. f. Mal.ik., i). 23.

1847. — — Philippi, Concli. Cali., 2" édil., p. 2iU,

pi. 36, fig. 10.

1866. Danilia Tiuci Brusina, Conch. Dalniale iiied., p. l'J.

J'ai représenté ici (fig. 2) le type de la collection

Calcara avec lequel la figure du Monodonla limbata

de Philippi s'accorde très bien. C'est le Danilia le plus

connu : il est très globuleux, sa spire est courte et sa

sculpture grossière, presque treilbssée, il est orné de

taches rousses ; on le rencontre vivant à Païenne,

Naples, et dans d'autres localités méditerranéennes,

ainsi que dans l'Adriatique. Les exemplaires fossiles

du Monte Pellegrino sont tout à fait identiques à la

forme vivante.

J'ai pu m'assurer par l'examen des types que c'est

à tort (|ue Libassi a assimilé des individus fossiles

jeunes et Aradas et Benoit des exemplaires actuels,

également jeunes, provenant du sable des plages, au

Trochus ciispulus Philipj)i (lùium. Moll. Sic, II. p. 156,

pi. XXV, fg. 12). Ce ne sont que des jeunes Danilia

et non des T. crispulus.

III. — Danilia horrida 0. G. Costa.

(Pl. IX, fig. 3-3 a, X 3).

1861. Trochus horridus O. G. Costa, Microdoride Méditerranée,

p. 56, pl, 9, fig. 6.
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1861. Helicella costellala O. G. Costa, ibid., p. 63, pi. 10, fig. 3

{pullus).

1888-89. Tvochus pivlugus de Gregorio, Esame di taluni MoU. viv.

e terziarii del bacino Medilerraneo, in

NaluralisLa Siciliano, p. 285, pi. V,

fig. 12-12 c (jeune).

1896. — • — Sturany, Zool. Erg. Wien, VII, p. 13.

En 1873 (Aimais and Magazine of Natural History),

j'ai identifié cette forme au Danilia Tinci dans une note

intitulée : « Remarks on certain species of Mollusca

described and figured in Microdoride Méditerranée of

Prof. <). G. Costa ». Mais aujourd'Iiui, je tiens à la

mettre en évidence et à la séparer du véritable D. Tinei.

kSa coquille est toujours plus acuminée et sa sculi)ture

est plus lâche, moins serrée, comme le montre ma
fig. 3. Elle appartient exclusivement à la zone coralli-

gène de Sardaigne, de Corse et d'Algérie (collection

Tiberi, qui m'appartient maintenant). On la trouve

fossile à Ficarazzi et à Altavilla (Brugnone).

W. — Danilia affinis Dautzenberg et H. Fischer.

1896. Danilia a{(inis Dautzenberg et. H. Fischer, Mém. Soc. Zool.

France, p. 47,ï, pi. XX, fig. 9, 10.

Cette espèce a été établie sur un fragment dragué

aux Açores par 454 mètres de profondeur. Elle se dis-

tingue des autres Danilia dont il vient d'être question

par sa grande taille, son test mince et sa sculpture

très fine.

V. — Danilia telebathia Hedley.

(Pi. IX, iig. -i-ia, X 5).

Enfin, M. Dautzenberg, à qui j'ai communiqué uion

manuscrit, a bien voulu attirer mon attention sur une
espèce exotique : Danilia telebathia Hedley, décrite et

figurée dans le Report on the Mollusca obtained by



F. I. S. (( Endeavour », 1911, pi. WIII, fig. 16, 17, et

provenant de 40 milles au large du Cap Wiles, dans

l'Australie du Sud. A première vue, cette espèce, dont

nous reproduisons ici, PI. IX, fig. 4-4 a, la figuration ori-

ginale, ressemble au D. horrida ])ar sa forme conique

et par d'autres caractères, mais cette ressemblance n'est

({u'apparente, car, d'après M. Hedley, les tours em-

bryonnaires du telebatliia sont lisses, tandis que chez

les Danilm de la Méditerranée ils sont costulés, carac-

tère qui a fourni l'occasion à 0. G. Costa de créer son

Helicella costellala.

M. le Prof. Sacco, dans ses iMoiius(|U('s du Piémont,

partie XXI, 1896, p. 23, pi. III, lig. 6, décrit et figure

un Danilia sublimbata (= Trockus subïimbalus d'Or-

bigny), comme fossile de l'Astesan, etc., et M. de

Ryckholt, dans le Journal de Conchyliologie, vol. X,

1862, p. 413, a énuméré 37 espèces fossiles de Craspe-

(lotus {
= Danilia) appartenant à différents terrains,

mais surtout à divers étages du Crétacé.

Païenne, 1913.

AV DE M.
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NOTE
SUR LES ARGONAUTA DE LA MÉDITERRANÉE

Par le Marquis de Monterosato.

(PI. X-XIIIi.

De même que toutes les autres coquilles, celles des

Argonauta diffèrent entre elles; autrement dit, elles sont

variables. Faute de documents suffisants, on a regardé

les différentes conformations des coquilles du groupe

de VA. argo comme appartenant à une seule et même
espèce. Depuis l'époque de sa découverte, qui date de

quelques siècles, on a cru que ce Mollusque était

suffisamment connu et qu'il était inutile de l'étudier

de plus près. On s'est contenté d'en posséder quelques

représentants dans chaque collection, en les regardant

plutôt comme des objets décoratifs que comme des

documents scientifiques. Certains collectionneurs même

jugent inutile de posséder VA. argo, comme cela arrive

pour les coquilles qui ne stimulent pas la curiosité et

dont il n'existe que très peu d'espèces dans le même
genre.

Sans vouloir discuter ici la sempiternelle question

de l'espèce, je pense qu'il est utile de décrire ce que

l'on observe, et c'est ce que je vais faire dans cet article,

comme le D"" Valenciennes l'a déjà fait en classant les

Argonautes de la collection du Muséum de Paris. « Mon

seul but )), comme l'a dit récemment le D"" Jousseaume

(Mém. Soc. Zool. de P'rance, 1911, p. 196), « est de

fournir à la science des matériaux que des savants

habiles pourront plus tard utiliser ».
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ARGONAUTA Linné, 1756.

= Cymbium Gualtieri, 1742.

Argonauta argo Linné (typique).

(PI. X, fig. 1 [exemplaire jeune, figure ivduile]).

L'Argonauta argo de Linné a été basé sur les figures

du Cymbium maximum etc. de Gualtieri, dont la Wg. A
(pi. N) représente un exemplaire de très grande taille,

atteignant 26 centimètres.

On peut se demander si de Blainville, en employant

le nom d'.4. maiiina, a vouJu simplement restaurer, en

l'amendant, le nom employé par Gualtieri, ou bien s'il

a trouvé comme moi certaines différences entre le

véritable A. argo exotique et la forme de la Méditerranée.

L'A. Iiaustrum Dillwyn, basé sur la 11g. II de la

vignette du tome I"" de Martini, est généralement admis

comme étant le jeune âge de l'.l. argo.

La figure donnée par le D"" Hidalgo (Mol. mar.

Espaila, pi. 55, fig. 1) est très bien exécutée et me paraît

représenter le véritable .1. argo; mais cet auteur, dans

son Catalogue de 1867 (Journ. de Conchyl., XV, p. 270),

ne nous dit pas s'il est commun sur les côtes d'Espagne.

L'A. argo est la plus grande espèce du groupe et celle

qui a la coquille relativement la plus épaisse; ses cro-

chets ou columelles sont fortement recourbés, et ses

rugosités, bien saillantes, sont largement espacées.

L'ouverture est très dilatée et les crochets sont très rap-

prochés de la spii-e. Dans le jeune âge les crochets sont

flexueux.

Nous représentons ici un spécimen jeune, ayant

comme dimensions 11 cm. x 7 cm.

Habitat. — Océan Indien, Océan Pacifique, Océan

Atlanti(}ue, etc. Un spécimen jeune a été recueilli à

Casablanca par le D'" Paliimbo, naturaliste sicilien, et

c'est là la localité la plus rapprochée de la Méditerranée

d'où je connaisse l'A. argo typique.
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Var. mediterranea Monterosato,

(PI. X, lig. 2 [réduite]).

C"est la forme commune de la Aléditerranée, que j'ai

distribuée sous les noms A. mediterranea et A. secunda

Monts, mss.

Les crochets sont aussi recourbés dans le jeune âge;

le test est moins épaissi que celui d\4. argo typique et

les rugosités sont plus nombreuses et plus rapprochées.

La var. mediterranea diffère de VA. Sebœ par ses

crochets plus recourbés, ses rugosités moins nom-

breuses, par son ouverture beaucouj) plus dilatée. Ce

dernier caractère Téloigne aussi de VA. eijgnus qui est

très comprimé.

Mon plus grand exemplaire, provenant authentique-

ment de Palerme, atteint 23 centimètres. Celui que je

représente ici, de même provenance, mesure 13 cm. x

8 cm.

L'embryon, que j'ai observé à la Station zoologique de

Naples, est presque s[)hérique, sans aucun enroulement;

il a l'aspect d'une petite boule ayant la consistance et la

transi)arence du papier.

Je me suis procuré à Palerme, Messine et Nice des

exemplaires n'ayant que quelques centimètres et chez

lesquels les crochets, bien recourbés et acuminés, sont

teintés de sépia.

PhiUppi (Enum. Moll. Sic, I, p. 2'jO) dit : « Spécimen

minimum 8'" longum; apertura 6 1/2'" longa 5'" lata,

cornua 2'" longa 1'" distantia ; habitus peculiaris an-

fractum unicuni sistit ; nucleus obtusus. »

Habitat. — Méditerranée, Mer Adriatique et Océan

Atlantique (Mus. Paris).

Argonauta Seb.e A'alenciennes mss.

{in Museo Parisiense)

(PL XI, fig. 1 [réduite]).

C'est la forme représentée par Séba, pi. LXXXIV, n° 6,



et aussi par Fériissac et d'Orbigny, pi. 2, fig. 3. Elle est

plus allongée transversalement que VA. argo.

Ilabiiot. — Adriatique (Goen).

Argonauta cygnus Monterosato.

(PI. XI, fig. 2 [réduite]).

1869. Argonauta cygnus Monterosato, Journ. de Conchyl., vol.

XVII, p. 120.

J'ai fondé cette espèce sui' la f\g. 2 r de Reeve. C'est

VA. Bi'lonu Valenciennes mss. {ex typu, in Museo Pari-

siense) qui semble correspondre à la figure de Belon,

grossière il est vrai, mais cependant reconnaissable par

son obliquité.

L'A. cygnus est plus comprimé que les autres, ses

rugosités sont nombreuses et ses crochets très obtus,

même à l'état jeune. Mon plus grand exemplaire atteint

19 centimètres.

On rencontre dans les collections des spécimens de

cette forme indiqués comme provenant de la Méditer-

ranée et je me souviens d'en avoir \u au Muséum de

Paris des spécimens méditerranéens et d'autres exo-

tiques.

Argonauta Monterosatoi Goen mss.

(PL XII, fig. 1-2 [réduites]).

A première vue, celte forme semble intermédiaire

entre A. Sebœ et A. cygnus; elle fournirait, en les

reliant entre eux, un argument en faveur de leur réu-

nion, ce qui n'est pas absolument impossible. Gependant,

d'après mes observations, il s'agit là d'une forme cons-

tante. Bien que je ne l'aie pas vue très développée, elle

est très régulière et possède en outre un caractère qui

n'existe pas chez les formes citées ci-dessus : c'est un

renflement médian des parois qui produit un certain

rétrécissement de l'ouverture qui ne présente pas les
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crochets recourbés. Ses rugosités sont dichotomes et

souvent interrompues. On dirait une forme jeune des-

tinée à se développer. Il existe enfui un caractère sur

lequel M. Coen a bien voulu appeler mon attention et

(|ui consiste en ce que les crochets sont un peu llexueux.

I']n résumé, IM. Montcrnsaloi est moins bien déhni que

les autres.

La figure du Manuel de P. Fischer (p. 336), ainsi que

celle de H. et A. Adauis, pi. 2, ï\g. 1 h, correspondent à

cette forme. La plupart îles spécimens que j'en possède

l)roviennent de l'Adriatique et celui qui est représenté

ici porte findication « Tarento )>
; il m'a été offert par

M. Goen auquel je dois l'initiative de cet article. J'en ai

vu également un exemplaire du Japon dans la collection

Dautzenberg, ayant 129 mm. de longueur, et je l'ai fait

figurer à côté de celui de M. Coen.

Argonaita Ferussaci ^'alcncicnnes mss.

{ex typo, in Museo Parisievsc, « Sicile »).

(PL XIII [gr. nat.]).

Jolie forme à ouverture très dilatée, rugosités très

nombreuses et encore plus rapprochées que chez VA.

cijgnus. La ténuité de son test le rapprocherait du

cijgnus, tandis que sa forme transversale et ses crochets

le rapprocheraient du Seba'. Je figure ici le type du

Muséum de Paris.

*
* *

Pour terminer, je dirai qu'il existe fréquemment des

cas tératologiques occasionnés le plus souvent par des

fractures et des réparations effectuées par l'animal. Dans

mes « Notizie délie Conch. del Mediterraneo », Palerme,

1872, p. 26, j'ai cité, en parlant de la collection Aradas,

les spécimens qui s'y trouvent et qui ont été l'objet des
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observations de Al""' Jeanetle Power, auteur d'un mé-

moire inséré dans les Atti délia Sociela Gioenia di

Catania, 1858. Elle expose très clairement et en bon

italien les expériences ciu'elle a faites et qui démontrent

(|ue ranimai île rArt;onaLil(> e.sl bien le constructeur de

sa coquille. Elle s'est servie de cages en lil de ter et en

jonc, dans lesquelles elle a introduit plusieurs individus

après en avoir brisé intentionnellement les coquilles. Il

n'en survécut que quelques-uns, mais ceux-ci, après

treize jours, avaient réparé leurs fractures, et les parties

réi)arées étaient {)lus épaisses et plus émaillées que le

resle de la cotpiilie ; elles ne repi'odiiisaienl pas les

mêmes rides. J'en possède un spécimen qui présente ces

particularités. Dans son mémoire. M'"" Power décrit

ensuite le procédé employé par le Poulpe pour réjKU'er

sa coquille et elle signale ce fait curieux tiu'il se sert

parfois des morceaux de coquilles brisées d'Argonautes

])our restaurer son enveloppe, comme on le ferait dans

un na\ir(> pour t)Ouciier les trous en enq)loyant des

débris du même navire.

I\l. E. A. Smith, daus les Proc. de la Soc. Mal. de

Londres (juin l<.)0o, \). olO) a représenté une anomalie

dWn/onaitta montrant ta columelle gauche d'un exem-

plaire ipii, au lieu d'avoir la forme habituelle, présente

deux sinus successifs, et il dit qu'il serait difficile d'ex-

pliquer cette irrégularité. L'individu représenté par

iM. Smith appartient à la forme cijgnys.

M'' DE M.
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iconogrraphie der Land- und Sùsswasser Mol-

lusken,iriit vorzuglicher Beriirksichtigung der Europaischen

iiûch nichl abgebildeten Arteii, von E. A. Rossmâssier,
fortgesetzt von Dr. W. Kobeit. — Nouvelle Suite. —
Vol. XIX, 5" et Cf livraisons (l'i.

Ce fascicule renferme la description des formes suivantes :

Unio Raymondi Bgt.,

— axiacus Let.,

— Hbenadensis Let.,

— ascanicus Gall.,

— {cilicicus var.) Langluisi Bgt. mss.,

—
( — — ) Anceyi Bgt. mss.,

— sesirmensis Bgt. mss.,

— Sioufli Bgt. mss.,

— subbatavus Bgt.,

Legummaia Gnrlen n. sp.,

— Michoni ligt.,

MicTondylsea Doriae Bgt.,

— Geslroi Bgt.,

— depressa C. Pfr.,

— Bonnellu î. levicensis n.,

— — — Parisii n.,

— squanwsa Drouët,

Anodonta cyrea Drouët,

— — var. lenkoranensis Dr.,

— — abnorm.?,

— — var. samarkandensis n.,

— piscinalis abn. dentata Turt.

Ed. L.

(1) Wiesbaden, 1913, chez C.-W. Kreidel. éditeur. Fascicule petit in-io

de 20 pages et 10 planches coloriées.
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The siant Species of the Molluscan Genus
Lima, obtained in Philippine and adjacent
waters, by Paul Bartsch (1).

Peudanl la croisière de 1' d Albatross >' aux Philippines,

plusieurs Lima nouveaux, dépassant par leurs dimensions les

plus grandes espèces de ce genre jusqu'ici connues, ont été

recueillis, tous en eaux profondes :

Lima (Callolima n. sect.) Rathbuni, Jolo Light,

—
( — )Sniitlii, Baliscasag Island,

—
( —

)
philippinrnsis, 'i^aytihii^ Lighi,

—
( — ?) bonieensis, Silungan Island,

— {Aces ta) verdensis, Sombrero Island,

—
( — ) celebensis, Buton Strail,

—
( — ) butonensis, id., nn. spp.

Ed. L.

The Philippine Moliusks of the Genus Dimya,
hy P. Bartsch (2).

La croisière de 1' « Albatross » aux Philippines a fourni

également deux Dimija nouv^eaux : D. Iili})ina, Anima Sola

Island, et D. lima, Balicasag Island, nn. spp.

Ed. L.

New Land Shelis front the Philippine Islands,

by P. Bartsch ^:5).

Cette note renferme la description de trois espèces nouvelles

recueillies par M. D. C. ^^\)rcester à Tintérieur des lies Phi-

lil)j)ines, deux à Olanivan Island (Sarangani Group) : Obba

W'orcesteri, Cochlosiyia ulanivaiiensis nn. spp., et une à

Calusa Island (Cagayanes) : CochloslyJa calusaensis n. sp.

Ed. L.

(1) Extrait des Scientipc Besiilts of the Philippine Criiise of the Fis-

heries Steamer « Albatross », 1907-1910 : Proceedirujs of the United States

National Muséum, vol. 45, pp. 235-2.'i0, pi. 12-20, 1913.

(2) Ibid., pp. 305-307, pi. 27-28, 1913.

(3) Extrait des Proceedings of the United States National Muséum,

vol. 45, pp. 549-553, pi. XLIII, 1913.
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New Mollusks from the Bahama. Islands, by

P. Bartsch (1).

Celle iiole renferme la (le.srrii)lioii, a\ec figures, de quatre

formes recueillies par M. 0. W. l^epper aux îles Bahauias :

('(•non {Strophiops) Pcppcii n. sp., Cepolis Maynardi cicvala

n. subsp., Leptinaiia bahaincnsis n. sp., Wiricella gracllliiini,

bahaiitcnsis n. subsp.

Ed. L.

Note au sujet des Pecten de la plagie de
Bahia récoltés par M. Serre, p;ir A. Bavay cj).

Dans un loi de coquilles recueillies à Bahia, luir M. Serre,

consul de P'rance, se trouvaient 8 espèces de Peclcn : 4, P. zic-

zac L., P. nodosus L., P. Bavayi Dautz., P. nanus Verr. et

liush se rencontrent aux Antilles; la 5^ P. Turtonœ E. Sniilli,

a été signalée de l'île Sainte-Hélène; les 3 autres, P. ^iimUis

Laskey, P. commulalus Monterosato (= P. PhUippH Recldz

= P. allanlicus E. Smith) et P. mundus Reeve, sont des

espèces européennes, dont la présence n'a jamais été observée

aux Antilles.

Ed. L.

Sables de la Réunion (Saint-Pierre, Saint-

Gilles, l'Ermitage, etc.) récoltés par M"'^ Le
Rat : Description d'une Marg^inelle nouvelle,

par A. Bavay (3).

Entre autres espèces de la Réunion signalées dans celle

noie, M. Bavay mentionne le Marginella neglecta Sow., dont

il fait synonymes les I\l. ruiula Gaskoin et M. borbonica

Jousseaume, et il décrit une forme nouvelle, MurgincUa

Luiiisœ n. sp., qui vit aussi en Nouvelle-Calédonie.

Ed. L.

Ibid., vol. 46, pp. 107-109, pi. 111, 1913.

(2) Extrait du Bulletin du Muséum national d'Histoire naturelle,

XIX, pp. 25-26, Paris, 1913.

(3) Ibid., pp. 296-29S.
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Sables coquilliers recueillis par M. P. Serre
à Bahia (Brésil), {ku A. Bavay(l).

Dans des sables riches en coquilles recuiMllis par M. Serre

dans la baie de Ualiia, M. Bavay a trouve deux Marginelles

nouv»-lles : MargineUa ckindcstiiitila et M. {\'olvaiia) Serrci

nn. spp.

Ed. L.

Sables de Bahia récoltés par M. Serre,

Consul de France, [lar A. Bavay
c^).

Dans celle note suni décrites Irois formes nouvelles de

Margiuclla du Brésil : M. .loubini n. sp., M. {\'<)lvaria) Srrrci

Da\ay \ar. fuira n. var., M, (\'olcaiia) Gcnnaini n. sp.

Ed. L.

Some new Hawaiian Cephalopods, by S. Still-

man Berry {ô).

(".elle note préliminaire renferme la description de six Cé-

phalopodes nouveaux provenant des collections faites par

r (( Albatross » aux îles Hawaii : La-huolrulhi,^ (nov. gen.)

lugubris, Scœurgus patagiatus, Euprymna scolopes, TeJeo-

teuthis compacta. Abralia trigonura, Ptcrggiolcuthis micro-

hiDtpas, nn. spp.

Ed. L.

Cataiogfue raisonné de la collection de Sca-
laria vivants et fossiles du Muséum de Paris,

par E. de Boury i\

M. de lînnry, le spécialisie bien connu j^ar ses imporlanis

travaux sur les Scalaria, s'est proposé de réunii', pour le

(1) Ibid.. pp. 35S-360.

(2) Ibid . pp. •'iSl-483, pi. XX.
(3) Extrait des Proceedings of thc United Stotes .\atiui)al Muséum,

vol. 45. pp. 563-566, 1913.

('0 Extrait des Nouvelles Archives du Muséum d'Histoire naturelle,

5» s., t. îv, pp. 209-366. pi. XIl-XVl, Paris, 1913.
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Laboratoire de Malacologie du Musùuin de Paris, une coUcc-

lioti do (uulcs les espèces vivantes et l'ossiles de ce genre,

couij)lclée par la série de leurs représentations iconogi'a-

l)hiques.

Il ciilreprend niainli'ii;inl l;i pnhiic.il ion du (',;il;d(»gue lai-

sonué de cette collection et ce travail est accompagné de

planches, où non seulement diverses espèces seront repré-

sentées d'après des échantillons, mais où les tigiu'es originales

des auteurs seronl également repmdiiihis.

La première partie qui \ienl de |)ar;iilre est ctjnsacrée au

sous-genre SlcuoilnjUs Conrad : plusieurs espèces ncjusdles

sont à signaler :

S. Collrraui n. sp,, IhudigJilien, lie de Malle,

.S. lorlonnisis n. sp., 'l'orlonieti, Slazzano,

S. Maxwelli n. sp., Miocène, Maryland,

S. Boulei n. sp.. Miocène, Maryland,

il. cubaiia n. sp., Miocène?, île de (',id)a.

Ed. L.

Diagfnoses of new Shells frotn the Pacific
Océan, by Wm. H. Dallili.

Dans ce travail, où M. Dali propose la création d'un sous-

genre Cosmioconcha n. subg., ayant pour type YAmphissa

inodes la Powis [BuccAnum\ et d'un genre Ilalicardissa n. gen.,

pour le Vcrlicordia perplicala Dali, 188'J, il décrit le Cliiysu-

domus euluaalus Dali, 1907, el plusieurs espèces nouvelles :

Trilonuiusus Jordani, Puget Sound,

Doreolvophon gorgon, Japon,

Auiphissa {Cosmiocnnclia) l'alincil, (mAUi de (^alil'ornie,

— — pergrac'dis, Mexique ouesl,

— — paivida, Golfe de Californie,

Liolia luiida, id.,

Bolma Bartsclii, Moluques,

Margantes simblus, Californie,

(1) Extrait des Proceedtrifjs of the Uiiitcd Slales Nalional Mimcum,
POl. 45, pp. 587-597, 1913.
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Calliostoma nepheloide, Panama.

Pecfen {Paeudamusium) arces, Californie,

Cuspidaiia subglacialis, id.,

Psephidia cyinafa, Basse Californie,

Lijoiisia {AllograiHiiia) aniabilis, Californie,

— — oahuënsis^ Hawaii,

— pugelensis^ Washington,

Lyonsiella magnilica, Mazallan,

Poromya (Dermatornya) lenuiconcha, Californie,

Erycina culpoica^ Golfe de Californie,

Rochejorlia compressa, id.,

Aligena nucea, id.,

Vesicornya {Archives ica?) suavis, id., nn. spp.

Ed. L.

The anatomy of two Australian Land Snails,

(< Paryphanta atramentaria » Shuttleworth
and « P. compacta » Cox and Hediey, ])y Olive
B. Davies (1).

Dans ce travail, l'auleur l'ail l'étude comparative de Tana-

tomie de deux Mollusques terrestres australiens, le Pary-

phanta atramentaria Shuttleworth et le P. compacta Cox et

Hediey : les caractères extérieurs, la cavité palléale, les

organes génitaux, fappafeil digestif, le système nerveux sont

successivement décrits.

Ed. L.

On some New Species and Varieties of Vic-

torian Marine Moiiusca, by J. H. Gatliff and

C. J. Gabriel (2).

(letle note renferme la description de cinq formes nouvelles :

Hissua iravadioides n. sp., /{. janjucensis n. sp., R. Vercnnis

Taie var. apicilata n. var., /{. wilsonensis n. sp., Bullinella

(1) Extrait des Proceedings of the Royal Society of Victoria, vol. XXV
(n. s.), pp. 221-228, pi. XV-XVII, Melbourne, 1913.

(2) Extrait des Proceedings of the Royal Society of Victoria, vol. XXVI
(n. s.), pp. 67-70, pi. VIII, Melbourne, 1913.
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pygmœa A. Ad. var. scidpta n. var., qui sont toutes figurées,

ainsi que le Rissoa bicolor Petlerd.

Ed. L.

Additions to the Catalogue of the Marine
Sheiis of Victoria, by J. H. Gatiiff and C. J. Ga-
briel (1).

Dans ce travail les auteurs ajoutent au Catalogue des

coquilles marines de Victoria 69 noms (dont les cinq formes

nouvelles décrites dans la note précédente), ce qui porte à

1031 le nombre total des Mollusques de cette faune. A signaler

notamment la présence d'Eglisia triplicata Tate, qui n'était

connu jusqu'ici que comme fossile tertiaire.

Ed. L.

Le Problème de l'Atlantide et la Zoolog^ie,

par L. Germain (2).

Les quatre archipels Atlanliques, Açores, Madère, Canaries,

îles du Cap Vert, forment un groupe qui, sans rapport fau-

nique avec l'Afrique tropicale, est caractérisé par une faune

terrestre très riche, parfaitement autochtone, dont les rela-

tions s'établissent nettement, d'une part, et surtout, avec la

faune circaméditerranéenne et d'autre part, mais à un degré

moindre, avec la faune des Antilles et de l'Amérique centrale.

Notamment en ce qui concerne les xMollusques terrestres, la

faune de ces îles se rattache à la région paléarctique et plus

spécialement à la zone méditerranéenne; ces analogies d'ail-

leurs ne se bornent pas à l'époque actuelle, elles remontent

fort loin dans le passé : cette faune malacologique actuelle

des archipels de l'Allantique au Nord du 14" lat. N. apparaît

comme une survivance de la faune tertiaire de l'Europe

centralo-occidentale.

Les Açores, Madère, les Canaries et les îles du Cap Vert ont

été réunies autrefois en une masse conlinentale unique : ce

grand continent qui existait au milieu de l'Atlantique, là

(1) Ibid., pp. 71-87.

(2) Extrait des Annales de Géographie, t. XXII, pp. 209-226, 1913.

27



— 398 —

même où Platon situe son Atlantide, se reliait à la Maurétanie

et au Portugal et devait avoir pour limite sud une ligne de

rivage qui, jDartant des environs du Cap Vert, traversait

lAtlantique pour se rattacher à un point indéterminé du conti-

nent américain, probablement le Venezuela. L'Atlantide se

serait morcelée d'abord du côté des Antilles par un. el't'ondre-

ment partiel qui dut créer une large fosse, grossièrement

jalonnée par la Floride, les îles Baliama, les Grandes et les

Petites Antilles. Puis ce continent sabima sous les eaux en

ne laissant subsister qu'une plalet'oinie très vaste reliée

seulement au continent par lu Maurétanie. Ensuite, à une

époque très récente, il y eut dissociation conqilèle pour donner

naissance aux Açores, à Madère, aux îles du Cap Vert, enfin

aux lies Canaries : la séparation de ce dernier archipel ihi

continent doit se placer au \oisinage du Néolithique.

Ed. L.

Contributions à la Faune maiacoiogrique de
l'Afrique équatoriaie (Suite), par L. Germain.

XXXVl. Unio {Nodularia) Jeaimeli Gennahi nor. sp. (1).
-

En raison de la description antérieure d'un Unio Jourdyi

A. Morelet, 1886, du Tonkin. l'auteur propose pour ïUnio

Jourdyi Germain, 1912, de l'Afrique centrale française, le nom
nouveau d't/nio (Nodularia) Jeanneli. n. sp.

XXX^'II. Gastéropodes du voyage en .\ /;;>/ f/c tropicale de

M. le D^ Poutrin (1908) {2). — Ce travail, où se trouve figurée

une espèce nou\elle, Cleopatra Poutrini Germain, 1909, est

consacré à des Mollusques provenant de trois régions bien

distinctes : le lac Tchad, l'Egueï et le bassin de l'Oubanghi.

XXXVIII. Pélécypodes du voyayc en. Afrique tropicale de

M. le D"" Poutrin (1908) (o). — Parmi les coquilles qui font

l'objet de cette note, M. Germain a fait figurer un exemplaire

d'Unio l^riarti Dautzenberg, pour mettre en évidence les par-

ticularités de la charnière, et deux spécimens de Spatha

(1) Extrait du Bulletin iln Muséum iwtloiial d'Histoire yiaturelle. XIX,

p. 235, Paris, 1913.

(•i) Ibiil., pp. 282-290.

(3) If)id., pp. 290-296, pi. XI-XII.
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rubens Lmk., pour montrer que le Spatha oppicata de Roche-

brune, in Coll. Mus. Paris, n'en est qu'une forme non encore

adulfe. Il établit, d'autre part, un sous-genre Pseudeupera

nov. subg. pour certaines petites Pisidies, de l'Egueï et du

Bodeli, dont le type est le Pisidium LandeTohii Germain, 1909,

et qui diffèrent des véritables Pisidies par les caractères de

leur charnière rappelant un peu celle des Enpera.

XXXIX. Un nouveau [jcnre d'Helicidde de VEsl Africain (1).

— Les Hélix sont très rares dans l'Afrique tropicale : toute-

fois, dans l'Est Africain, on a signalé un certahi nombre

d'espèces qui, toutes localisées dans les régions s'étendant

entre les grands lacs et l'Océan Indien, se répartissent nette-

ment en deux séries :

La première semble, par les caractères de la coquille,

appartenir au genre Gonyodiscus Fitzinger, 1833.

La deuxième comprend des formes à aspect très particulier,

dont la plus anciennement décrite est VHelix karevia v. Mar-

tens, 1892, et que M. Germain réunit en un genre Halolimno-

helix n. gen., qui devra lui-même être subdivisé : notamment

VHelix buluiiibiana v. Martens parait app^irlcnir à un sous-

genre nettement différent, Masaaihelix n. subg.

XL. Mollusques de rAfrique Equaloriale comiituniqués -par

M. le Colonel Lucien Fourneau (2). — Dans cette note sont

examinées deux séries de Mollusques provenant du Moyen

Congo, l'une renfermant uniquement des espèces terrestres

recueillies par M. Vidalet dans la subdivision de Fort Rousset,

l'autre composée surtout de coquilles fluviatiles rassemblées

par M. Charleu à M Baïki, sur la Lobaye. Une forme nouvelle

est ix signaler : Achaiiua balieala Rve. var. Vidaleti n. var.

Ed. L.

Studies on Austraiian Mollusca, Part XI, by

C. Hediey (3).

Au cours de son voyage de 1912 en Europe et en Amérique,

11) Ibid., p. 349-352.

(2) IMd., p. 353-357.

(3) Extrait des Proceedinys of the Linnean Society of New South Wales,

XXXVIII, pp. 258-339, pi. XVI-XIX, 1913.
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M. Ch. Hedley a pu, notamment au British Muséum, examiner

les types de toute une série d'espèces australiennes dont il a

fait figurer dans ce travail un certain nombre. Il a pu ainsi

préciser plusieurs de ces formes et établir diverses synony-

mies :

Nucula aimplrx A. Adams = N. Slrangei A. Ad. = A^. anli-

podum Hanl.,

— Cumingi Hds. = A'. Loringi Ad. el Ang.,

Moiliola piilcx Lk. = Mylilus crassus Ten.-Wds.,

Poromya illcvis n. mut. = Eclorisma granulala Tate {non

Nyst),

Cœlodon aversus n. sp. = C. elongalus Hedl. {non Cpr.),

Myrtiea venusta i^hil. = Lucina Slrangei A. Ad.,

Leplon Cumingi A. Ad. = Rocheforlia excellons Iledl.,

Cyamiomaclra balaustina Gld. = C. nillda Hedl.,

Cardiuni dionaeum Sow. = C. productum Desh.,

Dosinia tumida Gr. = D. nobiiis Desh. = D. incisa Rve.,

— cserulea Rve. -- D. diana A. Ad. et Ang. = D. cydippe

A. Ad.,

— subrosea Gr. - D. coryne A. Ad.,

Stfigella sincera Hanl. ^ S. grossiana Hedl.,

Seinele duplicata Sow. = Amphidesma zebitense Hanl.,

Psammobia squamosa Lk. = P. rugulosa Ad. et Rve. =
P. palmula Desh.,

Donax veruinvs n. mut. = D. nitida Rve (non Lk.),

Solen vagina L. = S. truncatus Mawe = S. brevis Gr. =
S. Vonesi Dkr. = S. Jonesi Conr.,

Cryptomya elliptica A. Ad. = C. inmcata Gld.,

Emarginula bafula n. sp. = E. diiecta Hedl. (non A. Ad.),

Fissuridea corbicula Sow. = F. lanceolata Sow.,

— Jukesi Rve. = F. similis Sow.,

Haliolis funebris Rve. = //. diversicolor Rve. = //. Tayloriana

Rve.,

Calliosloma comptum A. Ad. = C. purpureocinclum Hedl. =

C. Adamsi Eraz. {non Pils.),

— punctulosum A. Ad. = C. articulare A. Ad.,

Petlerdiana paludinella R\e.=Ampullana tasmanica T. Wds.,
Calyptrsca tenuis Gr. = Galerus pellucidus Ang.,



~ 401 —

Cerilhium polijgonum Sow. = C. opportunum Bayle,

Clava bituberculata Sow. = Cerilhium semigranosum Lk. 1822

(non 1S04) = C. cordigeruni Bayle,

Plesiotrochus unicincias A. Ad. = P. exilis Pse. = P. Souver-

bieanus Fisch.,

Triphora scilula A. Ad. = T. PieiHeri Cr. et Fisch.,

Leioslraca acutissiina Sow. = L. lesbia Ang.,

Eulima consteUata Melv. = Subularia piperita. Sow. = Euiima

piperita Hedl.,

Stilifer marginata T. ^^'ds. = .S, Lodderse Pett. = 5. crataphis

Wat.s.,

Argobuccinuni lumiduin Dkr. = Ranella vexiUuin INtke. {non

Sow.) = R. argus Hutton {non Gm.),

Natica Gualteriana Recl. = N. marochiensis Ang. (non Gm.),

— vitellus L. {non Lk.)-.i"V. rufa Born = iV. fasciala Mart.,

Palinices conicus Lk. = P. pijraniis Rve.,

— aulacoglossa Pils. et Van. = P. Chemnilzi Rve. (/ton

Pfr.) = Cycloslrenia Kingi Braz.,

— nuxcastanea Mart. = Nalica niaura Lk.,

Ancilla cingulata Sow. = .4. tricolor Gr. (rion Sow.),

Marginella translucida Sow. = .V. voluliforinis Rve.,

Cancellaria australis Sow. = C\ undulala Sow.,

Terebra fenestrata Hds. = T. cœlata Ad. et Rve.,

— polygyrata Desh. = T. subtexlilis E. Sm.,

Conus anémone Lk. = C. maculosus Sow. = C. Jukesi Rve. =

C. novaehoUandias A. Ad. = C. maculalus Sow. =

C. Rossiteri Braz.,

— aplustre Rve. = C. negleciiis A. Ad. (won Pse.) =

C. 6'oo/ci Braz.,

— cyanostonia A. Ad. = C. Coxeni Braz. = C. innotabilis

E. Sm.,

— magus L. = C. tusmaniae Sow.,

Mangelia nassoides Rve. = Clathurella zonulata Ang.,

A/ifra carbonaria Swains. = A/, melaniana Lk. = M. f/jg'rta

A. Ad. = M. bad/a Rve.,

— Cooki Hanl. = M. variabilis Ang. (noîi Rve.),

— scwlptilis Rve. == A/, delicata A. Ad.,
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Cantharus subrubiginosus E. Sm. = Pisania Dccbialli Sow.

= Tritonidea fusiiormis Verco,

Pijrene Peroniana n. mut. = Columbella bicincla Ang. {non

Gld.),

— acuminala Mke. = Colnntbella Menkeana Rve.,

— Tayloriana Rve. = Buccinuiu parvuiam Dkr. [non

Grat.) = Columbella alboinaculata Ang.,

— Beddomei Pett. = Columbella attenuala Ang. (non

Bejr.),

— acleonta Duel. = T. jaspidea Sow. = C. plicaria Montrz.,

— punctala Brug. = VoliUa discors Gin. = P. rhnmbi-

ferum Boit. = C. semipunctata Lk.,

— inUata Rve. = C. vincta Tate,

Za/m [ulgida Rve. = T. interrupla Ang. = Pyrene Angasi

Verco,

Murex acanlhopterus Lk. = M. saibaiensis Mflv. et Stand.,

Craspedotrilon spcciosus Ang. = i\iu7-e'a; senlarinus A. Ad.

(/(on Biv. ) = rrop/jon eburnea Pett.,

— ^imbriatus Lk. = Murex plamliralus Rve.,

— pholidolus Wats. = (?) Fusus ceir'us E. Sin.,

Trophon recurvus Phil. = T. Paivae Crosse,

Kalydon vinosus Lk. = Ricinula adelaidensis Cr. et Fisch. =

Purpura littorinoides Ten. W'ds.,

Ophicardeius ornatus Fér. = Auricula ovata Gr. = .4. aw5-

/ru//5 Q. et G. = A. bidens Pot. et Mich. = Melampus tetricus

Mor. = Ophicardeius irregularis Mouss. = 0. minor Mouss.,

Leucolina pura A. Ad. = L. esthcr Ang.,

Ringicula denliculata Gld. = fl. caron Ang. (non Hds.),

— doliaris Gld. = /^. arclata Ang. (/w/i Gld.),

Retusa apicina Gld. = Tornalina Brenchleyi Ang. = Utriculus

avenarius Wats. = T. fusilormis Ang. (no// Ad.).

— decussata A. Ad. = R. impasla Hedl.

D'autre part, le.s espèces suivantes sont à supprimer de la

faune malacologique australienne, soit comme n'ayant jamais

pu être identifiées, soit comme provenant d'antres régions :
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Arca pistachia Lk.,

Thracia cultrata Gld.,

Lucina munda A. Ad.,

Diplodonta globulosa A. Ad.,

Telliiia ticaonica Uesh.,

— recurva Desh.,

Cianculus iucundus Gld.,

Alcijna exigaa Gld.,

Thalolia tricingulata A. Ad.,

Ziziphinus monile Rve.,

— bicinqulatus Lk.,

Siililer Guentheri Ang.,

Cymatiuin doliariuni L.,

— Boltenianurn A. Ad.,

Margiïiella altenuata Rve.,

Terebra brevicvda Desh.,

— flammea Lk.,

Duplicaria addita Desh.,

DriUia vexillum Rve.,

— œmula Ang.,

Clathurella peregrina Gld.,

Aiîira /lebes Rve.,

/'/io.s terebra Sow.,

Nassaria curla Gld.,

iSassa decussata Knr.,

— reposta Gld.,

.)/a/ea; serotinus A. Ad.

M. Hedley a reconnu que son genre Obtortio 1899 est iden-

tique à FeneJla A. Adam s 1860 (lioji Westwood 1840) : il pro-

pose un genre Naricara nov. gen., voisin de Vaiiikoro et ayant

pour type Adrorbis Angasi A. Ad., ainsi qu'un sous-genre

Retiza/ra nov. subg., comprenant des Columbelles à sculpture

grillagée, dont le lype est Pyrene gemmuiiiera Hedl.

Ed. L.

Obras Malacolog^icas de •!• G. Hidalgro. Parte II :

Estudios preliininares sobre los Moluscos terrestres y marinos

de Espana, Portugal y las Baléares. Bibliografla critica,

Parte II, Entrega 9 y 10 (1).

Dans ces deux nouveaux fascicules qui terminent la partie II

de ses œuvres, M. Hidalgo continue à faire la bibliographie

critique de tous les ouvrages qu'il a dû consulter pour ses

études sur la faune espagnole; il passe d'abord en revue les

principales publications périodiques et signale les articles

traitant de conchyliologie et de malacologie; puis il complète

l'index bibliographique des différents auteurs par un supplé-

ment où il résume leurs travaux récents.

Ed. L.

(1) Extrait des Memorlas de la lieal Academia de Ciencias exactas,

ftsicas u iiatiinilet, de Madrid, t. XV (Siiplementos), pp. 1633-2072 et

pp. 2073-2431, Madrid, 1913.
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Sur le genre « Pieurodon » ou « Nucinella »

S. Wood, avec description d'une espèce nou-
velle, par Ed. Lamy (1).

Aux espèces vivantes déjà connues appartenant au genre

Nucin&Ua S. Wood (= Pieurodon S. Wd. = Nuculina dOrb.)

ou à son sous-genre Cyrilla A. Adarns (= Huxleya A. Ad.) :

ovalis S. Wd., sulcala A. Ad., pretiosa Gld., munita Cpr.,

Adamsî Dali, Dalii Hedl., inaoriana Hedl., concentrica Yerco,

vient s'ajouter une forme nouvelle : Nucinella Serrei n. sp.,

du Brésil.

Ed. L.

Sur deux espèces de Lamellibranches appar-
tenant au g^enre « Litigriella » Monterosato, par

Ed. Lamy(2).

Le genre LUigieUa a été créé par M. de Monterosato (1909,

Journ. de Conchyl., LVI [1908], p. 253) pour le Lepton glabrum

P. Fischer, 1873 = Erycina Cuenoti Lamy, 1908 = Montacuta

Perezi Pelseneer, 1909 (3). Une deuxième espèce du même
genre, LUigieUa Bouryi n. sp., a été recueillie en 1912 par

M. P. Serre à Bahia.

Ed. L.

Sur quelques coquilles du g^enre « Crassa-
tella » déterminées par Lamarck, par Ed.

Lamy (4).

Lamarck admettait dans son genre Crassatella 18 espèces,

dont 7 fossiles. Sur les 11 formes vivantes, 5 sont des Meso-

desma; les 6 autres appartiennent au véritable genre Crassa-

tella et 4 d'entre elles sont représentées dans les collections

du Muséum de Paris par des spécimens étudiés par Lamarck :

(1) Extrait du Bulletin du Muséum vntioruil d'Histoire naturelle,

t. XVIII, pp. 429-433, figs., Paris, 1912.

(2) Ibid., pp. 511-513. figs.

(3) L'identité du Monlamta Perezi avec le Lepton glabrum a été

reconnue par M. Pelseneer lui-même (1911, Lamellibranches de VEocpé-

dition du « Siboga », p. 46).

(4) Extrait du Bulletin du Muséum national d'Histoire naturelle, XIX,

pp. 99-105, Paris, 1913.
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Crassalrlla kingicola Lk., Cr. donacina Lk., Cr. sulcnta Lk.,

Cr. roslrata Lk. M. Lamy donne quelques renseignements sur

ces différents types : le Cr. donacina n'est qu'une variété de

Cr. kingicola et il en est de mèiiie du Cr. sulcata Lk., tandis

que le Cr. sulcala Reeve est une forme différente, probable

ment identique au C. loveolata Sow.

Ed. L,

Note sur les espèces rangfées par Lamarck
dans son s&nre « Lutraria », par Ed. Lamy (h.

Des 12 espèces rangées par Lamarck dans son genre Lu-

traria, 6 sont représentées dans les collections du Muséum
de Paris par des spécimens qu'il a lui-môme déterminés :

Lutraria solenoidcs [= L. obionga Chemn.],

L. rugosa [= Easlonia rugosa Chemn.],

/.. candida [= Mactra bilincala C. B. Ad. = M. brasiliana

Lk. = M. {Macirotonia) (ragilis (Chemn.) Gmel.],

L. papijracea [= L. fragilis Lk. mss. = Labiosa lineafa Say],

L. piicatelta [= liaeta canaliculnfa Say],

L. crassipiica [= Clementia vitrea Chemn.].

Ed. L.

Note sur le « Cyclas australis » Lamarck, par

Ed. Lamy (2).

L'examen des coquilles qui, conservées au Muséum de Paris,

ont servi de types à Lamarck pour établir son Cyclas aus-

tralis, confirme entièrement que cette espèce, comme l'a dit

dès 1851 Gray, est un La.swa, au({uel il faut identifier le

Puronia pupurascens (Rccluz) Deshayes, et peut-être WAm-

phidesma nucleola Lamarck; le Poronia rugosa Recluz =

P. scalaris Philippil et le P. australis Souverbie sont à y

rattacher comme variétés.

Ed. L.

(1) Ibld., pp. 343-349.

(2) IMd., pp. 466-468.
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Coquilles de Cancale : Note sur les « Pectun-
culus gflycymerls » L., par H. Martel (1).

L'auteur signale quatre variétés assez rares du Pccluncidus

glycymeris : albescens, llavescens, Iricolor, lilucina et fait

remarquer que ce Mollusque est un animal à habitudes noc-

turnes.

Ed. L.

Description de quelques Mollusques terres-

tres nouveaux du Sud du Maroc, par P. Paliary(2).

M. P. Pallary a récolté au Sud du Maroc, dans la zone située

au pied Nord du Grand Atlas, un certain nombre de formes

intéressantes, dont plusieurs nouvelles :

CaracoUina Hidoli n. sp.,

Xerophila nu(lousiana n. sp.,

— (?) mendicula Palad. \ar. takandoutiaiia n. var.,

— Rebondi Bgl. var. Juwuziana n. var.,

Xcïolruca linilardi n.sp.-X.inogiabiiia Mouss. (ï(o;î Morolet),

— — var. depressa n. var.,

— degenerans Mouss. var. galeola n. var.,

— rebiana n. sp.,

Gsetulia (?) atlasica Mouss. var. dilalala n. var.,

Euparypha pisana Mull.,

Melanopsis buccinoidea 01. var. chlorotica n. var.

Ed. L.

Nouveaux dragfag^es malacologriques de M. le

Prof. Yung- dans la faune profonde du Léman,
par Jean Piaget {:]).

M. Piaget a décrit en 1913, dans le .Journal de Conchylio-

logie (LX, p. 205-232, pi. IX), plusieurs formes nouvelles

(1) Extrait de La Feuille des Jeunes Naturalistes, Ae ann., pp. 17-19.

Paris, 1913.

(2) Extrait du Bulletiti du Muséum nalionai d'Histoire naturelle, XIX,

pp. 360-365, Paris, 1913.

(3) Extrait du Zoologischer AnzeiQer, XLII, pp. 216-223, 1913.
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découvertes dans les premiers dragages effectués en 1912 par

M. E. Yung. Il fait connaître dans cette note le produit des

dragages opérés en janvier et mars li)13 : les formes trouvées,

dont deux sont nouvelles, Limnœa profunda Cless. var.

Roszkowskii et Pisidium candidum Piag. var. Claparedi nn.

varr., confirment entièrement les données du précédent travail.

Ed. L.

Les Mollusques subiittora,ux du Léma,n re-

cueillis par M. le Prof. Yung:, par Jean Piagfetli.

Entre la zone littorale, finissant à environ i-5 m. de fond,

et la faune abyssale, n'apparaissant qu'à, partir d'une pro-

fondeur variant entre 30 et ôu m., se trouve une zone sub-

littorale : sa faune n'est pas le passage suivi par les Mollus-

ques de surface pour donner les espèces profondes, mais elle

est cependant intermédiaire par ses caractères entre les deux

zones abyssale et littorale, présentant dans une certaine

mesure le faciès de la première et la richesse de la seconde.

Cette note contient le résultat de deux dragages faits par

M. E. Yung dans le Léman et ayant fourni d'intéressantes

formes sublittorales, dont cinq nouvelles :

Limnsea {Limnus) slagiialis L. var. Bollingeri,

— {Gvlnaria) limosa L. var. Roszlwwshiana,

Pisidium amnicum Mull. var. Coutagnei,

— Henslowianum Shepp. var. Bedod,

— iossarinum Cless. var. Kampmanni, nn. varr.

Ed. L.

Malacologfie alpestre, par Jean Piagfet {2).

M. Piaget a dressé le catalogue de toutes les espèces qu'il

a recueillies dans cinq vallées des Alpes : 1° dans le vallon

des Plans, au-dessus de Bex (Vaud); 2° au Val Ferret (Valais);

3» au Val-de-Nendaz (Valais) ;
4'> au Val d'Herens ;

5° aux

(1) nna., pp. 615-694.

(2) Extrait de la Bévue Suisse de Zoolo<jic, vol. 21, n° 14, pp. 439-576,

pi 14, Genève, 1913.
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environs de Loèche-les-Bains, dans la partie supérieure de

la vallée de la Dala, et il établit quelle est la répartition de

ces Mollusques dans les régions altitudinaires admises

par lui : 1° région inférieure des vallées; 2° région inférieure

des forêts; 3° région supérieure des forêts; 4° région supérieure

des vallées; 5° région alpine; 6° région subnivale; 7° région

nivale.

Ce travail constitue donc une intéressante contribution à

l'étude de la distribution hypsométrique des Mollusques

suisses.

Oiiatre formes nouvelles s\y trouvent signalées •

Balea pcrversa L. var. vitrina,

Limnsea iimosa L. subsp. peregra Miill. var. Reicheliana,

Vitrina {Semilimax) elongata Drap. var. sapinea,

Ptipilhi alpirola Cha'rp. var. saxetana, nn. varr.

Ed. L.

Notes sur le mimétisme des Mollusques
marins littoraux de Binic (Bretag^ne), par Jean
Piag^et (1).

Considéré comn^e une conséquence entièrement passive de

l'adaptation, le mimétisme, ou faculté de se dissimuler dans

le milieu ambiant au moyen de différentes propriétés, se pré-

sente chez nos Mollusques marins littoraux sous différents

aspects : le plus souvent, c'est une ressemblance plus ou

moins grande avec le milieu par suite d'une identité de colo-

ration et de rugosité imitant les accidents du sol; parfois, c'est

une adjonction d'objets étrangers indépendante de la volonté

ou de l'instinct de l'animal (test recouvert d'une croûte ter-

reuse, d'une couche d'algues ou de balanes); enfin, il peut y

avoir ressemblance avec d'autres animaux (cas de VA7wmîa

ephippium habitant sur le Peclen niaximus).

Ed. L.

(1) Extrait du Zoologischer AnzeUjer, XLIII, pp. 127-133, 1913.
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Descriptions of Fifteen new Species and
Varieties of Marine Shells from tiie Faikiand
islands, by H. B. Preston (1).

Ce travail renfeime la description des formes suivantes :

ParcMtheria fusrala Brng. var. curla n. var.,

Natica falklandica n. sp.,

— subantarclica n. sp.,

Pholinula solidvla Coop. et Prest. var. deprcssa n. var.,

Acimea inquilinus n. sp.,

— perconîca n. sp.,

Scurria scurra Gray var. cluivon n. var.,

NaccMa falklandica,

Helcioniscus BennelH,

Modiolarca BennelH,

Cyamium copiosum,

— cunealum,

— stanleyense,

Saxicava suban tarctica,

Mytiliineria ialklaiidicu, nn. spp.

Ed. L.

Etude sur quelques Opisthobranches nus
rapportés des côtes de la Nouvelle-Zemble
par la mission Ch. Bénard en 1908, par A. Vays-
sière {'2).

Les Mollusques Opisthobranches sans coquille rapportés de

la Nouvelle-Zemble par la mission Ch. Bénard en l'JUS appar-

tiennent à quatre espèces seulement : 1" CHone Uinacina

Phipps; 2° Coryphclla Baienisi n. sp., Eolidien nou\eau dont

M. Vayssière décrit les caractères externes, les mandibides,

la radula et le collier œsopliagien; 3° Dendronotus frondosus

.Vscanius; 4° D. Dalli Bcrgh. qui, considéré par quelques au-

fl) Extrait des Anvals and Maijazine of Natural Histoiy, ser. S, vol. XI,

pp. 218-223, pi. IV, 1913.

(2) Extrait des Animales de l'Institut Océanographique, t. V, fasc. S,

pp. 1-15, avec 1 planche, Paris, 1913.
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teurs comme une variété, est une espèce bien distincte en

raison de la structure spéciale des mandibules et de la radula.

M. Vayssière démontre, d'autre part, que les cinq ou six

espèces de Dendro7iolus qui ont été décrites, peuvent se

réduire à trois : D. irondosua Asc, D. Dtilli Bgh. et D. robuslu.'i

Verril, et que le genre Carnpaspe de Bei-gli ne peut être main-

tenu, car les deux espèces qu'il renferme, ('. pusilla et

C. tiiaiur, ne sont que dos Dendionolus très déformés par

leur conservation dans l'alcool : la première est un D. [ron-

dosus et la deuxième un D. Dalll.

Ed. L.
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— e.xiguum H. Ad 294

— fazisa Greg.... 316, 367

— flavescens Gld. 3.58, 360

— flavicans Cpr 359

— flexuosum r,k. 317, 322

— formo.sum Sow 355
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Amphidesm.a. glabrellum Lk.,

317, 322

— GoodallianumLeach

324, 329

— gratiosum A. Ad.... 343

— Gruneri A. Ad. 339

— Hanleyi Ang 350

— ictericum Rve 324

— inœquale Conr 293

— incongruura Conr... 354

— infans Sm. ... 295, 367

— intermedium Thonis. 287

— isosceles Hedl. 295, 368

— Jayanum C. B. .\d. 334

— ,Tovis A. Ad 357

— jucundum A. Ad.... 346

— Jukesi A. Ad 341

— Junonia \'err 356

— ku^teum Lk. 261,317, 325

— lœlum A. Ad 331

— Ireve Sow 354

— lamello.sum Sow.... 347

— latum Bush 349

lenticulare Sow 335

— lepidum Say 324

— lucinale Lk. ... 317, 325

— luteolum A. Ad 335

— Macandreœ H. Ad. 367

— Martini A. Ad 354

— modestum A. Ad.... 335

monile Tate 346

— multicostatum Sow. 342

— multistriatum Jay... 342

— nexile Gld 349

— nucleola Lk. 281, 317, 325

— nuculoides Conr. ... 316

— ohliquum Wd. 328, 3.50, 353

— oblitteratum Ch 331

— obscurum Desh 339

— occatilla Melv 366

— orbiculare Hupé. ... 360

— orbiculalum Say.... 334

— ornatum Gld 352

— ornatum d'Orb 336

— pallidum Sow 354

— phaseolina Lk. 317, 327
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Amphidesma philippinense Sm.
292

— phryne Ang 331

— physoides Lk.

317, 326, 327

— planatum Cpr 331

— prsetenue Pult 327

' — prismaticum Lask.

283, 317

— proficuumPult. 331, 334

— profundorum Sm... 589

* — protextum Conr. ... 329

— proximum C. B. Ad.

359, 363

— proximum Hanl 359

— pubescens Pult. 321, 327

— pulchellum A. Ad.. 331

— pulchrum Sow 353

— punctatum Say 328

— punctatum Sow.

328, 355, 358

— purpurasrens Gmel.

328, 350

— purpurascens Lk.

317, 326, 328

— purpurascens Sow.

328. 352

— radiatum Rûpp 337

— radiatum Say 334

— regulare Sm 295

— reticulatum Sow.,.. 334

— reticulatum Spglr... 332

— roseum Gld 357, 358

— roseum Sow 3.56

— rubiginosum Poli... 260

— rubrolineatum Conr. 363

— rubropictum Dali... 363

— rubrotinctum Conr.

354, 364

— rupium Sow 364

— scabrum Hanl 340

— segmentum Costa... 277

— semidentatum Se... 276

— Shoplandi Melv 338

— siculumSow. 260,317, 319

Pag-es

.\.MPHiDESM.\ simplex Ad. et Rxe.

295, 364

— sinense A. Ad 337

— solidum Gr 360

— Sowerbyi Lamy
328, 352

— sponsa A. Ad 342

— striatum Rûpp. 314, 365

— striosum C. B. Ad.

354, 365

— .subobliquum Conr.

293, 329

— subtruncalum Sow. 334

— tenue Mtg 280, 317

— torsuosum C.B. Ad. 331

— transversum Say... 256

— Troscheli Dkr 329

— truncatum Turt.

295, 329

— variabile Gr 352

— variegatum Lk. 317, 352 .

— ventricosum C. B.

Ad. 330

— venustum A. Ad.... 356

— venustum Cpr 356

— vestale A. Ad 348

— violacescens Ph 330

— virgineum A. Ad.... 342

— Warburtoni Wds... 330

— zebuense Hanl. 343, 345

Ax.\TiNA convexa Turt 319

— declivis Turt 321

— truncata Turt. 295, 322, 329

ANDRONAKIA (nov. Subg). 241

Arcopagia (S.-G.) 251

Arctoscala (S.-G.) 68

Arexaria (G.) 245

Argonauta (G.) 385

— argo L 385, 386

— — var. mediterranea

Monts 387

— Belonii Val 388

— cygnus Monts.

387, 388, 389, 390

— Ferussaci Val 389
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Argoxauta haustrum DilKv. 386

— maxima Blv 38(j

— mediterranea Monts... 387

— Monterosatoi Coen .... 388

— Sebae Val 387. 388, 389

— secunda Monts 387

AsAPHis (G.) 249, 304

Atactodea (S. -g.) 323

Bêla violacea Migh 131

BiFiDOSCAi.A (S.-G.).... 69, 72, 105

* — postspeyeri Sacco 98

* — Speyeri Sacco 104

BOREOSCALA (S.-G.) 68

BoRSONiA Giliberti Souv 179

— lutea Pse 181

— nebulosa P.çe 183

— nigrocincta Mtrz 184

BRANA'ERILLUS (nov. Gen.) 117

BROOKULA (nov. Gen.) 117

BucciNUM Cumingi Pow 19.5

BuLLA amygdala Dillw 7

(*) — occidentalis A. Ad 7

— oxytata Bush 6

— striata Brug 7

BuLLATA (Sect.) 62

— mindiensis Coss. n. sp. 61

BuLLiNELLA Auberi d'Oi'b. ... 11

(*) — discus Wals 11

* — martinicensis Coss. n.

sp 10

CALUNA (nov. Subg.) 117

CALLIZONA (nov. Subg.).... 411

CALLOLIMA (nov. Sect.) 392

*Cancellaria Barretti Guppy. 54

* — Conradiana Dali... .52, 54

* — darienensis Toula

51, 54, 56

* — epistoinifera Guppy ... 53

* — trachyostraca Br. et

Plis 53

Capsa (G.) 247, 249

— adunca Gld 250, 262

— alba Cpr 250

— angulata Chemn 249

— angulata L 247

— alta Conr 249, 250
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C.vPSA biangularis Cpr 250

— biangulata Cpr.... 249, 250

— brasiliensis Lk 249

— Chemnitzi Desh 249

— contorta Desh 249

— deflorata L 249

— Deshayesi H. et A. Ad.

249, 257

— Dombeyi Lk 250

— ephippium Spglr. 249, 250

— innata Sch 249

— lacunosa Chemn. 247, 249

— liBvigata Chemn 249

— obesa Desh 249

— plebeia Ilanl 249

— producta Cpr 249, 250

— rostrata H. Ad.... 250, 265

— rugosa Lk 249

— spectabilis Desh... 249, 257

— spectabilis Hanl... 249, 263

— trigonalis Ad. et Bve.

250, 266

— turgida Desh 249

— viridotincta Cpr 251

Capsella solida Bve 227

— violacea Bve 227

C.^RDiuM rubrum MIg... 326, 328

C.A.VOSCALA (S.-G.) 65

— fasciata Wann 111

Ch.^ma piperata Bel 2!i2, 256

"Chelvconus. consobrinus Sow. 46

^ — marginatus Sow 44

*• — — var. Boussaci Coss.

n. var 46

^ — (ortuosopunctalus Toula.. 46

' — tortuostriatus Toula.... 40

CHIROKTISMA (nov. Gen.).. 412

Cixctiscala Antillarum Bou-

ry n. nom 75

CioNiscus (G.) 84

CIPANGOPALUDIWA (nov.

Subg.) 117

Cirsotrema (S.-G.) 70

* — Boussaci Boury n. sp. 77

" — Costai Boury n. nom. 80

" — funiculus \Vd 83
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CiRSûTREMA Joubini Boury n. n. S8

* — rustica Def 100

— varicosa Lk 109

CiTIlARA (S.-G.) 124

— amabilis 0. et H. Nev. 15C

— bella Pse 146

— Balansai Cr 157

— — var. albida B. et

D. n. var 157

— bascauda MeJv. et St.. 157

~ biclallu^ata Souv 157

— capillala Hen^ 158

— columbelloides Rvc 158

— coniformis Souv 164

— crystallina Herv 159

— Delacouriana Cr 159

— — var. matakuana
E. Sni 159

— diaglypha Herv 160

— eumerista Melv. et St. IGO

— — var. signum Melv.

et SI 160

— — var. subgibbosa

Herv ; 160

— eupœcila Herv 169

— euselma Melv. et St 149

— gibbosa Rve 161

— gracilis Rve IGl

— — var. striolata B.

et D. n. var.... 161

— Guestieri Souv lui

— harpellina Herv 163

— inepta E. Sm 162

— interrupta Rve 151

— Lsseli Nev 163

— — var. cernica Nev. 163

— lepidella Herv 163

— lyra Rve 163

— inarginelloides Rve.... 158

— mela,nosloma Garr. ... 146

— onager Souv 158

— optabilis Sow 169

— paucimaculata Ang.... 154

— Raffini Herv 166

— reticulata Rve 164

— Richard! Cr 164
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CiTHARA sernizonata Herv... 168

— signum Melv. et St.... 160

— .Souverbiei Tr 164

— — vai*. alba Herv.. 165

— — var. castaneo -

s tic ta Herv 166

— — var. lineolata Herv. 165

— — var. sulcifera Herv. 165

— striatissima Sow. 166, 168

— subgibbosa Herv 160

— subglobosa Herv 166

— subgracilis Herv 169

•— — var. inimaculata

Herv 169

* — terminula Dali 30

— unilineata E. Sm 16il

— vexillum Rve 167

— — var. aurantia B.

et D. n. var... 167

— zonata Rve 167

— — vai". caledonica

E. Sm 170

— — var. eupœcila

Herv 169

— — var. multizonala

Herv 168

— — vai*. plurilineata

B. et D. n. var. 167

— — var. psalterium

Melv. et Sf 168

— — var. semizonala

Herv 168

— — var. subgracilis

Herv 169

Clathurella (G.) 124

—
- albofuniculata Rve. ... 206

— albûstrigata Brd 172

— albovirgulata Souv 191

— apicalis Mtrz 192

— bicarinata Pse 193

— Blanfordi G. et H. Nev. 192

— — var. pullula Herv. 193

— caelata GaiT 173

— caletria Melv. et St.... 193

— cavernosa Rve 194

— clandestina Desh 194
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Clathurella cnepha?a Melv.

et SI l'Ji

— — var. pallida Herv. 105

— couimoda E. Sin 195

— Ciimingi Pow 105

(*) — dentifera Hds 31

* — — var. martinicen-

sis Coss. n. var. 33

— edychroa Herv 105

— — var. violacea Herv. lOG

— ephela Herv 108

— episema Melv. et St.... lOd

— — var. euzonata Herv. I0(i

— euzonata Herv l'.Hi

— — var. colorala Herv. 10()

- l't'liiia Hds iOU

— — var. brevisiiira Herv. 107

-- granicostata Rve 107

— granosa Dkr 170

— granularis E. Sm lOS

— Hadlîeldi Melv. et St.. 108

— hirsuta Fo] lOS

— idiomorpha Herv 100

— iospira Herv 100

— — \ar. fulvesrens Herv. 100

— lineclata Gr 181

— lita Melv. et St 132

— longa Melv. et St 100

— Malleti Recl 182

— nexa Rve 100

— - var. albotceniata

Herv îJOO

— nigrocingulata. Herv... 20tJ

— perangulata Herv 1.54

— phcEdra Herv 2t)CI

— philippinensis Rve 2U0

— — var. elongala Herv. 201 I

— — var. major Herv. 201 I

— piiiguis Cîarr 1S2

— polynasiensis Rve 105

— pulrliella Gai'r 18(i

— punctifcra Garr 201

— purpurascens Dkr 18G

— purpvirata Souv 186

— puslulosa Fol 202

— Reeveana Desh 202

Clathi'RE[,la rissoides Rve.. .210

— Robillardi Barcl 203

— Rogersi Melv. et St.... 203

— roseotincta Mti-z 187

— rubicunda Gld 203

— rubroguttata H. Ad.... 207

— rulinodis Mari 107

— rufolirata Herv 203

— rufozonata Ang 20i

— rugosa Migh 177

— — var. CLirculio G.

et H. Nev 188

— — var. falla.x G. et

H. Nev 177

— scalarina Desh 188

— semilineata Garr 170

— spelœodea Herv 204

— spyridula Melv. et St. 204

— squaiTOsa Herv 204

— subcylindi'ica Herv. ... 205

— tessellata Hds 205, 212

— — var. luteopicla

Herv 200

— thespesia Melv. et SI... 205

— — var. pluriiineata

Herv, ., 205

— tincta Rve 206

— — var. albofunicu-

lata Rve 206

— — var. aureotincta

Herv 207

— — var. ci'asselirata

Herv 207

— — var. pallida B. el

D. n. \ar 2u7

— — var. riibrogiillala

H. Ad 207

— tricarinata Rve 103

~ trigonosloina Herv. ... 100

— violacea Pse 104

— vultuosa Rve 17:ï, loi

Clavaïula felina Hds 106

— flammea Hds 2uo

— rubida Hds 187

— tessellata Hds 205, 212

— zonata Rve 167
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Clavus (S.-G.) 124

— auriculifer Lk 135

— bilinealus Rve 137

— cygneus Melv. ei SI.... 137

— exaspefatus Rve 13()

— formosus Rve 138

— fucatus Rve 138

— fusconitens Sow 139

— gibberulus Herv 139

— LamberU Mtrz 139

— Leforestieri Ilerv 140

— — var. albina B. cl

D. n. var :.. 140

— mediocris Desh 140

— nigrozonatus Wkf ^'^2

— pica Rve 141

— protentus Hei'v 141

— pulchellus Rve 137

— quadriliratus E. Sni.... 142

— rugizonatus Flerv 142

— unizonalis Lk 137

— unizonalis Tr 142

— viduus Rev 142

— — var. vidualoides

Garr 143

CoDAKiA colpoiea Dali 330

— orbicularis L 330

—
. punctata L 330

— tigerina L 330

CONISCALA (S.-G.) 65

* — angariensis Ryck 105

* — Wanneri Boury n. nom. 1

1

1

CONOSPIRA (S.-G.) 39

* — Lavillei Coss. n. sp.... 38

CONTRADENS (nov. Gen.)... 242

CoNus Agasoizi Dali 41

— Brocchii Bronn 39

* — antediluvianus Brocc. 39

* — concavitectum Br. cl

Pils 43

* — consobrinus Sow 40

* — Dalli Toula 41, 44

* — deperditus Bru g.... 43, 44

* — gaza Joh. et Pils 48

* — gracillimus Guppy. 39, 40

* — granozonatus Guppy... 47

Pages

*GoNus haitensis Sow^ 43

* — Lavillei Coss. n. sp.... 38
* — mai'ginatus Sow 44

* — — var. Boussaci

Coss. n. var... 40

* — martinicensis Coss. n.

sp .'jO

* — planiliratus Sow... 48, 50

— purpurascens Brod. ... 45

— Sieboldi Rve 42

* — Stearnsi Conr 49

* — stenostoma Guppy 42

— strigatus Hw 41

* — tortuosopunclatus Toula.. 47

* — toi'tuosostrialus Toula 40

* — virginalis Brocc 42

COOPERELLA (G.) 301, 302

— papyracea Cpr 302

— scintillajformis Cpr 302

CORONISCALA (S.-G.) 72, 78

COSMIOCONCHA (nov. Subg.)... 395

COSTELLARIA (Scct.) 63

Craspedotus (G.) 381, 384

Cr.assatella cuneala Lk 323

— glabrata Lk 323

Crassispira (S.-G.).... 22, 28. 124

— digitalis Rve 143

(*) — fuscescens Gr 25, 143

— Lambeirti Mtrz 139

— Rougeyroni Souv 144

* — Toulai Coss. n. sp 26

* — Zooki Br. et Pils 23

*Criposcala acuminiensis Boury 74

* — Oppenheinii Boury n.

nom 93

Crosseia (G.) 109

CuMiNGiA (G.) 243, 244, 30(j

— Adamsi Cpr 314

— Antillarura A. Ad.... 309

— Anlillarum d'Orb.

247, 309

— borea,lis Conr 309

— californica Conr 311

— Cleryi A. Ad 314

— coarctata C. B. Ad.. 311
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CuMiNGiA coarctata Sow.

247, 309, 311

— Deshayesiana Vaill.

307, 366

— etegans Sow.

305, 307, 311

— fragilis A. Ad 309

— grandis Desh 313

— Hargreavesi H. Ad.

305, 307

— lamellosa H. Ad. 307, 311

— lamellosa Sow.

247, 305, 307, 310, 312

— medialis Conr 309

— Muulinsi Folin... 314, 366

— iiiutica Sow. 2«,306, 312

— occatilla Melv.... 307, 366

— parthenope Tib 307

— Petiliana d'Orb. 247, 309

— similis A. Ad 312

— sinuata A. Ad 308

— sinuosa A. Ad 309

— slriata A. Ad 313

— tellinoides Conr.

307, 310, 312

— tenuis H. et A. Ad... 3Û9

— trigonularis Sow.

247, 311, 312

— ventricosa Sow 313

CUSPIDARIA (G.) 262

Cycladella papyracea. Cpr.. 302

Cyclas australis Lk 326

Cycloscala inconstans Boury

n. nom 87

Cylichna (G.) 10

— alboguttata Sm 10

— allantJca Sm Il

— discus Wats Il

— ordinaria Sm Il

Gylichnella bidentata dOi'b. 11

*Cylichnina martinicensis

Coss. n. sp 10

Cylindriscala (S.-G.) 68

Cymbium (G.) 386

— maximum Gualt 386

Cythara (Voyez Cith.\ra).

D.anilia (G.) 381, 384

— affmis DautE et II.

Fi,sch 383

— horrida Costa 382, 38i

— otaviana Canlr 381

* — sublimbata d'Orb 38 i

— telebathia lledl 383

— Tinei Cale 382, 383

Dai'unella (G.) 124

— atractoides Herv 208

— belle Pse 146

-— cymatodes Merv 208

— dentalxi Souv 211

— dulcinea Melv. et St... 149

— llammea Hds 209

— fragilis Rve 209

— — var. arliculata

Fils 20*9

— galactosticta Herv 210

— lifouana Herv 210

— lymneiformis Knr 209

— nexa Rve 199

— pluricarinata Rve 210

— rissoides Rve 211

— — var. rufotessella-

ta Herv 211

— satiirata Rve 211

— subula Rve 212

— terina Melv. et St 212

— tessellata GaiT 212

—• thespidea Melv. et St. 205

— varicosa Souv 213

— — var. subrissoides

Herv 213

— vitrea Garr 213

— — var. ai'ticulata

Herv 214

Uavila variegata Lk 352

D.^visia (G.) 270

Defrancia albofuniculata Rve. 20(i

-- albostrigata Brd 172

— commoda E. Sm 195

— granicostata Rve 197

— granularis E. Sm 198

-- Malleti Réel 182
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DEFRANf;rA nigrocincta Mtrz. 18

i

— philipiDineiisis Hve. ... 200

— purpurata Souv 180

DIANELLA (nov. Gen.) 239

DIASTOLE (nov. Gen.) .il2

DiPLODO.\T.\ i)ancLaLa Say.... 328

— rotundat^i Lk 201

DISCOCHARUPA (nov. Subg.) 412

Do.NACiLLA (G.) 3li, 317, 323

— comea Poli 320

DoNAX castanea Mtg 319

DORVILLEA (G.) 208

— anglica Leacli 281

Drii.lia (G.) 22, 28, 124

^ alesidola Dali 20

— — var. Diaeileala

Dali 23

— auriciilifera Li< l:>.")

— — vai'. PNa.spei'ata

Rvc 130

— — var. uiiizoïialis Lk. 130

* — Boussaci Coss. n. sp.. 28

— carnicolor Herv 132

* — consors Giippy 20, 23

— fiiprea Rve 20

— cygnea Melv. et St 137

— digltalls five 143

— disjecta E. Sm 132

— exasperata Rve 130

— exilis Psp 13 i

— formosa Rve 138

— fucata Rve 138

(*) — fuscescens Gr 25

— fiLsconilens Sow 139

* — fusiforniis Gabb 25

* — gatunensi.s Toula 22

— gibberula Ilerv 13'.)

— granularis E. Sni r.»8

— Hadfieldi Melv. et. SI... 198

— harpularia Desni... 20, 27

* — indentata Br. el Pils... 23

— lone Melv. et St 151

— Lamberti Mtrz 139

— Leforesti eri Herv l 'i

— var. albina B. et

D. n. var....... liu

Pages

Drillia Mariesi Souv 133

— niediocris Desh 150

— minutissima Garr 133

— nigrescens Ad 20

— nigrescens Gr 20

— obliquicostata Rve 140

— papillosa Garr 134, 135

— pioa Rve 141

* — piscator Dali 27

* — podagrina Dali 24

— polytorta Dali 23

— prolenta Ilerv 141

— pulchella Rve 137

— pupoidea A. Ad 134

— pusilla Garr 134

— pygmœa Dkr 134

— quadrifasciata Gr 27

— quadrilirata E. Sm 142

— regia Beck 144

— regularis Rve 29

— rosacea Rve 29

— Rougeyroni Souv 144

— rugizonata Ilerv 142

— solida Ad 25

— suavis Hei'v 135

— themeropis Melv. el St. 155

— theoteles Melv. et St.. 135

* — Toiilai Coss. n. sp 20

— unizonalis Lk 137

— vidua Rve 142

— — var. vidualoides

Garr 143

— vidualoides Garr 143

— xanlhoporpliyria Melv.

et St 155

* — Zoold Br. et Pils 23

Elegantiscala (S.-G.) 09, 78

Ei.kg.^ntlu.a (Sect.) 317, 307

ELLIPSTOMID.E (nov. Fani.) 117

ELONGARIA (nov. Gen.) 242

Endopleura (S. -G.) 298

— lubrica Gld 298

Ervilta castanea Mtg 319

— nitens Mtg 328, 3.52

— purpurascens Lk. 317, 328
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Ervcixa alba Vél 270

— albella Lk 319

— angulosa Ren 283

— Aradse Bi 285

— Bielzi Brus 281

— fabula Brus 287

— Fontenayi Mitt 270

— longicallus Se 287

— nucleola Réel 281, 326

— ovata Phil 260, 277

— physoides Lk 318

— Renieri Br 273, 275

— similis Phil 275

— spurea Réel 270

— trigona Brus. 258, 260, 281

— tumida Brus 275

— Veneris \'él 270

— vitrea D. et S 285, 287

Eryx (S.-G.) 323

euchilodon (g.) 35

* — crenatocarinatus Heil.. 36

* — Morierei Lav. n. sp... 34

EuciTHARA Balansai Cr 157

EURYBASIS (nov. Gen.) 412

Fabella (Sect.) 316, 329

— eonstrieta Conr 329

— protexta Conr 329

FANULUM (nov. Gen.) 411

FIJIA (nov. Gen.) 377

*FoRATiscALA Kœnenî Boury
n. nom 89

* — Newtoni Boury 92

FUNISCALA (S.-G.) 72

Gari (G.) 217

— amethystea Wd 223

— depressa 221

— farôensis 221, 222

— gari L 220, 222

— livlda Lk 224

— pulchella Lk 222, 223

— vulgaris Sch 223

Gemmula (Sect.) 20

* — Van-Ingenl Br. et Fils. 19

Genotia (G.) 22

Glabella (S.-G.) 62
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Glyphostoma (G.) 33, 124

— albovirgulatum Souv.. 192

— Aliciœ Melv. et St 170

— — var. minor llerv. 171

— — var. ustulata Herv. 171

— Alphonsianura Herv.... 171

— apiculatum Mtrz 171

— — var. albostrigata

Brd 172

— .Aubryanum Herv 172

— biclathratum Souv. ... 157

— caelatum Garr 173

— calcicinctum Melv. et

St 172

— callistum Herv 188

— cardinale Rve 173

— chrysolita Melv. et St. 202

— comptum Rve 173

— — var. compacta
Herv 174

— — var. Emmœ Melv.

et St 174

— — var. major B. et

D. n. var 174

— — var. nana Herv. 174

^- crassilabrum Rve 175

— — var. albicans B.

et D. n. var... 176

— — var. minutissime-

lirata Herv. ... 175

— — var. omnino-lira-

ta Herv 175

— cremonilla Melv. et St. 176

— Croôseanum Herv 176

(*) — dentiferum Hds 31

* — — var. martinicen-

sis Coss. n. var. 33

— dialitha Melv. et St.

134, 176

— disconicum Herv. 177, 183

— Emmœ Melv. et St.... 174

— fallax G. et H. Nev 177

— fastigiatum Herv 177

— Gaidei Herv 178

— — var. brachyspira

Herv 178

29
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Glyphostoma Giliberti Souv. 179

— globulosum Herv 178

— Goubini Herv 179

— granosum Dkr 179

— infracinclum Sow 180

* — Johnsoni Dali 33

— Jousseaiimei Herv 180

— lamproideum Herv 180

— leucostigmatum Herv. 181

— lineolatum Gr 181

— luteum Pse 181

— Malleti Recl 182

— Marche! Jouss 182

— — var. tuberculifera

Herv 182

— melanoxytum Herv 183

— Montrouzieri Souv. ... 183

— nebulosum Pse 183

— nigrocinctum Mtr-z. ... 184

— notopyrrha Melv. et St. 172

— ocellatum Jouss 184

— — var. major Herv. 184

— parthenicum Herv 185

— — var. phœostoma
Herv 185

— polynesiense Rve 185

— purpurascens Dkr 186

— purpuratum Souv 186

— rhodacme Melv. et St. 186

— roseotinctum Mtrz. ... 187

— rubidum Hds 187

— rugasum Migh 188

— — var. curculio G.

et H. Nev 188

— scalarinum Desh 188

— strombillum Herv 189

— subspurcum Herv 189

— thalera Melv. et St.

154, 189

— theoteles Melv. et .St... 135

— Ihepalea Melv. et St... 173

— thereganum Melv. et

St 181

— thesaurista Melv. et St. 185

— theskela Melv. et St.. 156

— thyi-idota Melv. et St. 190

Pagts

Glyphostoma tigtoidellum Herv. 19u
— trigonostomum Herv.. 190

— — var. albescens

Herv 191

— — var. turriculata

Herv 191

— vultuosuni Rve :'91

* — Watsoni Dali 33

GUDEELLA (nov. Gen.) 239

GYROTOMIN.E (nov. Subf.). 117

*H^DR0PLEURA beptagonalis

Coss. n. sp 29

— septangularls Mtg 30

HAUCARDISSA (nov. Gen.) 395

HALOLIMNOHELIX (nov.

Gen.) 399

Haminea (G.) 8

— elegans Gr 8

— glabra Aâ 9

* — ventripotens Coss. n.

sp 8

Harp.ax (G.) 306

HEATHILLA (nov. Subg.).... 117

Helicella costellata costa.

383, 384

Hemiagirsa (S.-G.) 90

*Hemiconus torluosostriatus

Toula 40

HETERORISSOA (nov. Gen.) 117

Hiatula (G.) 218

Hyaloscala eburnea Pot. et

M 80

— lact€a Kr 90

lACRA (G.) 270, 296

— japonica A. Ad 297

— lactea Dkr 270, 296

— Seychellarum A. Ad.

270, 297

— strigilloides Vaill 297

— Vaillanti Jouss 297

IPHIGENIA (G.) 249

IRENELLA (nov. Gen.) 377

Jagonia reticulata Poli 334

JEANNEA (nov. Gen.) 117

Kellya (G.) 318

-— physoides Lk 317, 327
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Kellya suborbicularis Mtg.

302, 326, 327

klECONClIA (nov. Gen.) 411

L.-ETMOTEIITHIS (nov. Gen.) 394

Las.ea (G.) 281, 326, 32<S

— nucleola Lk 317, 325

— rutH-a Mtg.... 270, 326, 328

Lavignon (G.) 24.1, 247

— Antillariini d'Orb.

247, 309

— calcinella Réel 2,i7

— coarctata Sow.. 247, 308

— Deshayesi Réel 257

— lactea Lk 259

— lamellosa Sow.. 247, 310

— lineata Say 247

— Moulinsi Réel 257

— mutica Sow 247, 312

— papyracea Chenin.... 247

— Petitiana d'Orb. 247, 3U9

— piperata Bel 257

— plana Da G 253, 257

— Reaumuriana Réel... 257

— trigonularis Sow.

247, 310

Leiomya (G.) 262

— adunca A. Ad 250, 262

LEPSIELLA (nov. Gen.) 117

'Leptoconus martinicensis

Coss. n. sp 50

' — planiliratus Sow... 48, 50

Leptomya (G.) 250, 262, 303

— adunca A. Ad 262

— adunca Gld. 250, 262, 263

— bracheon Stur 264

— caudata Rig 265

— cochlearis Hds.

262, 263, 264, 267

elegans coll. Mus 265

— gravida Hanl.... 263, 267

— lintea Huit 263, 267

— luzonica Prest 263

— psittacus Hanl... 263, 264

— pura Ang 263

— roslrata H. Ad.

250, 263, 264, 265, 267

Pages

Leptomya spectabilis Hanl.

249, 263, 266

— subroslrata Iss.

263, 265, 267

— trigonalis Ad. et Rve.

250, 263, 266

Lepton lepidum Say 324

LEUCOTHEA (nov. Subg.)... 411

UARDETIA-' {nov. Gen.) 377

Ltenardia Marchei Jouss 182

— ocellata Jouss 184

LiGULA (G.) 268

— Boysii Mtg 271

— compressa Pult 253

— donaciformis Nyst. ... 285

— profundissima I-'orb.

287, 289

— prismatica Lask 282

— sicula Forb 259

— tenuis Mlg 280

— truncata Br.. 257, 295, 329

LiRISCALA (S.-G.) 68

Listera (G.) 245

— compressa Pult 252

LiTHocoNus concavitectum

Br. et Pils 43

' — Dalli Toula 41

LoRiPES Gervillei Réel 325

— gibbosus Se 325

— ictericus Rve 324

— laeteus L 324, 325

— laeteus Poli 325

— leueoma Turt 324

LuciNA antiquata Réel 325

— borealis L 324

— Desmaresti Payr 325

— fragUis Phil 325

— Gemllei Réel 325

— ieterica Rve 324

— lactea L 325

^ lactea Lk 325

— luclnalis Lk 317, 325

— reticulata Lk 334

— reticulata Poli 334

LuTRARiA compressa Pult.... 253

— Coltardi Payr 259

29*
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LijTRARiA lirieala Say 247

— piperala Poir 253

LuTRicoLA (G.) 245, 25Û

— alta Conr 250

— biangulata Cpr 250

— compressa Pult. ... 252

— Dombeyi Lk 250

— ephippium Spglr.... 250

— producta 6pr 250

— viridotincta Cpr. ... 251

LuTRicuLARiA (Sect.) 270

— ovata Phil 277

— tenuis Mtg 280

Lyonsia corbuloides Lk. 317, 320

— norvegica Turl 320

Macoma (G.) 249

— aurora Han] 250

— elliptica Sow 295

— plebeia Hanl 249

— scintillcEformis Cpr 302

— simplex Sow 295

— solidula Schr 330

— subdiaphana Cpr. 302, 303

Mactra achalina Ch 352

— alba Wd 271

— Boysii Mtg 271, 275

— compressa Pult.. 246, 252

— cornea Poli 320, 322

— deaurata Turt 321

— glabrata Gm 323

— Listeri Gm 252

— pa-pyracea Chemn 247

— piperata Poir 252

— tellinoides Conr 307

— tenuis Mtg 279, 280

Mangilia (G.) 124

— agna Melv. et St 150

— albofuniculata Rve 206

— albovirgulata Souv. .. 192

— Aliciœ Melv. et St 170

— amabilis G. et H. Nev. 156

— angicostata Rve 146

— Anna Jouss 162

— Aubryana Herv 172

— Balansai Cr 157

Pages

Mangilia Balansai Cr. var.

aiWda B. et D.n.var. 157

— bascauda Melv. et St... 157
— bella Pse 140
— — ^'ar. Hemeri B.

et D. n. var.... 147

— biclathrata Souv 157
— bicolor Rve 147

— calathiscus Melv. et St. 147

— calcicincta Melv. et St. 172

— caledonica E. Sni 170

— capillata Herv 1,58

— cardinalis Rve 173

— chrysolita Melv. et St. 202

— cithara Gld 170

— citharella Lk 163

— Colombi Herv 148

— columbelloides Rve. ... 158

— conohelicoides Rve. ... 158

— crassilabrum Rve 174

— cremonilla Melv. et St. 176

— Crosseana Herv 176

— crystallina Herv 1.59

— dealbata Herv 148

— Delacouriana Cr 1.59

— — var. matakuana
E. Sm 159

— diaglypha Herv 160

— dialitha Melv. et St.

134, 176

— diatula Herv 148

— diatulina Herv 148

— dulcinea Melv. et St.

149, 156

— Emm;e Melv. et St 174

— Eudeli Sow 149

— eumerista Melv. et St. 160

— — var. signum Melv.

et St 160

— — var. subgibbosa

Herv 160

— euselma Melv. et St... 149

— — var. evanescens

B. et D. n. var. 149

— Gaidei Herv 178

— gibbosa Rve 161
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Mangilia Giliberti Souv 179

— globulosa Herv 178

— Gniibini Herv 179

— gracilis Rve 1G1

— — var. striolata B.

et D. n. va.!'.... 161

— granicosta Rve 197

— granularis E. Sni 198

— Guestieri Souv 162

— hexagonalis Rve. 150, 153

— himerodes Melv. et St. 150

— himerta Melv. et St... 150

— hirsuta Fol 198

— inepta E. Sm 162

— infracincta Sow 180

— interrupta Rve.... 146, 151

— ione Melv. et St.. 149, 151

— — vai'. tulva B. et

D. n. var 1.51

— — var. maculata B.

et D. n. vaj\... 151

— isodoma Her-v 152

— isophanes Hei'v 152
—

- Isseli Nev 163

— — var. cernicaNev. 163

— Jousseaumel Herv 180

(*] — laqueata. Rve 37

— lepidella Herv 163

— lita Melv. et St' 152

— — viir. alba Herv 152

— — var. zonata Herv.. 152

— lyra Rve 163

— marginelloides Rve.... 158

— melanoxyta Herv 183

— Montrouzieri Souv. ... 183

— nanisca Herv 153

— — var. zonal^ella

Herv 1.53

— nexa Rve 199

— notopyrrha Melv. et St. 172

— orophoma Melv. et St. 153

— paucimaculala Ang. ... 154

— perangulata Herv 154

— philippinensis Rve. ... 200

— reticulata Rve 162, 164

— rhodacme Melv. et St. 186

Pages

Mangilia Richardi Cr 164

— roseotincta Mtrz 187

— rubida Hds 187

— rugosa Migh 188

— saturata Rve 211

— scalarina Desh 188

— signum Melv. et St... 160

— Souverbiei Cr 164

— — var. alba Herv... 165

— — var. caslaneoscticta

Herv 166

—
'

—• var. lineoiata Herv. 165

— — var. sulcifera Herv. 165

— stibarochiia Melv. et

St 1.54

— slriatissima Sow 166

— strombillum Herv. ... 189

— subglobosa Herv 166

— subula Rve 212

*) — syrametrica Rve 37

— thalera Melv. et St.

154, 189

-- Ihalycra Melv. et St... 155

— themeropis Melv. et St. 155

— — var. xanthopor-

phyriaM.etS. 155

— theoteles Melv. et St... 135

— thepalea Melv. et St... 173

— thea'eganuni Melv. et

St 181

— Ihesaurita Melv. et St. 185

— theskela Melv. et St... 156

— thiasotes Melv. et St... 156

— thyridota Melv. et St.. 190

— unilineata E. Sm 166

— vexillum Rve 167

— — var. aurantia B.

et D. n. var... 167

— zonata Rve 167

— — var. caledonica

E. Sm 170

— — var. eupœcila Herv. 169

— — var. multizonata

Herv 168

— — var. plurilineata

B. et D. n. var. 167
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Man'gilia zonata Rve. var. psal-

leriii/n Melv. et 8(. J(')8

— — var. scmizonfila

Herv 168

— — var. subgracilis

Herv IG9

MARGARITANOPSIS (nov.

Gen.) 242

Marginella (G.) 62

* — mindiensis Coss.n.sp. (îl

Martinea conipi-essa D. G... 254

MASSAIHELIX (nov. Subg.) 399

Mesalia (G.) 75, 108

Mesodesma australe Gm 249

— Chemnitzi Desh 249

— oorneum Lk.

317, 319, 320, 321, 322

— corneiim Poli. 319, 320, 322

— cuneatuin Lk 323

— deauralura Tiu'l 321

— donacilla Lk.

317, 319, 320, 322

— glabratuii] Gm 323

— glabrellum Lk.

317, 319. 323

— Jauresi Joan 321

— Novœ Zelandiœ Ch 249

— obtusum Cr. et F 323

— pseudocorneum Lamy.
321, 322

— rubrotinctum Sow.

354, 364

— transversum Desh 320

Métis (G.) 248, 249

— Dombeyi Hajil 250

— speclabilis HanL. 249, 263

MiKROLA (G.) 306

*MlTRA sp [56

* — Henekeni Sow 64

* — Holmesi Dali 64
* — Partschi Hœrn 36
* — Willcoxi Dali 64

*Mnestia Boiissaci Coss. n.

sp 9

— marmorala A. Ad 10

MoNODONTA limbata Phil 382
— Tinci Gale 382

MoNTAcuTA bidentata Mlg.

281, 326

— fen-uginea Mtg... 324, 329

MONTROUZIERA (G.) 303

— clathrata Souv 303

Murex babylonius L 125

— bicarinatus Wd 128

Mya coiive.xa Wd 320

— deelivis Don 320

— deelivis Penn 321, 327

— distorta Mtg 321

— feirruginosa Mtg 324

— gaditana Gm 252

— hispanica Ch 252

— norvegica Ch 320

— Novae Zelandifc Ch 249

— nitens Mtg 328

— nilida Miill 285

— orbiculata Spglr 252

— prœtenuis Mtg 321, 327

~ prismatica Lask 282

— piibescens Pult 327

— suborbicularis Mtg 327

*Myurella acuaria Toula 12

* — gatunensis Toula 13

* — subsulclfera Br. et Plis. 14

NABICAVA (nov. Gen.) 403

Ne.era (G.) 262, 297

— adunca Gld 250, 262

— cochlearis Hds 262, 264

— fragilis A. Ad 298

— iridescens Hds 298

— lata Hds 299

— opalina Hds 299

— pura .4ng 263

NEOrniAS (nov. Gen.) 117

NoDiscALA barbadensis Bon
ry n. nom 76

— semivaricosa Boury ... 101

Œdalia (G.) 301

Œdalina (G.) 301

— asiatica Melv 302

— scintillœformis Cpr. ... 302

— subdiaphana Cpr. 301, 303
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Oligotoma makimonos Jouss. 130

— pouloensis Jouss 131

*Oliva cairolinensis Conr 59

* — cylindrica Guppy 56

* — cylindrica Sow.... 56, 59

* — gatunensis Toula 58

* — Giraudi Coss. n. sp.

56, 58

* — htterata Dali 56

— litterata Lk 56, 59

— reticularis Lk 57, 59

*OLiVELLA Boussaci Coss. n.

sp 60

— fulgurata Ad. et, Hve.. 61

— mutica Say 61

* — muticoides Gabb 60

Olivia (G) 381

— otaviana Canti 381

Oryxa (Sect.) 270, 281

— tenais Mtg 280

Otavia (G.) 381

OxYMERis (Sect.1 14

* — gatunensis Toula 13

OXYNAIA (nov. Gen.) 242

Pandora flexuosa Sow 322

PARALAOMA (nov. Gen.l... 412

Pectunculus crassus List.... 350

— laLus List 257

— tenuis List 350

PILORCULA (nov. Subg.).... 232

Pleurotoma (G.) 124

— abbreviata Rve 125

— — var. lifuensis Sow. 125

* — albida Perry 16

— albofuniculata Rve. ... 206

— albovirgulata Souv. ... 191

— alesidota Dali 21

— angioastata Rve 146

— .A.ntillarum Cr 16

— apicalis Mtrz 192

— apiculata Mtrz 171

— auriculifera Lk 135

— babylonia L 125

— barklyensis A. Ad 144

* — Barretti Guppy 17

— biclathrata Souv 157

Pages

Pi.eurotoma bicolor Ang 185

— bijubata Rve 144

— bilineata Rve 137

— boholensis Rve 208

— brevicaudata Rve 126

— oardinalis Rve 173

— cavernosa Rve 194

— cincta Lk 145

— cingulifera Lk 127

— — var. flammulata

B. et D. n. var. 127

— — va.r. millepunc-

tata Sow 127

—

^

— var. zonifera B.

et D. n. var... 128

— clandestina Desh 194

— commoda E. Sm 195

— compta Rve 173

— coniformis Gr 164

— coniformis Souv 164

* — consors Guppy 20

— crassilabrum Rve 174

— cryptorrhaphe Sow. ... 128

— Cumingi Pow 195

— dentatum Souv 211

(*) — dentifera Hds 31

— digitalis Rve 143

— disjecta E. Sm 132

— Edithse Sow 140

— exasperata Rve 136

— fascialis Lk 126

— formosa Rvo 138

-^ fragilis Rve 209

— fucata Rve 138

{*) — fuscescens Gr 25

* — gatunensis Toula 22

— Gelskii Cr 16

* — Giebeli Bell 20

— Giliberti Souv 179

— Grseffei Weink 20

— granicostata Rve 197

— granularis E. Sm 198

— Guestieri Souv 162

— Hadfieldi Melv. et St... 198

* — haïtcnsis Sow 16

* — Henekeni Sow 25
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Pages

Pleurotoma hexagonalis Rve. 150

— hirsuta Fol 198

— inclinata Sow 140

— inepta E. Sm 162

— lœta Hds 138

— Lamberti Mtrz 139

I*) — laqueala Rve 37

— lineolata Gr 181

— jnacilenta Dali 20
—

-

marmorata Lk 128

— inediociis Desh 140

— niiUepiinclata Sow. ... 127

— minuLissima Garr 133

— Montrouzieri Souv. ... 183

— nehulosum Pse 147

— nexa Rve 199

— nigrocincta Mtrz 184

— nigi'ozonata Weink 142

— nivea Pliil 130

— obliquicostata Rve 140

— onager Souv 158

— periscelida Dali
,

20

— philippinensis Rve 200

— plca Rve 141

— picturata Weink 129

— pluricarinata Rve 210

— polynesiensis Rve 185

— pulchella Rve 137

— pupoidea A. Ad 134

— purpurata Souv 186

— pustulùsum Fol 202

— quadrilirata E. Sm 142

— regia Reck 144

— Reeveana Desh 202

— Reevei G. B. .^d 130

— Reevei Bell 131

— rissoides Rve 211

— a'oseotincLa Mtrz 187

— Rougeyroni Souv 144

— rubicunda Gld 203

— rubida Hds 187

— rugosa Migh 188

— saturata Rve 211

— scalarina Desh 188

— scalata Souv 146

— spectabilis Rve 126

Pages

Pleurotoma subula Rve 212

— tigrina Lk 129

— tincta Rve 206

— unizonalis Lk 136

* — Van-Ingeni Br. et Pils. 19

— varicosa Souv 213

— variegala Knr 130

— variegala Rve 129

— venusta Rve 126

— vertebrata E. Sm. 130

— var. albida B. et

D. n. var 132

— — var. violacea Hds. 132

— vidua Rve 142

— violacea Hds 130

— violacea Migh 131

* — virgo Guppy 16

— virgo Lk 16

— vultuosa Rve 191

— Woodi Km- 128

Plicisc.\la (S.-G.) 69

PoROMYA granulata N. et W. 307

Poronia (G.) 281, 326, 328

— purpurascens Réel 326

— rubra Mtg 326

PRONESOPUPA (nov. Gen.). 412

PROTUNK) (nov. Gen.) 242

P.SAMMOBIA (G.) 217

— alba Lk 218

— BerUni Hid 223

— cserulescens Lk 221

— con-ugata Desh 217

— elongata Lk 227

— faerœensis Ch 248

— flavicans Lk 217

— livida Lk 224

— maculosa Lk 215, 217

— mar-morea Dash 217

— ornata Desh 216, 217

— pulchella Lk 220

— pulchella Rve 223

— Reevei Mart 223

— rubicunda Desh... 216, 217

— tellinaîformis Rve 225

— tripartita Desh 221

— truncata L 223
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Pages

PsAMMOBiA violacea Phil 221

— violacea Sow 227

PsAMMOT/EA elongatd Lk.

221, 227

— serotina Lk... 221, 226, 227

— striata Costa 285

— violacea Lk.. 221, 22{), 228

— zonalis Lk 225

PsAMMOTET.LA Ruppellana Rve. 227

PSEUDEUPERA (fiov. Subg.) 399

PSEUDOGALBA (nov. Gen.). 119

PULLASTRA (G.) 249

PUNCTISCALA (S.-G.) 69

QUOYb'LA (nov. Gen.) 117

Raeta bracheon Stur 264

RAMSDENIA (nov. Subg.)... 377

(*) Raphitoma symmetrica Rve. 37

RETIZAFRA (nov. Subg.).... 403

ROUAULTIA (G.) 35

ROYA (nov. Gen.) 117

ROYELLA (nov. Gen.) 117

RUGATISCALA (nov. Subg.).

69, 72

*ScALA abbreviata Bar. et Guer. 77
* — abbreviata Costa.... 77, 88

— abbreviata Sow 77, 88

* — acuminiensis Boury 74

— acus Wats 68

— acuta Pfr 96

* — acuta Sow 96

— albida Orb 81

— algeriana Weink... 92, 103

* — altavillfe Seg 85

* — altavillensis Boury. ... 85

* — altavillensis Greg 85

* — alternicostata Brug 108

* — amœna Phil 81

* — angariensis Ryck... ùiô, 105

* — angulata Kœn 75

— angulata Say 75, 86

* — angusta Desh... 87, 96, 102

— angusta Dkr... 87, 96, 102

* — angusta Kœn 102

— AntiUarum Bovu'y n.

nom 75

— arabica Nyst 103

Pages

"ScALA astenocolpa Coss. n.

nom 76

— barbadensis Boury n.

nom 76

^ — Barroisi Boury n. nom. 77

' — Bouillei Toum 77

^ — Boussaci Boury n. sp. 77

^ — Briarti Boury n. nom. 79

' — Bronni Seg 71

— Candeana 97

— Celesti Ar 103

^ ~ Clarki Boury n. nom. 79

— coarctata Jeff 106

^ — coarctata Kœn 106

— cochlea 89

— commutata Mtrs 104

* — Corneti Boury n. nom. 79

^ — Cossmanni Boury 93

* — Cossmanni Opp 93

* — Costai Boury n. nom. 80

— costulata Knr 106

' — oostulata Nyst 106

^ — crassa Kœn 9S

— crassa Sow 98

^ — cra.ssicostata Desh 100

* — crassilabris Kœn 89

— crassilabrum Sow SS)

' — curta Em 99

' — curta Kœn 99

* — danensis Coss. n. nom. 80

— decussata Lk 103

— decussata Pse 80

— decussata Sow 103

— diadema Sow 111

" — disjuncta Br 101

* — Dumonti Br. et Cor 79

* — Dumonti Nyst 79

— Dunkeri Boury 101

— Dunkeri Dali.. 87, 101, 103

* — Dunkeri Nyst 87, 101

— durbanensis Sm 92

— eburnea P. et M 80

* — edeghemensis Boury

n. sp 81

* — elatior Kœn 80

* — elatior Orb 80
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Pages

?CAT.A eleganlissima Desli... i;;)

— erronea T.-Can 7G

— extemiicostata Boury
n. nom. 8?— fasciala Sow m

— fiisciata Wann III

— feaTuginea Moirh.. S2, ;»i

— Fischeri T.-Can v»5
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